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■ M. Nétanyahou 
en Europe 

Le premier ministre israélien a 
commencé, mardi 24 septembre, en 
Grande-Bretagne, une tournée en Eu- 
rope qui te conduira ausi en France et 
en Allemagne. • • p. 2 

et un point de vue p. 17 


■ Reconduites 
à la frontière 


Alain Juppé a annoncé mardi 24 sep- 
tembre le renforcement des mesures 
de reconduite à la frontière des immi- 
grés clandestins. p.10 


■ L'immigration 
en Afrique 


Jacques Godfrain, ministre de la 
coopération, est au Mali, à Kayes, forte 
région d'émigration. En Afrique aussi, 
on expulseles clandestins: p. 3 


■ Le latin 
estdeTetonr 


Cette année le latin, jusqu'alors objet 
de désaffection, est enseigné dès la 5* . 
Un tiers des élèves de cette dasse l'ont 
(boni. - p.11 
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Jean-Pierre Quéfin est aBè tfiner du cô- 
té de chez Renault, à Boulogne-Billan- 
court, dans un restaurant façon yacht- 
dub. p.24. 


■ La défense 
de l’emploi 


La mcWisatiorr sôdale est forte poor 
défendre remploi au niveau local et ré- . 
gionaL Mais Je national ne suit pas.p. 7 


■ Nouveau plan 
pour la Sécurité 
sociale 


Le nouveau plan de redressement de la 
Sécurité sociale (17,6 milliards de 
francs) est destiné à ramener Je déficit 
pour 1997 de 47, là 29,7 rrfcds.p. 8 
Un point de vue p. 16 
et notre éditorial p. 15 


■ Impressionnistes 
àBerlin 

Hugo «m Tschudi,- directeur de la Na* 
tionalgalerie en 1896, achetait français, 
essentiellement les impressionnistes. 
Sês!acquteittàns sont exposées à 

p.26 
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La majorité de ses médecins 
refusent d’opérer M. Eltsine 


Le cardiologue du président juge l'intervention indispensable 

1 


Révolte de l'état-major 
d'EDF contre son président 

Une plainte pour « excès de pouvoir » est déposée 


L’ÉTAT DE SANTÉ de Boris Elt- 
sine n’est plus compatible avec une 
tentative de pontage coronarien, es- 
timent les médecins russes en 
diaige de sa santé. Os jugent que 
l'opération, qui devrait prendre la 
forme d*un triple pontage, doit être 
différée, voire annulée. Cependant 
le cardiologue russe chargé de cfiri- 
ger Hntervention a affirmé mardi 24 
septembre qu’il* n’est pas possible » 
de ne pas la pratiquer, le président 
russe avait refusé toute inter v ention 
il y a cinq ans, selon les informations 
recneUBes par Le Monde dans son 
ento ur age médirai. L’ancienneté de 
la pathologie et le fait qu'elle se 
complique (Tune maladie de la valve 
aortique accroissent les risques de 
nnterv e uti on. 

Des voix de pins en plus nom- 
breuses réclament la démission du 
président russe. Le président 
communiste de la Douma a ainsi 
déclaré: «Eltsine devrait lui-méme 
demander à quitterson poste. » 
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Lire page 4, et la chronique 
. de Pierre Georges p. 31 



UNE CRISE sans précédent est 
ouverte à I’EDF. Emmanuel Han, 
directeur général délégué aux res- 
sources et aux engage m en ts , a 
déposé un recours, mardi 24 sep- 
tembre, «en excès de pouvoir » 
auprès du tribunal a dminis tratif 
de Paris, contre la réforme an- 
noncée le 11 septembre par Ed- 
mond Aiphandéry, président de 
l’entreprise publique. 

Cette réorganisation des struc- 
tures, qui avait reçu l’aval de 
l’Hôtel Matignon, devait en finir 
avec la direction bicéphale de 
J’EDF qui comprend, selon les 
termes de la Ica de nationalisation 
de 1946, un président et un direc- 
teur général. M. Aiphandéry veut 
supprimer ce dernier poste et 
concentrer les pouvoirs entre ses 
mains. Le 11 septembre, il avait 
convoqué les quatre principaux 
dirigeants, dont M.Hau. pour 
leur signifier leur mise à l'écart 

Si la simplification est admise 
par beaucoup la méthode soulève 
des critiques. Et elle provoque 
une révolte d’une partie de Fétat- 


La nouvelle croisade anticonformiste du financier George Soros 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
' II est une guerre qui dure depuis bientôt 
trente ans, qui tue tous les jours, qui a déjà 
coûté aux Etats-Unis des dizaines de mil- 
liards de dollars et que' personne n'a encore 
gagnée ; la guerre contre la drogue. Pour 
George Soros, le financier-philanthrope amé- 
ricain d’origine hongroise, surtout connu 
jusqu’ici pour les sommes qu’il consacre à la 
démocratisation des sociétés postcommu- 
nistes, le temps est venu de s’interroger sur 
d’autres stratégies : M. Soros a fait don de 
près de 500 000 dollars (environ 2,5 millions 
de francs) aux organisateurs de deux référen- 
dums sur la légalisation de la marijuana à des 
fins médicales^ l’un en Californie, l'autre en 
Arizona. • 

Ces scrutins, issus d’initiatives Indivi- 
duelles, doivent se tenir le même jour que 
l'élection présidentielle et les législatives du 
5 novembre. Le référendum organisé en Cali- 
fornie, sous' le nom de Proposition 215, de- 
mande que les patients atteints du sida, de 
cancer ou de certaines autres maladies 
puissent cultiver et consommer de la mari- 
juana légalement si cela est conseillé par leur 


médecin. Le référendum prévu en Arizona 
(Proposition 200) propose en outre d‘ inter- 
ri ire l’incarcération des personnes arrêtées 
pour simple possession de drogue. Sur une 
population pénitentiaire de plus cf un million 
de détenus aux Etats-Unis, près- de 400 000 
personnes sont actuellement en prison pour 
infraction à la législation sur les stupéfiants à 
des degrés divers. 

Ces appels à une légalisation très partielle 
des drogues douces vont à l’encontre du sen- 
timent dominant aux Etats-Unis, où de ré- 
centes statistiques sur la hausse de la 
consommation de drogue chez les jeunes 
sont exploitées dans la campagne électorale 
pour justifier une politique plus répressive. 
Selon un sondage GalhJtp réalisé en décembre 
1995, 85 % des Américains sont opposés à la 
légalisation de la drogue. Avec l'arrivée à 
P8ge mûr de la génération des années 60-70, 
une certaine évolution est pourtant percep- 
tible sur la marijuana. Il n’est plus suicidaire 
pour un politicien de reconnaître qu’il y a 
goûté dans sa jeunesse et, selon une étude 
publiée ce mois-ci, les parents qui ont fait 
l’expérience de Ja marijuana sont moins en- 
clins à l’interdire à leurs enfants adolescents. 


L’intérêt de M. Soros pour la recherche de 
solutions alternatives à la guerre contre la 
drogue remonte à Tété 1992, raconte Ethan 
Nadelmann, qui enseignait à l’époque à 
l'université de Princeton et travaillait sur ces 
questions. Au cours d’un déjeuner, le milliar- 
daire, qui avait financé des programmes de 
lutte contre l’alcoolisme et la drogue en Po- 
logne, lui offrit de l’aider à faire avancer le 
débat aux Etats-Unis. «L'idée d'aller à 
contre<ourant de la ligne dominante, ie côté 
"le roi est nu" du débat sur la drogue dans 
notre pays t'intéressaient », se souvient 
M. Nadelmann. En 1994, George Soros créa à 
New York un institut de recherche, le Lindes- 
mhh Cerner, que dirige Ethan Nadelmann. 
Depuis lors, Il consacre à peu près 4 millions 
de dollars par an (environ 20 millions de 
francs) à P étude de politiques alternatives de 
lutte contre la drogue. L’Europe de P Est se 
stabilisant, M. Soros tourne son attention 
vers la société américaine : il finance d'autres 
travaux sur la mort médicalement assistée et 
s’apprête à promouvoir des projets éducatifs 
dans les ghettos urbains. 


Sylvie Kauffhumn 
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L’Allemagne imprime 
sa marque sur l’euro 


UNE FOIS ENCORE, l’Alle- 
magne Imprime sa marque sur 
l’euro, la monnaie unique euro- 
péenne. Les progrès réalisés same- 
di 21 septembre, à Dublin, sur la 
vote de runkm monétaire, lois du 
conseil des ministres des finances 
des Quinze (PEcofin), révèlent en 
effet un compromis déséquilibré 
entre les deux pays moteurs de 
l’opération, la France et l’Alle- 
magne, au profit du second. Ce 
nouveau « donnant-donnant » 
inégal, perceptible déjà dans le 
point de vue commun dé 
MM. Waigri et Arthuis publié dans 
ces colonnes (Le Monde daté 22- 
23 septembre) , reflète un véritable 
complexe d’infériorité, permanent, 
de r exécutif parisien vis-à-vfe de 
Bonn et de Francfort 
Méfiants à Tégard de la supposée 
frivolité de leurs partenaires, les 
Allemands avalent très tôt fort sa- 
voir qu'ils souhaitaient l'adoption 
d’un accord entre les pays appelés 
à se lier définitivement via la mon- 
naie unique : par cet accord, ceux- 
ci s’engageraient à poursuivre, au- 
delà de l’examen d’entrée dans 
Feino, des politiques budgétaires 
convergentes mais aussi et surtout 
rigoureuses, visant à réqufiOne de 
leurs comptes. Le <tsar* des fi- 
nancés allemandes, Théo WalgeL 


lançait donc, fl y a un an, ridée 
d’un «pacte de stabilité». 

Samedi à Dublin, les Quinze ont 
approuvé ce projet, devenu entre- 
temps une proposition franco-alle- 
mande. Si certaines des préten- 
tions initiales de M. Waigel ont été 
abandonnées (le ministre allemand 
proposait, par exemple, à l’origine, 
un déficit limité à 1 % du produit 
intérieur brut !), le dispositif retenu 
correspond, pour ressentie!, aux 
volontés de Bonn. Il organise une 
surveillance accrue des politiques 
économiques des pays de Feuro, 
sanctifie le « 3 % du PIB » (maxi- 
mum du déficit autorisé), n’auto- 
rise des dérapages qu’en cas de 
crise et menace d’une amende les 
pays indisciplinés. 

Si Pd ne peut contester la néces- 
sité d’une harmonisation des poli- 
tiques économiques au sein d’une 
union monétaire, ni celle de 
comptes équilibrés et de prix 
stables, le carcan ainsi créé va ce- 
pendant souleva: de nombreuses 
questions. Le plafond retenu 
-«3% du PIB» - n’a guère de 
sens économique, pas plus au- 
jourd'hui quittée 


Ertkîzrœlewkz 


Lire la suite pt&e 15 
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major qui en conteste son bien- 
fondé juridique. Soutenu par plu- 
sieurs de ces hauts cadres, 
M. Hau fonde sa plainte sur ce 
qu'il nomme de « graves irrégula- 
rités juridiques ». « Dans cette af- 
faire, le problème, ce n'est pas mon 
cas personnel, affirme-t-il pour 
éviter de réduire son action à une 
querelle d’individus. Le problème 
vient de ce que nous sommes entrés 
dans un état de non-droit et de 
non-efficacité avec cette nouvelle 
structure .» 

Le conseil d’administration de 
l’entreprise, qui doit se réunir 
vendredi pour avaliser le schéma 
de M. Aiphandéry est placé dans 
une situation très délicate. En cas 
d’invalidation par le tribunal, 
toutes les décisions prises par les 
nouveaux dirigeants seront annu- 
lées, avec des conséquences 
qu’on imagine lourdes. Cette crise 
ne peut qu’affaiblir l’entreprise au 
moment oh le marché de Félectri- 
dté doit s’ouvrir à la concurrence. 


lire page 18 


Paroles 

delepénistes 

ordinaires 


■ LA CTTÉ « La Bourgogne», à 
Tourcoing- Nord, compte 
30% de chômeurs: En 1995, au pre- 
mier tour de l'élection présiden- 
tielle, on y a voté à 31 % pour Jean- 
Marie Le Fen. Dominique Le Guflle- 
doux y a rencontré des lepénistes 
ordinaires. Jean, retraité, vote une 
fois à gauche, une fois à Fextrône 
droite. Marie-Louise, quarante ans, 
sans emploi, parie du « mépris » des 
politiques «magouilleurs» pour les 
pauvres. Son mari, Andié, chômeur, 
estime quU faut « s’appeler Moham- 
med » pour être écouté et admire la 
«solidarité» des Arabes entre eux. 
Pour eux, Jean-Marie Le ftn n’est 
pas radste. «Cest pas du racisme, 
c’est du ras-le-bol », disent-ils. 


Lire page 14 


Les 150 ans 
de Neptune 



URBAIN LE VBUUat 


L’existence de la planète Nep- 
tune fut« prédite «par Je caJcal avant 
d’être réellement détectée en 1846. 
Cest 1e Français Urbain Le Verrier 
qui, se fondant sur les lois de la gravi- 
tation, fournit tes coordonnées de 
F« objet » à l'origine des perturba- 
tions observées sur T orbite durants. 
Le Britannique John Adams avait ef- 
fectué avant hri les mêmes calculs, 

sans êtrepri5 au sérieux. 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 


PROCHE-ORIENT La France 

cherche à rentabiliser sur le plan 
économique tes distances qu'elle a 
prises avec la politique américaine au 
Proche-Orient. Des instructions en ce 


sens ont été données aux conseillers 
commerciaux en poste dans la région. 
• BENYAMIN NETANYAHOU a enta- 
mé, mardi 24 septembre, à Londres 
une tournée qui le mènera ensuite à 


Paris et à Bonn. Au-delà des poignées 
de main qui émaflleront ce voyage, 
Tes divergences de vues persistent 
entre les pays membres de l'UE - no- 
tamment la France - et le gouverne- 


ment israélien sur la continuation du Æn^offert par teLDcoud 

processus de paix. • LA V15TTE À RA- plutôt tfassiSterà la 

RIS de M. Nétanyahou a divisé ia 

communauté juive, le premier mi- des iiwbbj^ 

rûstre ayant préféré participer à un traditionnel de telles manrfestations. 


La France cherche à tirer des avantages économiques de sa politique arabe 


Le premier ministre israélien devait entamer, mardi 24 septembre, une tournée européenne qui le conduira successivement à Londres, à Paris 
et à Bonn. M. Nétanyahou prendra acte des divergences qui l'opposent à ses interlocuteurs sur le processus de paix au Proche-Orient 


LA FRANCE est décidée à tirer 
un profit économique de la perte 
de crédit américaine dans le 
monde arabe. Les conseillers 
commerciaux en poste dans les ca- 
pitales du Proche-Orient ont reçu 
pour instruction de mettre en 
avant la politique arabe de la 
France - à laquelle on oppose celle 
des Etats-Unis - pour promouvoir 
les entreprises françaises. D’autre 
part, comme prévu (Le Monde du 
3ju£Uet), Paris aura dans les pro- 
chains jours un conseiller 
commercial en Irak. Il prendra of- 
fideDement ses fonctions le 1- oc- 
tobre. 

La France - comme ses alliés oc- 
cidentaux- n’entretient plus de 
relations diplomatiques officielles 
avec Plrak depuis la crise du Golfe 
en 1990. Pourtant, l'arrivée à Bag- 
dad de Jacques Sarnell! - jus- 
qu’alors conseiller commercial à 
Hanoi- serait passée inaperçue si 
eDe n'était intervenue au lende- 
main du bras-de-fer Etats-Unis- 
Irak au cours duquel Paris a pris 
ses distances vis-à-vis de Washing- 
ton. 

La France a ouvert, au début de 
1995, dans la capitale irakienne 
une section d’intérêt sons pavillon 
roumain. D’autres pays européens 
ont fait de même depuis lors. Mais 
aucun membre de la coalition an- 
t' Saddam. & ce jour, n'a officielle- 
ment d'attaché commercial sur 


Bagdad 


Y », 


de Paris 


place. Au début de 1997, sou- 
lignent les pouvoirs publics fran- 
çais. M. Samelli aura pignon sur 
rue. « Les Américains avancent 
masqués. Us ont une vingtaine des 
leurs à Bagdad. Des binationaux 
qui travaillent officiellement pour 
une ambassade amie », fait-on va- 
loir dans l’administration fran- 
çaise. 


liens/ . Un 

petit Français | 
ouvert/ J 


entente 

<* Nous avons retrouvé une posi- 
tion flatteuse en Irak », assure de 
son côté un homme d’affaires 
français qui fait la navette entre 
Paris et Bagdad. Cest notamment 
vrai en matière pétrolière. Des res- 
ponsables de Total séjournent 
dans la capitale irakienne ; dès 
leur retour, une équipe d’Etf fera 
le voyage. Les milieux pétroliers 
français ne doutent plus que, dès 
la levée de l’embargo, les diri- 
geants d’Elf et de Total signeront 
les contrats pour Pexplottation de 
deux gisements géants dans le sud 
de l'Irak, en négociation depuis 
quatre ans. « Tout est pratiquement 
bouclé», assure un consultant 
sous couvert d'anonymat. 

Autre indice de l’entente franco- 
irakienne : D serait acquis, selon 
d’autres sources, que les compa- 
gnies françaises achèteront du 
brut irakien, dans le cadre de rac- 
cord « pétrole contre nourriture », 
alors même que la formule de prix 



à laquelle seraient parvenus tes ex- 
perts sollicité par PONU et ceux de 
Bagdad avantagerait les compa- 
gnies de raffinage américaines. 

Au-delà de Plrak, Paris entend 
pousser ses intérêts économiques 
dans toute la zone proche-orien- 
tale en mettant à profit les ratés 
d’une diplomatie américaine jugée 
trop partiale, qu’il s’agisse du dos- 
sier irakien ou du soutien & Israël 
Les responsables français ne se 


font pas d'illusion sur l'Arabie 
Saoudite, allié inconditionnel de 
Washington et, selon eux, obstacle 
principal à une levée de l’embargo 
irakien. « Qu’a s'agisse des gise- 
ments de pétrole ou des fournitures 
d’armement, les Saoudiens ont 
choisi de jouer la carte américaine, 
et elle seule », note un haut fonc- 
tionnaire non sans regret- Et pour 
cause: le déficit commercial fran- 
çais vis-à-vis de l'Arabie Saoudite 


a dépassé 6 milli ards de francs en 
1995. Quoiqu’en diminution d’une 
année sur l’antre, c’est le huitième 
par son importance. 

Cest donc sur des pays plus in- 
dépendants de Washington que 
les responsables français en- 
tendent faire porter leurs efforts. 
En tête de liste figure la Jordanie, 
le soixante-quinzième pays -client 
de l’Hexagone 1 A Paris on estime 
que le roi Hussein, échaudé parles 
émeutes de la faim qui ont édaté, 
cet été, dans certaines villes du 
royaume hachémite, souhaite 
prendre quelque distance vis-à-vis 
d’un allié américain décevant. 
* Les jordaniens réalisent affirme- 
t-on à Paris, qu'ils se sont mis entre 
les mains des Américains i Ils 
veulent s'en libérer.» 

Alors que l'Egypte avait reçu des 
Etats-Unis 2^3 milliar ds de dollars 
pour avoir conclu les accords de 
Camp David en 1978, le royaume 
hachémite lorsqu’il a signé, eu 
1994, la paix avec Israël n'a obtenu 
en tout et pour tout de Washing- 
ton que Pefïacement de 700 infl- 
uons de dollars de dettes, rappele- 
t-on à Parte. Le ressentiment dn 
roi, «partagé par son entourage», 
serait d’autant plus vif que les di- 
videndes économiques du traité 
de paix avec l'Etat juif s’avérait 
dérisoires. La Jordanie n’exporte 
guère que du cbnent vers Israël 
alors qu’une zone de libre- 


échange devait prévaloir entre les 
deux pays. 

Autre «pays-cible» vas lequel 
la France souhaite * faire entendre 
sa petite musique » et en tira des 
profits économiques : l’Egypte. 
Certes, Paris dégage, chaque an- 
née, des - excédents dans ses 
échanges avec l'Egypte -de 
l’ordre de 4 milliards de francs-, 
mais ce solde positif doit beau- 
coup aux exportations de blé et de 
viande. Dans le secteur des pro- 
duits industriels, la France reste à 
la trahie des Etats-Unis. 

Les pouvoirs publics français 
lorgnent aussi du côté de la Syrie. 
Le pays a quelque peu libéralisé 
son économie et les entreprises 
françaises y travaillent davantage 
que leurs homologues améri- 
caines. Pourtant, Paris est 
convaincu que les prises de posi- 
tion françaises sur le dossier israé- 
lo-arabe sont de nature à doper 
les échang es. Le principal obstacle 
réside dans le réglement dix 
contentieux financier entre Paris 
et Damas. Il porte sur près de 
1^5 milliard de francs dus par la Sy- 
rie à des entreprises françaises. La 
visite de Jacques Chirac, à la fin 
octobre, à Damas, dans le cadre 
d’une tournée an Proche-Orient, 
permettra, espère4-on à Paris, de 
mettre un point final au litige. 


jean-Pierre Tuquoi 


M. Nétanyahou défend, en Europe, sa conception du processus de paix 

/ jovj ; A 3 "• >■'>.% I * - zirbir timo TOprtaoq arr- urfïaupailai 


L’IRAK a décidé d'interrompre 
les tirs sur des avions américains 
qui survolent les deux zones d'ex- 
clusion aérienne, «sur le conseil de 
plusieurs pays, dont la Russie, qui 
voulaient du calme pour résoudre 
politiquement plusieurs problèmes, 
y compris celui des « zones », dé- 
clare le vice-premier ministre ira- 
kien. Tarek Aziz, dans un entretien 
publié, mardi 24 septembre, par Le 
Figaro. 

« L'ordre de suspendre nos ri- 
postes aux survols américains reste- 
ra donc en vigueur pendant une 
période raisonnable », ajoute Ta- 
rek Aziz, qui estime que la récente 
crise au Kurdistan n'est que «la 
prolongation de la crise générale 
provoquée par le maintien des 
sanctions » imposées à l'Irak en 
août 1990. Il souligne que ia 
France, «à la différence de Was- 
hington et Londres, (~0 nous écoute 
et nous parie », alors même qu’elle 
continue de participer à la surveil- 
lance des zones d’exclusion aé- 
rienne au nord et au sud de Bag- 
dad. 


LA TURQUIE INQUIÈTE 

Le président américain B 01 Clin- 
ton s’est déclaré « satisfait », lundi, 
de révolution de la situation après 
la récente aise en Irak, estimant 
qu’efle évoluait « raisonnablement 
bien ». Inquiète poar « la sécurité 
à [ses] frontières» et soudeuse de 
«stopper l'afflux de réfugiés», la 
TUrquie, a déclaré Tansu Ciller, mi- 
nistre des affaires étrangères, n’est 
pas « disposée à supprimer ia zone 
de sécurité parce qu'elle craint un 
afflux de réfugiés et de [militants 
armés du] PKK (le parti des travail- 
leurs kurdes) tout à côté de la fron- 
tière». 

Elle a d’autre part démenti avoir 
déclaré an New York Times que son 
pays avait envoyé une délégation 
à Saddam Hussein pour lui dire 
qu’il approuve le rétablissement 
de son autorité dans le nord de 
Pirate «Nous n’avons jamais de- 
mandé au gouvernement irakien 
d'envoyer ses troupes dans la zone 
d'aciuson aérienne, a-t-elle décla- 
ré. Nous ne Pavons même pas sup- 
posé. »- (AFP.) 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Jacques Chirac,, comme l’Eurqp^ des 
Quinze.èst pour «té droit à l'autodétermi- 
nation du peuple palestinien ». Benyamin 

^ Nétanyahou, dont les 

SSL soldats et les colons 

occupent 94% des ter- 
ritoines de Gaza et de 
Cisjordanie, oh ce 
«droit» pourrait 
g^=É§g|=2 éventuellement s’exer- 
cer, y est tout à fait 
analyse opposé. Le gouverne- 

ment français, autant que l’Union euro- 
péenne (UE), est pour l'application de la 
résolution 425 des Nations unies qui, de- 
puis quatorze ans, enjoint aux soldats d’Is- 
raël de quitter immédiatement le sud du Li- 
ban. L’Etat juif continue cTy faire la guerre 
et tergiverse. La diplomatie française, 
comme celle de l’UE, soutient le principe 
de l'échange de la paix contre les territoires 
arabes occupés, tant palestiniens, que liba- 
nais ou syrien. Contrairement à son pré- 
décesseur travailliste, le premier ministre 
au pouvoir à Jérusalem, depuis les élec- 
tions du 29 mai, rejette ce principe. 

Au-delà des sourires et des poignées de 
main que M. Nétanyahou devait échanger 
avec ses interlocuteurs à Londres (le 
24 septembre), à Paris (le 25) et à Bonn (le 
26), tels sont les paramètres qui vont gui- 
der M. Nétanyahou pour sa première tour- 
née européenne. La marge de manoeuvre 
est restreinte, les Israéliens estiment 
qu'elle n’est pas nulle. 

Largement impliquée dans on processus 
de paix israélo-palestinien, mis en route et 
parrainé par Washington, mais largement 
financé par elle, l’Europe n’a tout simple- 
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ment pas d’alternative crédible à présentée 
«À ia limite, observe candidement un de 
ses diplomates, si, Nétanyahou, comme, ort. 
peut le craindre, décidait d'arrêter là le pro- 
cessus et de ne rendre aucun territoire sup- 
plémentaire aux Palestiniens, nous resterions 
condamnés à financer a financer encore le 
régime autonome de Yasser Arafat Sachant 
que ce régime, s’il ne contrôle que 6% des 
territoires occupés, administre ses pouvoirs 
civils sur 95% des deux millions et demi de 
Palestiniens qui y résident, nous nous retrou- 
verions -en réalité, nous sommes déjà - 
dans la situation où, ayant débarrassé Israël 
d'une partie du fardeau financier que repré- 
sente l’administration d’un peuple militaire- 
ment occupé, nous serions devenus rallié ob- 
jectif de l'occupant » 


MMOBOJ5HE 

Partagé dans plusieurs consulats géné- 
raux de Jérusalem, ce raisonnement, bien 
entendu, ne prend pas en compte les dyna- 
miques. Or, on le voit bien depuis quelques 
semaines dans la région, quand cessent les 
dynamiques de paix, s’enclenchent les dy- 
namiques de guerre. 

Reprise des combats et des raids aériens 
au Liban sud, bruits de bottes autour du 
plateau du Golan, occupé par Israël depuis 
vingt-neuf ans, retour à la rhétorique de 
l'affrontement et de la menace avec les Pa- 
lestiniens, échanges très acrimonieux 
même avec l'Egypte, premier partenaire 
historique de la paix avec l’Etat juif dans le 
monde arabe, aucun doute n’est plus pos- 
sible: la politique appliquée depuis trois 
mois par M. Nétanyahou, commence à 
porter ses fruits. Politique marquée, entre 
autres, par la reprise de la colonisation 
juive dans les territoires arabes occupés. 
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par. la destruction de bâtiments palesti- 
nïeps construits, à Jérusalem-Est ou ail- 
leurs, «ssmçpexmis légale par dê^ 

mettre enœuvre des accords déjà signés 
comme celui qui porte sur le sort d’Hé- 
bron, bref par un immobilisme savamment 
dosé de rencontres très médiatiques mais 
sans substance. Fruits amers. 

A Londres, comme à Paris on à Bonn, 
M. Nétanyahou" va s’employer à rassurer 
ses interlocuteurs, les convaincre que son 
gouvernement est « sincèrement décidé â 
poursuivre le processus de paix», qn’fl faut 
que «les Arabes comprennent qu’il y a eu 
changement de gouvernement à Jérusalem et 
que notre politique pour parvenir à la paix 
est différente de celle de nos prédécesseurs ». 
Cest ce qu’entendent les Israéliens prati- 
quement chaque semaine sans que rien ne 
bouge. Le principe de négociation du nou- 
veau pouvoir est clair: la paix contre la 
paix, pas contre les territoires. 

«Non» à un Etat palestinien sur cette 
terre de « Judée-Samarie [Cisjordanie] qui 
était pratiquement déserte quand mes an- 
cêtres y sont venus il y a cent ans», disait, la 
semaine dernière, le premier ministre. 

« Non » à la négociation sur le statut de Jé- 
rusalem dont la partie orientale arabe fut 
conquise et annexée avec ses habitants en 
1967, « non » à la restitution aux Syriens du 
plateau du Golan, conquis en 1967 et an- 
nexé en 1980. Les trois non du candidat Né- 
tanyahou aux élections du 29 mai sont tou- 
jours d’actualité. 

Face à cette périlleuse situation, l'Europe 
fait le gros dos. Paris, qui a, avec Jacques 
Chirac, incontestablement retrouvé une 
voix dans le monde arabe, se contente, 
pour le moment, de n’fitre que cela, une 
voix. Réaffirmation des principes du droit à 


&?■:. -u. tirfSaupilifoq ülriwr. 
l'autodétermination des peuples! et rie 
Péqoité dans la construction d’une « paix 
juste e£idurohie«r«»tath»-»î*térée, le 
10 septembre, aux autorités de l’Etat juif de 
revenir « au réalisme », rappel. Le 7 juillet, 
par M. Chirac en visite en Arabie Saoudite, 
«du risque réel d'un retour au terrorisme», 
si Israël s’entêtait dans la voie actuelle^. 


P U +ÊR EH Œ 

. Par rapport aux Etats-Unis, perçus 
comme inféodés aux intérêts israéliens, la 
Fïance n’a pas manqué une seule occasion, 
ces trois derniers mois, de faire entendre sa 
différence. Et elle a réussi - les récentes et 
fréquentes visites de dignitaires arabes à 
l’Elysée ces derniers mois en témoignent - 
à se refaire, à côté de Washington, une pe- 
tite place au Proche-Orient. Reste à la 
maintenir et si possible à râaigfa 
Four ce faire, Israël, incontestable super- 
puissance de la région, reste un passage 
obligé. La France a une politique arabe qui 
ne se veut, ni ne peut; être anti-israélienne, 
sons peine de perdre toute utilité ou effica- 
cité aux yeux de ses partenaires arabes. 
Tout 1e jeu consiste maintenant à essayer 
de maintenir un savant équilibre entre les 
nécessités du moment Premier ministre 
d’un pays où la France est généralement 
perçue comme une puissance de moyenne 
importance qui veut jouer dans la cour des 
grands, M. Nétanyahou a parfaitement 
compris la situation. «La France, confiait- 
il la semaine dernière, au magazine Va- 
leurs actuelles, veut simplement jouer dans 
la région un rôle à la mesure de sa réelle im- 
portance. Cest une ambition saine et nor- 
male.» 


Patrice Claude 


Remous dans la communauté juive autour d ; un banquet parisien 


LA VISITE du premier ministre 
israélien provoque des remous 
dans la communauté juive de 
France. En lieu et place d’une ren- 
contre officielle organisée par le 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF), Be- 
nyamin Nétanyahou doit, en effet, 
participer, mercredi 25 septembre, 
à un dîner officiel à r invitation de 
la branche française du Likoud, le 
parti du premier ministre. 

Le 22 septembre, sur la radio 
RCJ, Marcel Goldstein, vice-pré- 
sident du CRIF, a vivement réagi. 
« Cest une faute politique majeure 
de conception et de comportement 
vis-à-vis du pays qui le reçoit et des 
juifs de ce pays », s’est-il exclamé. 
Dans son édition du 19 septembre, 
l'hebdomadaire Tribune juive pré- 
cisait même que « l’initiative du 


premier ministre a surpris (_) te 
fonctionnaires de rambassade dls- 
ra3 à Paris. » 

Plus modéré, le président du 
CRIF, Henri Hajdenberg, qui avait 
rencontré le premier ministre is- 
raélien, au début d’août, et qui lui 
avait transmis une invitation en 
bonne et due forme, a déclaré au 
Monde: « Benyamin Nétanyahou 
s'est malheureusement laissé entraî- 
ner pour cautionner une manifesta- 
tion organisée par un groupe margi- 
nal de ta communauté juive de 
France. La représentation politique 
de partis israéliens n’a pas lieu 
d’être aujourd’hui Cest un ana- 
chronisme. » Dans un sond d’apai- 
sement, les dirigeants du CRIF se- 
ront reçus par le premier ministre 
avant le banquet 

Le conflit est ancien entre le 


CRIF, qui appuie le processus de 
paix engagé par les prédécesseurs 
travaillistes de M. Nétanyahou, et 
le Likoud-France, animé par 
Jacques Kupfer, qui n’est membre 
du CRIF qu'à navets la Fédération 
des organisations sionistes de 
France. Dans le passé, M. Kupftr a 
manifesté son hostilité au rappro- 
chement israélo-palestinien, ébau- 
ché par les accords d’Oslo. 


UEN5 PERSONNELS 

Mettant à profit les liens per- 
sonnels qu’il entretient avec Pen- 
tourage du premier ministre, le li- 
koud. qui conteste la 
représentativité du CRIF, aurait 
délibérément détourné la «site de 
M. Nétanyahou à son p rofi t. Selon 
d’autres sources, le premier mi- 
nistre israélien lui-même ne serait . 


pas fâché de faire une mauvaise 
manière à la majorité de la 
communauté juive française. Il 
avait en effet fort peu apprécié 
que M. Hajdenberg nn vite, an len- 
demain de son élection, notam- 
ment dans tes colonnes du Monde, 
le 12 juin, à « respecter une certaine 
éthique juive de la démocratie. » 

« La personnalité de Jacques 
Kupfer, dont on connaît les positions 
extrémistes, écrit encore Tribune 
juive , n’est pas étrangère au malaise 
provoqué par cette décision - lequel 
Jacques Kupfer a collecté, U est vrai 
des sommes importantes pour la 
campagne électorale de «Bibi» 
Nétanyahou, cela expliquant sans 
doute ceku. » Selon Hntéressé, B 
n’y a pas de remous dans la 
communauté». tout au plus «une 
tempête dans un verre d'eau ». 


«Nous attendons plus de trais mïBe 
personnes, ajoute-t-il. Le Likoud est 
la seule organisation qui soit ca- 
pable d'organiser une telle manifes- 
tation . » 

S agissant de ses liens avec 
M. Nétanyahou, ils remontent à 
une quinzaine d’années et, presse 
le président du Likoud de France, 
«ce n’est pas une amitié qui 
Rachète ». Leurs objectifs poli- 
tiques ont toujours été fes mêmes. 
Alors que le premier ministre 
lance de nouveaux programmes 
de logements pour les colons dans 
tes territoires occupés, M. Kupftr 
rappelle que son mouvement «a 
soutenu depuis longtemps le repeu- 
plement juif en Judée-Samarie ». - 


GîOesParis 
et Jean-LùidsSaux 
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an gré des fluctuations économiques 

De l'Angola au Bénin, les expulsions d'étrangers se multiplient 


Avant de se rendre dans la région de Kayes, 
important foyer d'émigration, Jacques God- 
frain, ministre délégué à la coopération a été 


reçu, lundi 23 septembre, à Bamako, par le 
président malien Alpha Oumar Konaré. A 
Paris, le chargé d'affaires du Mali, Gaoussou 


Gsse, a appelé, lundi, ses compatriotes en 
France * à la vigilance et à la réflexion face à 
la montée d'un certain murant ». 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de FOuest 

Depuis le 13 septembre, le Bénin 
a expulsé sept cents étrangers. 
Ghanéens, Togolais, Nigérians. 
Des ressortissants de pays voisins, 
riverains du golfe de Guinée, 
membres de la Communauté 
économique des Etats d'Afrique de 
l'Ouest (Cedeao), Sés par des ac- 
cords régissant la fibre circulation 
des personnes. Lés autorités béni- 
noises agissent dans le cadre d’ur^ 
campagne sécuritaire qu'elles justi- 
fient par la multiplication des 
agressons et vob à main année. 

Quelques semaines auparavant, 
F Angola mmbult mirte trois cents 
Maliens et Sénégalais, dont cer- 
tains étaient en possession de titres 
de séjour. B s’agissait, selon le gou- 
vernement de îiwn^a, de corriger 
certains déséquilibres écono- 
miques, eu réafibé de Emiter Eut-. 

flngnre mmmmiaiiWk •mcépg 

sur (tes secteurs aussi rentables 
que te commerce des diamants. 

DROfTDEVOTE 

Maïs mmni» de ces opérations 
n’approche F ampleur de Fexpul- 
sion massive des étrangers par le 
Nigeria en 1983. Trois unifions de 
personnes, dont une majorité de 
Ghanéens avaient été reconduites 
de force aux frontières, alors que le 
Nigeria était la adonne vertébrale 
de la Cedeao et signataire des ac- 
cords sur la fibre circulation des 
personnes, lé régime avil du pré- 
sident Shagaii vivait alors ses der- 
niers mois, et tentait de reculer 
l'inéluctable inter v ention de Far- 
inée. . 

En Afrique comme en Europe, 
rattentibn se focalise sur les migra- 
tions au moment où. gouverne- 
ments, partis poBtiqueAragrotpes 
sociaux perçoivent on veulent faire 
percevoir ces mouvements commcT 
desméftfc efiMkSBéardèlegfee^ 
ner, voire de les empêdjer. Mais tes 
justifications rédproques que les 
dirigeants européens et africains 
tirent de leur attitude commune ne 
sauraient dissimuler le caractère 


De lïnkTk'ur \er> la tôle, de* campagnes vm If s villes 



propre des migrations au sud du 
Sahara. 

Dans une étude consacrée aux 
perspectives à long terme de 
F Afrique de FOuest, le Club du Sa- 
hel, une organisation qm dépend 
de l’Organisation de coopération 
et de développement économique 
(OCDE) fait remarquer: «5î Fan 
avait interdit les migrations régio- 
nales, la croissance démographique 
considérable enregistrée au cours 
des soixante rtsmières années aurait 
conduit à des situations inaccep- 
tables du point de vue de la sécurité 
alimentaire, de l’environnement et 
des éqiriEbressocio-potitiques. » 

Sur quatorze millions d’Ivoi- 
riens, quatre millions au moins 
sont étrangers. Cette situation, vio- 
l emment , dénoncée par le parti au 
pouvoir; trouve pourtant son ori- 
gine dans l’appel à la main- 
d’œuvre sahélienne, originaire du 
Mali ou de- la Haute-Volta (au- 
jourd’hui Burkina-Faso), pour 
mettre en valeur les plantations de 
cacao et de café conquises sur la 
forêt dans les années 60 et 70. 
Cette pqfitiqtfc était suffisamment 
délibérée pour que te président Fé- 
lix Hoiçfliouet-Boigny ac c o rdât le 
droit (^vOtfe‘ : aux i ^ssxAtissants ; 
ouest-africains. 

On retrouve dans ce gigantesque 
mouvement vers la Côte-dTvoire, 
les. caractéristiques de la plupart 
des migrations intra-africames, qui. 


vont du désert à la forêt, de Pînté- 
rieur vers la côte, des campagnes 
veà les villes, des xoœs de coâfits 
vers les régions en paix. A ren- 
contre du discours dominant, cer- 
tains hauts responsables écono- 
miques ivoiriens conviennent du 
caractère inévitable de ces déplace- 
ments de population. L’un d’eux 
, considère le Buritinarffeso et le Ma- 
li comme les composants d’un « es- 
pace économique unique » auquel 
la Côte-d'Ivoire apporte sa ri- 
chesse, ses ressources naturelles et 
sa façade maritime. 

1AGOBDE XÉNOPHOBE 

Du côté des migrants, le passage 
(Tune frontière n’est pas l’élément 
essentiel du voyage. Quelle diffé- 
rence, en effet, entre Fînstallaîian à 
Abü$an d’un migrant de Ferkesse- 
dougou (Côte-d’Ivoire) et un autre 
de Banfora (Burkina-Faso), fis 
patient tous deux sénoufo, sont 
tous deux musulmans et- s'ils sont 
allés à l’école - ont été alphabéti- 
sés en français. Dans les faubourgs 
populaires ‘d’Abidjan ou de Bo tra- 
ité, ou dans les * campements » où 
vivent les travaüléuis agricotes, les 
immigrés tentent -de maintenir une 
'îàËàfifé vübgeoife. * ;i:; 

Ces migrations, si elles sont mas- 
sives, ont aussi un caractère moins 
définitif que celles qui amènent les 
ressortissants des pays en dévelop- 
pement vers les pays industrialisés. 


Flambée de « nationalisme virtuel »dans le monde chinois 


.PÉKIN 

de notre correspondant 
Il fallait s’y attendre. La crise diplomatique 
entre te Japon et te monde chinois à propos 
d’un archipel inhabité a fourni Focoasion de la 
première cyber-manifestation d’opposition en 
Chine. La prestigieuse université Fudan de 
Shanghaï a dû fermer l’un de ses sites de dia- 
logue après des « commentaires assez ex- 
trêmes» affichés par des étudiants pour repro- 
cher au gouvernement chinois de ménager le 
Japon dans la crise. 

Le site en question a été fermé pour un mois 
aü moins, offitieflement en raison d’un volume 
trop important de messages, qui sature tes or- 
dinateurs de PuifiversHé. Cependant, un autre 
she a aussitôt vu ta polémique virtuelle renaître 
avec des messages critiquant la fermeture du 
premier. Ainsi, Pun-de ceux-ci, relevé par le 
quotidien de Hongkong South China Moming 
As( demande: « Se peut-H que lefrkde àénoo 
cer le Japon mette en danger la position diri- 
geante du parti [communiste} ?» Le même 
Journal a reproduit une autre expression d’in- 


dignation informatique émanant de la pro- 
vince du Skhuan, située dans le sud-ouest de la 
-Chine, qui compare avantageusement l’atti- 
tude des autorités sud-coréennes dans la que- 
relle de souveraineté avec Tokyo à propos des 
Iles Tok-to, à celle de Pékin & propos des Sen- 
kaku-Diaoyu. 

C’est exactement le genre de commentaire 
qui, dans 1e passé, a permis à des mouvements 
d’opinion chinois de s'exprimer en P absence de 
liberté de parole au sujet de questions inté- 
rieures. La nouveauté, qui a tout lieu d’inquié- 
ter le gouvernement, est 1e médium informa- 
tique. Ledit médium se retrouve dans un autre 
usage, plus commercial, à propos de la querelle 
si no-japonaise : une firme de logiciels informa- 
tiques de Taïwan, profitant de l'actualité, lance 
sur le marché un Jeu de guerre vftlxieDe entre ta 
Chine et le Japon à propos du fameux anchipeL 

L’affaire commence par un incident militaire 
entre les forces taïwanaises et nippones, puis la 
Chine vient à la rescousse de File. L’enjeu, pour 
environ 70 francs, est le contrôle de P archipel 
contesté. Software World se propose de 


commercialiser sa trouvaille au Japon, où le 
marché pourrait se révéler plus porteur que 
pour son précédent produit de simulation 
guerrière : la crise des missiles tirés, en février- 
mars, par 1e continent en direction de Taïwan. 

Au rendez-vous « national-marchand », on 
retrouve aussi (a chanson. Les firmes EMI, Poty- 
gram et Bertelsmann Music Group (BMG) se 
seraient dîtes Intéressées par l’initiative de 
John Shum, acteur et musicien de Hongkong, 
d’organiser une session d’enregistrement de sa 
production, intitulée Le Chant militaire des 
Dîaoyu, avec une vingtaine de vedettes hong- 
kongaises et taïwanaises de rock et de variétés. 
Le compositeur se dît persuadé que « la jeune 
génération peut être éduquée par la chanson ». 
Ayant un sens aussi aigu des affaires que de la 
patrie, fl a aussi mis sur te marché de Hong- 
kong un autre « single » de sa composition, en- 
courageant F usage universel de fa langue 
chinoise. La difficulté consistera peut-être à 
collecter ses « royalties » à Pékin. 


La Thaïlande souffre 
d'une crise de confiance 

La démission du premier ministre, 
Banham Silapa-archa, révèle l'essoufflement 
d'un modèle. Elle est accueillie avec soulagement 


Une enquête réalisée, en 1993, par 
huit pays d’Afrique de l’Ouest, 
montre qu'entre 1988 et 1992, le 
flux migratoire s’est inversé entre 
la Côte-d’Ivoire et le Burkina- Fa- 
so. Le chômage en Afrique de 
l’Ouest explosait alors sous la 
double influence de la baisse des 
cours des matières premières et 
des plans d’ajustement structureL 

En général, la population des 
pays d’accueil vît en bonne intel- 
ligence avec les comnnmantés im- 
migrées. Mais les tensions sur le 
marché du travail, les problèmes 
sécuritaires et les égarements de la 
quête cFtme identité nationale me- 
nacent en permanence cette 
coexistence. Ce n'est qu’en 1995 
que la CÔte-dTvoîre a renoué avec 
des chiffres de croissance qui lui 
permettent d’absorber les effets de 
Taccroisseinent démographique, et 
la population s’inquiète d’un éven- 
tuel afflux migratoire provoqué par 
ce début de reprise, qui la frustre- 
rait des dividendes de la reprise. 

Les étrangers sont aussi montrés 
du doigt, comme responsables de 
F accroissement des actes de vio- 
lence, aussi bien en vflle que sur les 
routes. Les causes de ce phéno- 
mène sont connues : éclatement 
des structures traditionnelles : vil- 
lage et famille, chômage croissant, 
circulation des armes sur un 
amtinent en proie à une dizaine de 
guerres civiles. lace à ces lames de 
fond, les pouvoirs publics se réfu- 
gient souvent dans l’Incantation, 
dénonçant les malfaiteurs venus 
d'auteurs. 

D'amant que 1e passage au mul- 
tipartisme a provoqué Fémergence 
de débats restés tabous sous le 
règne des partis uniques qui impo- 
saient généralement le discours pa- 
nafricain, quitte de temps à autre, 
à jouer sur la conte xénophobe. A 
l’instar de leurs' collègues des 
autres continents, les hommes po- 
litiques africains’ ’ie'Sont apea^üÿ 
que la dénonciation de l’étranger 
constituait un fonds de commerce 
plutôt rentable. 

Thomas Sotinel 


Francis Deron 


BANGKOK 
de notre correspondant 

Pendant dix ans, ja Thaïlande a 
eu tes palmes de la croissance, et 
réchec, en 1992, d’un dernier coup 
de force y avait souligné le poids 
croissant de riacwi moyennes ur- 
baines qui souhaitaient te renforce- 
ment d'une démocratie encore 
chancelante. Le royaume de 60 mil- 
lions d'habitants, carrefour naturel 
de FAtie du Sud-Est continentale et 
dont te souverain est au zénith de 
sa popularité, semblait avoir trouvé 
son rythme de croisière. 

Ce bel équilibre parait au- 
jourd'hui ébréché. Encore de 8^% 
en 1995, 1e taux de croissance sera, 
cette année, inférieur à 7%. 
Comme d’antres économies émer- 
gentes «gotique», la Thaïlande fait 
face à une nette drmrnntifin de la 
croissance de ses exportations : une 
progression de 6 % pendant 1e pre- 
mier semestre de 1996 au fieu de 
23,6 % pendant la même période de 
1995. Entre-temps, 1e déficit de la 
balance des paiements courants a 
franchi le cap jugé dangereux des 
8 % du produit intérienr brut (PIB). 
Reflétant une crise de confiance, la 
Bourse a chuté de près de 30 % 
après un bref rebond en début 
d'armée. Ces dernières s emaines, la 
banque centrale a dû intervenir 
pour soutenir te baht, la monnaie 
locale. 

Sur te plan politique, le régime 
pariemenalre issu de la crise de 1992 
fonctionne mal. L’usure rapide 
d’une première coalition gouverne- 
mentale de quatre partis a débou- 
ché, en Fespace de moins de trois 
ans, sur des élections anticipées. Is- 
su du scrutin de juillet 1995 et for- 
mé au départ par sept partis, le 
gouvernement actuel n’a pas tenu 
dix-huit mois. Four repousser une 
motion de censure, te premier mi- 
nistre, Banhafn Sflapa-archa, a dû 
au préalable, le 21 septembre, s’en- 
gager à 1 dëmïssKmriex dâiôs-tin délai 
de sept jours, ouvrant ainsi la porte 
soit à un profond remaniement du 
cabinet, dont fl ne fiera pas partie, 
soit à une dissolution - très - anti- 
cipée de F Assemblée. 

Etendant tes trois jours de débats 
précédant le vote, te premier mi- 
nistre a fait face à une pluie d’allé- 
gations de corruption, de men- 
songes et, bien entendu, de 
mauvaise gestion de Féoonomte. La 
majorité en est sortie assez discré- 
ditée pour que des associés du pre- 
mier ministre hn demandent publi- 
quement de se sacrifier, lui 

infligeant airrj Pii Hime hnrniliatinp- 

L’ensemhte de la classe politique a, 
en réalité, souffert de ces débats 
très suivis à la télévisum. 

Des cfleutèfes avec leurs barons 
et leurs chefs de dan, une tradition 
d’achat des votes, mie absence affli- 
geante de programmes de gouver- 
nement et im scrutin PHiffiwiinal à 
un tour provoquent un émiette- 
ment des voix sur une rimnamne de 
formations qm ne sont, en réalité, 
que des sommes d’intérêts et des 
alliances de circonstance. Aucune 
majorité parlementaire cohérente 
ne peut se dessiner et La formation, 
autour du parti arrivé en tête 
souvent avec moins de 25 % des 
suffrages, d’un cabinet est chaque 


fois l’objet de laborieuses tracta- 
tieffls Ce dysfonctionnement est ac- 
centué par un système de quotas 
dans F attribut! on des ministères : 
une fois un portefeuille attribué à 
un parti, c’est ce dernier qui en dé- 
signe te titulaire et non 1e premier 
ministre. Le résultat à la para- 
lysie car te chef du gouvernement 
s’épuise à régler des problèmes de 
cohabitation gouvernementale et 
non à gérer te pays. Dans le passé, 
sans même attendre parfois qu'un 
gouvernement ait fait ses preuves, 
les mïlitaïres reprenaient le pouvait 
Mais pour s’être brûlé tes doigts 
en mai 1992, lorsque te roi est inter- 
venu afin de mettre un terme à une 
répression brutale à Bangkok, les 
dirigeants de Tannée se tiennent à 
l’écart de la crise et un coup d’Etat 
paraît bien improbable. 

Mal gérée, la 1 Thaïlande perd ainsi 
quelques atouts. L’économie pour- 
ra i re t ro uver sa stabiffié et une part 
de son flan si, comme le rédament 
ouvertement les milieux d'affaires, 
les ministères concernés (économie, 
finances, commerce, industrie, télé- 
commumcafions) étaient confiés à 
des technocrates. De même, Bang- 
kok pourrait reprendre du poids 

Un système 
et des mœurs 
politiques 
qui paralysent 
le gouvernement 


dans te concert régional à le minis- 
tère des affaires étrangères ne 
changeait pas de titulaire tons tes 
six mois et a la diplomatie thaïlan- 
daise était moins Bée à des intérêts 
àcourt terme. 

Accueillie -avec, soulageaient, la 
démission annoncée de Banham Si- 
lapa-archa, ne résoud pas pour au- 
tant réquation. Au sein de la majo- 
rité très divisée, un candidat se 
détache : Chaovafit Yongchaïyudh, 
ancien chef des forces armées re- 
converti dans la politique et mi- 
nistre de la défense. Mais M. Sflapa- 
archa manœuvre déjà pour Fempë- 
cher de parvenir à ses fins et le 
général Chaovafit demeure, avant 
tout, un produit du système. Ban- 
ham Silapa-archa paît aussi, avant 
sa démission formelle - vendredi 
27 septembre au plus tard- dis- 
soudre te Pariernent, initiative sou- 
haitée par certains hommes poli- 
tiques et hommes d'affaires et qui 
pourrait favoriser te retour au pou- 
voir des démocrates qui avaient 
gouverné sous la précédente légis- 
lature. 

Toutefois, en l’absence d’une 
nouvelle loi électorale, fl y a fort à 
parier que, dans ce cas de figure, le 
même personnel politique se re- 
trouverait en place à l’issue (Tune 
campagne de deux mois très coû- 
teuse - plus de 3 milliards de francs 
en 1995 -, et pendant laquelle au- 
cune mesure de redressement 
économique ne pourrait être prise. 

Jean-Claude Pomonti 


Séoul se raidit face à la Corée du Nord 


LA TENTATIVE d’infiltration 
d’un sous-marin de Pyongyang en 
Corée dn Sud, dans la mut du 17 soi 
18 septembre, continue de susciter 
émotion et inquiétude à Séoul 
comme à Washington. Le secrétaire 
américain à la défense a rejeté, lun- 
di 23 septembre, b version nord- 
coréenne selon laquelle le sous- 
marin, qui s’était échoué sur la côte 
orientale de b Corée du Sud, était 
en -«rmisicn de routine». «Toutes 
nos preuves suggèrent que le soas- 
marin nord-coréen rf était pas en 
mission de routine », a déclaré Wfl- 
fiam itecy au cours d’une verte en 
Suède, «Mais U est tris important, 
2HHH ajouté, de ne pas laisser cet in- 
cident mener à une escalade. » - 
A Séoul, alors que le gouverne- 
ment a rejeté rexfeeace de Pyon- 
gyang de Ira «restituer» le sons- 
marin, te pariernent a lancé, lundi, 
un appel à b coopération de b 
tY Hnrmmau ré Irttematicaïak afin de 


« contenir les provocations de la Co- 
rée du Nord» Hans une péninsule 
qui connaît encore, séton les dépu- 
tés, « un affrontement de type 
guerre froide». 

MANŒUVRES MILITAIRES 

Le débat est virulent an sein de b 
classe politique sud-coréenne: 1e 
chef de file de F opposition, Km 
Dae-jnng, a dénoncé 2e « laxisme » 
du gouvernement tandis que 1m 
Bok Jin, cm ancien général devenu, 
député de l'opposition, a mis en 
cause la « démobilisation ram- 
pante» te F armée et de 1a société. 
Face à cette fièvre polémique, le 
président Kim Young Sam durcit le 
ton. «La Corée du Nord paiera très 
cher, a-t-fl averti, pour ce qu'elle a 
frit» 

Séoul vient, ainsi, d’annoncer 
qu'elle proposera aux. Etats-Unis la 
reprise «le plus tôt possible* de 
team manœuvres mflîtalres. Bapti- 


sées « nam Spirit*, ces opération 
conjointes avaient fieu chaque an- 
née depuis 1976, mais elles avaient 
. été abandonnées, en février 1995, 
afin de ne pas compromettre la né- 
gociation d’un accord de dénucléa- 
risation entre Wahington et Pyon 1 - 
gyang. «La provocation militaire 
dSibérée de la Corée du Nord a re- 
mis en question les démarches 
d'apaisement de la tension dans la 
péninsule faites par la Corée du Sud 
. et les Etats-Unis », a indiqué, le 
24 septembre, le ministère sud-co- 
réen de la défense. 

Le dernier bilan des affronte- 
ments provoqués par la tentative 
(FmfBtratkMi de Pyongyang s'élève 
à vingt-trois tués: vingt Nord-Co- 
réerts et trois Sud-Coréens. Séoul, 
qui a mobilisé près de quarante 
mille soldais dans les opérations de 
ratissage, estime que cinq agents 
de Pyongyang sont toujours en 
faüt- (AFP, Reuter). 
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Le président russe, qui avait refusé une intervention il y a cinq ans, serait trop affaibli pour subir un pontage coronarien. 
« Plus le temps passe, plus les chances de succès se réduisent », estime son entourage médical 


Les mêdedns russes de Boris Eltsine estiment 
que son opération du cour doit être différée, 
voire annulée. Son état de santé, selon eux. 
n'est plus compatible avec une tentative de 
pontage coronarien. Une décision devait être 


prise mercredi 25 septembre à Moscou, au 
terme d'une ultime concertation entre prati- 
ciens russes et étrangers. Son entourage mé- 
ditai révèle que Boris Eltsine aurait du être 
opéré il y a quatre ou dnq ans, mais qu'il s’y 


est toujours opposé. L'hypothèse d'une 
greffe or&aque n'est pas exdue mais elle se- 
rait; drt-on de mime source, * difficilement 
compatible avec t'avenir politique » du pré- 
sident En tout état (te cause, les médttms 


jugent que a plus te temps passe» plus te* 
chances de succès [d'une opération] se ré- 
duisent*. La situation est d'autant plus 
compliquée que les chirurgiens ne sont plus 


UN COLLÈGE de médecins de- 
vait se réunir mercredi 25 sep- 
tembre à Moscou pour décider 
quelle est la meilleure conduite à 
tenir vis-à-vis du président de la 
Russie, Boris Eltsine, âgé de 
soixante-cinq ans, hospitalisé de- 
puis le 12 septembre dans l'attente 
d'une intervention de chirurgie car- 
diovasculaire. Après avoir consulté, 
de manière très discrète, quelques- 
uns des plus grands spécialistes 
mondiaux de cette discipline, les 
médecins russes en charge de la 
santé de leur président laissent en- 
tendre depuis quelques jouis que 
l'intervention devrait Être différée 
voire annulée, l’état de santé de 
leur patient n’étant plus compatible 
avec une tentative de pontage coro- 
narien. 

Qu'en est-il précisément d’un 
strict point de vue médical? L'une 
des principales difficultés à Laquelle 
sont confrontés les dtinngiens tient 
à F ancienneté de la pathologie car- 
diaque dont souffre Boris Eltsine. 
Après une série de dénégations offi- 
cielles quant à la gravité des deux 
accidents cardiaques dont S avait 
été victime en 1995, Boris Elstine 
avait expliqué, au lendemain de son 
élection à la présidence, que des 
spécialistes lui conseillaient de subir 
une intervention chirurgicale. 

En réalité, confie-t-on dans son 
entourage médical, le président 
russe souffre « depuis longtemps 
d'angine de poitrine». « Cria fait en- 
viron quatre ou cinq ans. ajoute-t- 
on, que cette intervention lui a été 
proposée et qu'il l'a refusée. Nous 
sommes, en d'autres termes, face à 
un patient qui est à un stade avancé 
de la maladie coronarienne, une si- 
tuation d'autant plus délicate qu’il a 
fait plusieurs épisodes successifs d’in- 
farctus du myocarde. » 


Cette maladie coronarienne se 
caractérise notamment par la pré- 
sence de trois lésions obstructives 
distinctes qui nécessiteraient la réa- 
lisation d’un triple pontage corona- 
rien (cette intervention consiste à 
court-rircuiter, an moyen de seg- 
ments veineux ou, mieux, artériels, 
ces obstacles de manière à établir 
un flux sanguin de meilleure qualité 
dans le tissu musculaire cardiaque). 
Selon nos informations, le cas dé 
M. Eltsine se complique d’une pa- 
thologie au niveau de la valvule 
aortique. 

L'une des questions essentielles 
que doivent résoudre les médecins 
est donc de savoir s'a est opportun 
de pratiquée, parallèlement au(x) 
pontage(s) coronarien, une valvulo- 
plastie. Cette intervention, qui ré- 
dame une grande dextérité et une 
haute technicité de la part de 
l'équipe chirurgicale, permettrait 
sans aucun doute d’améliorer la 
puissance du muscle cardiaque et 


de la fonction ventriculaire gauche 
du présidait russe. 

Ces derniers jouis, s'adressant à 
des journalistes occidentaux en 
poste à Moscou, le docteur Renat 
Aktchourine - le chirurgien qui 
avait initialement été désigné pour 
opérer Boris Elstine - n’avait pas 
caché que parmi les chirurgiens 
consultés figure le professeur Alain 
Carpentier, chef du service du 
chirurgie cardiaque à l’hôpital 
Broussais (Paris). Joint par télé- 
phone mardi 24 septembre, ce der- 
nier s’est refusé à confirmer l’infor- 
mation de son confrère moscovlte- 

ps/f£tre wiœ équipe étrangère 

Considéré comme Fun des meil- 
leurs spécialistes mondiaux de la 
chirurgie cardiaque, 1e professeur 
Carpentier avait en mars 1992, dans 
le pins grand secret, opéré à l’hôpi- 
tal Broussais le roi Baudoin de Bel- 
gique d’une g rav e pathologie mi- 
trale (Le Monde du 20 mais 1992). 


Cette intervention n’avait été ten- 
due publique que quelques jours 
plus tard. A l'évidence, aujourd'hui, 
l’équipe chirurgicale qui serait ap- 
pelée à opérer le président Elstine 
ne pourra bénéficier cfune t efle dis- 
crétion, condition nécessaire pour 
que Ftnteivention se passe dans un 
climat serein. Dans l’entourage mé- 
dical du président Eltsine, on laisse; 
entendre que la situation est d’au- 
tant phiscoinpBquée que les cfunir- 
giens ne sont plus les seuls à partid- ' 
per au processus de décision 
opératoire. 

Compte tenu des enjeux considé- 
rables que revêt r intervention et 
des réticences manifestées de plus 
en plus ouvertement par les chirur- 
giens russes quant à ropérabffité 
même de Boris Elstine, la question 
est aujounThui posée à Mosoou.de 
savoir s’il ne faudra pas, en défini- 
tive, se résoudre à faire appel à une 
équipe chirurgicale étrangère. On 
rfÿnfv» rians l’entourage médirai du 


A Moscou, les médias restent silencieux sur la santé du chef de l'Etat 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Malgré une « conspiration dn si- 
lence» des médias russes sur la 
gravité de l'état de santé de Boris 
Eltsine, des appels à une démission 
du président, « en repos » depuis 
sa réélection il y a près de trois 
mois, ont fini par se faire entendre, 
mardi 24 septembre à Moscou. 
Pour ['instant, seuls les médias 
étrangers on de langue anglaise 
disponibles dans la capitale russe 
abordent le sujet A l'exception 
d'un seul quotidien russe (Soviet- 
skaïa Rossia, opposition commu- 
niste-nationaliste) sur la quinzaine 


à étire paru mardi et de la chaîne 
privée NTV, qui a diffusé dimanche 
soir une interview du chirurgien 
qui pourrait opérer le président le 
cardiologue Renat Aktchourine. 
C’est lui qui avait rompu le silence 
en confir mant deux jours plus tôt 
devant des journalistes étrangers, 
que Boris Eltsine a déjà subi trois 
(ou quatre) attaques cardiaques, 
dont une (ou deux) entre les deux 
tours de la dernière Section pré- 
sidentielle. 

Ce qui a deux graves consé- 
quences : d’une part, cela rend mé- 
dicalement problématique F opéra- 
tion que le président souhaiterait 


désormais hû-même, après l’avoir 
refusée depuis deux ans. D’autre 
paît cela confirme que le. pré- 
sident tous ses assistants et une 
grande partie des médias russes 
ont menti en minimisant les pro- 
blèmes de santé de Boris Eltsine 
avant le second tour de l'élection, 
dont la validité pourrait ainsi, 
théoriquement être mise en 
doute. 

Mais le professeur Aktchourine a 
pris soin d'être plus évasif et réser- 
vé, dans ses réponses aux ques- 
tions du présentateur-vedette de la. 
chaîne russe sur les « spéculations 
des médias étrangers», quH ne le 
fut devant les chataes ABC etTF l.- 

« VACANCE DU POUVOIR» 

C’est donc pourvu public encore 
restreint que les chefs de l’opposi- 
tion appellent, fort prudemment, à 
regarder les choses en face. Le pré- 
sident de la Douma, le commu- 
niste Guennadi Sdeznev, a estimé 
que «Boris Eltsine devant deman- 
der lui-même à quitter son poste » si 
les médecins devaient confirmer 
qtffl ne peut avoir un rythme de 
travail suffisant. Le porte-parole 
du Kremlin, en démentant, lundi 
soir; des indications données par le 
Finançai Urnes selon lesquelles le 
présidait ne serait capable de tra- 
vailler que quinze minutes par 
jour, s’est « interrogé » sur les rai- 
sons qui poussent « rinfluent quoti- 
dien à citer des faits douteux qui ont 
provoqué une chute de la cotation 
de la dette russe sur le marché». 

Le chef communiste Guennadi 
Zkmganov, déjà vivement attaqué 
dans les médias pour avoir évoqué 
la semaine dernière l’ouverture . 
d’une nouvelle campagne prési- 
dentielle, s’est défendu de «récla- 
mer une démission rapide du pré- 
sident ». Mais Q a souligné que «la 
Russie ea entrée dans une période 
de vacance totale du pouvoir», ac- 
cusant «Téquipe du président qui 


du président 
de la République 
d'Arménie 


présdeirt russe que « plus le temps 
passe , plus les chances de succès se 
réduéent». On précise que Fhypo- 
. d’une tentati ve de- greffe car- 

diaque n’est pas exclue mais qu'elle 
«sentit difficilement compatible avec 
l’avenir politique du président 
russe. » Qn fait savoir; enfin, que 
certains spécialistes occidentaux 
« estiment compte tenu de leur expé- 
rience, qu’il est encore possible de 
tenter l'opération». 

A quelques heures de la réunion 
décisive dn collège médical, tes mé- 
decins russes ont été informés de 
cette éventualité qui permettrait de 
garantir au président russe des 
soins de grande qualité prodigués 
par des chirur giens expérimentés, 
moins soumis que leurs confrères 
russes aux pressions de toutes 
sortes qui s'exercent sur eux au- 
jourd'hui à Moscou. 

Jean-Yves Nau 
et Franck NotuM 


D'APRÈS des résultats partiels 
(huit régions sur onze) et non offi- 


est responsable de sa santé, pour 
l’avoir trop usée» lors de la cam- 
pagne électorale du printemps der- 
niet De son côté, Vladimir Jirinov- 
ski, selon son habitude, a été plus 
direct: «L’opération riaura pas 
Beu. » Pour F ultranationaliste, «la 
variante idéale pour renforcer fE tôt, 
c'est la démission du prérident On 
gagnerait ainsi plusieurs mois pour 
la campagne présidentielle ». 

Aux termes d’une Constitution 
taillée sur mesure pour hd, Boris 
Eltsine pourrait cependant garder 
ses fonctions, car rien dans les tex- 
tes ne précise la notion cT« incapa- 
cité prolongée » qui entraîne un in- 
térim danjgBçemier ministre et 
roigamsâtion d^rme élection dans 
les trois mois. Mais les députés 
s'apprêtent à voter une loi sur une 
commission médicale qui serait 
chargée dn problème, alors que le 
chef de radministration présiden- 
tielle, Anatoll Tcboubaïs, a indiqué 
que ses services préparent des so- 
lutions juridiques inverses, qui per- 
mettront à Boris Eltsine de pour- 
suivre son mandat. Et à 
M. Tcboubaïs lui-même de conti- 
nuer à exercer un pouvoir occulte 
de premier pian : contrairement 
aux prétendants avoués à la suc- 
cession, fl est très fortement impo- 
pulaire, ce qui demande du temps 
et des efforts pour changée. Son in- 
térêt est donc que Boris Eltsine re- 
trouve un minimum de forces. 

Cette perspective semble perdre 
du terrain. Un analyste n’hésitait 
pas, lundi, à déclarer être 
« convaincu » que l’opération se- 
rait annulée. «Les interviews du 
professeur Aktchourine préparent le 
public à cette décision. Après une ré- 
flation relativement courte, Eltsine 
annoncera sa démission pour ré- 
soudre la crise politique et B y aura 
de nouvelles élections », affirme ain- 
si Andreï Pfcxitkovskî. 

Sophie Sfahab 


Levon Ter-Petrossian, a été,\di- 
n ymrhg 22 septembre, dès le pre- 
mier tenu; réân pour un nouveau; 
mandat de dnq ans avec 56%. des 
voix. Son rival le pins sérieux, le 
candidat de f opposition nation ar 
liste Vazguen . Manonkian, a re^ 
nieffli 36,6% des s uffrage s tandis 
que les deux antres prétendants, le 
chef dn Parti communiste, Serg n eS- 7 
Badaüan, et le social-démocrate 
Achotr Manouttharian é t aie n t c* 
dites respectivement de 7 et 0,5'. 
des voix. - ' ' v 

« Nous sommes désormais une vé~ . 
niable démocratie », s’est fiSidté 
levon Tfer-Etetrossïaii lors d’une ap- 
parition à la télévision nationale» 
lundi soir, un venè de champagne à 
la main- Maïs akxs que tes parti- 
sansduprésideiitsortantdanzaiatt 
sa victoire dès lundi matin, des di- 
zaines de mfliierg de militants de 
l'opposition, rassemblés sur la 
place centrale d'Erevan, criaient à 
la felàfication, en scandant « Vaz- 
guen président!». Selon une source 
gouvernementale anonyme, citée 
par l’agence russe lnterfex, le can- 
didat de Tapposfàon nationaliste 
Vazguen Manonkian, âgé de chi- 
quante ans, aurait devancé Levon. 
Tfer-ïtetrossiatt dans la capitale ar- 
ménienne, avec 57 % des voix. 

BOURRAGES ET INTIMIDATIONS 

Les accusations d’irrégularités 
ont été reprises par des observa- 
teur de l'Organisation pour la coo- 
pération et la sécurité en Europe 
(OSCE). L’un d’entre eux aainsï af- 
firmé avoir entendu des officiels de 
l’armée régulière ordonner à lenrs 
hommes de voter plusieurs fois 
chacun pour Levon Tcr-i 
<eV0laer teint* u 4 
remplir les buEetirs pas toute hanté. 
a été emmenée dans un autre bu - 
redû èttautle monde-a votétme se- 
conde Jais », a-t-il expliqué. 

D'autres ont dénoncé vois 
d’urnes, bourrages et intimidations, 
constatant que nombre d'flectems 
non inscrits avaient été autorisés à 
voter dans des bureaux de leur 
choix, en infraction an code électo- 
ral Les observateur de rUmondê- 
mocratique-nationale (UDN), le 
parti de Vazguen Manonkian, ont, 
en outre, déploré avoir été chassés 
de catains bureaux de vote. 

Si les premières tendances se 
confirment, Levon Tfer-Petrossian, 
premier président éhi de P Arménie 
indépendante, restera à la tête dn 
pays pour cinq ans. Se présentant 
comme Punique garant de la stabi- 
lité et de la paix - diqmis la signa- 
ture en mai 1994 d'un accord de 
cessez-le-feu, les armes se sont 
tues au N agomo-Karabakh, en- 
clave peuplée d’ Arméniens en 
Azerbaïdjan - cet intellectuel poly- 
glotte qui, depuis 1991, gouverne le ' 
pays sans édats et sans promesses 
aura fort à faire à l’avenir avec nue 
opposition de plus en plus difficile 
à contenir. 

Marie Jéjgo 


Leçons de torture et de chantage à l'école des Amériques 

centaines d'officiers, devenus par la suite de cé- 
lèbres tortionnaires, voire des chefs d'Etat - parmi 
eux le général panaméen Noriega -, y ont fait leurs 
classes, entraînés aux méthodes contre-insurrec- 
tionnelles et à la collecte du renseignement 
Les manuels Incriminés, rendus publics par le 
Pentagone et largement repris par la presse améri- 
caine, étaient au nombre de sept tous rédigés en 
espagnol. Aux chapitres « Manipulation des 
sources », « Contre-espionnage » ou « Terrorisme 
et guérilla urbaine », les stagiaires sont avertis que 
la coopération d'un éventuel Informateur sera 
grandement facilitée par « l'arrestation de ses pa- 
rents, sa mise en détention ou son passage à tabac »- 
« susciter la peur, verser des récompenses pour là 
mort d'un ennemi, simuler l’emprisonnement et l’exé- 
cution ou utiliser le sérum de vérité » peut produire 
le même résultat. L'officier traitant ne manquera 
pas non plus d’« offrir des cadeaux pour toute irrfar - 
motion conduisant à l'arrestation, la capture ou la 
mort de guérilleros», toujours considérés comme 
des « criminels par le gouvernement légitime ». 

Aujourd’hui, les programmes de l’école 
contiennent un enseignement obligatoire sur les 
droits de P homme, et le porte-parole du Penta- 
gone, te colonel Ame Owens, a assuré que l’esprit 
de rétablissement avait été profondément trans- 
formé. 


DESTINÉE à r en traînement des officiers et des 
policiers des pays latino-américains alliés des Etats- 
Unis, f école militaire des Amériques, située à Fort 
Benning (Géorgie), dispensait un enseignement 
musclé. Le département de la défense américain 
vient ainsi d’admettre que les manuels utilisés à 
P école recommandaient encore, entre 1982 et 1991, 
remploi de la torture, des exécutions sommaires, 
du chantage et, plus généralement, de toute forme 
de violence pour extorquer des renseignements au- 
près d’opposants, militants politiques ou guérille- 
ros. 

Selon les autorités militaires, l’enseignement 
avait été discrètement réformé dès 1992. Mais il a 
fallu attendre 1996, et une enquête menée par le 
Congrès sur le rôle de la CIA au Guatemala, pour 
que farta ire sort rendue publique. 

LES CLASSES DE NOMEGA 

Depuis sa fondation, en 1946, f école militaire des 
Amériques a formé 60000 stagiaires provenant 
d'une douzaine de pays. Ouverte d’abord au 
Panama, elle s'est installée en 1984 à Fort Benning. 
Elle a connu son heure de glaire dans les années 60, 
alors que les Etats-Unis étaient profondément Im- 
pliqués dans le soutien aux régimes anticommu- 
nistes d’Amérique latine, combattus par plusieurs 
partis politiques ou mouvements de guérilla. Des 
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Quand une région a des vedettes comme ça, 

CE SERAIT DOMMAGE QU'ELLES RESTENT INCOGNITO. 
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Chaque région a ses richesses, ses spécialités mais bien 
souvent, les producteurs locaux ont du mal à se faire 
connaître du grand public. Comme tous les adhérents au 
mouvement E. Leclerc. Gérard Gouet, à Figeac, dans le Lot, 
se bat pour défendre sa région. Un exemple ? En mettant 
en vedette de son rayon fromages les cabecous d'un éleveur 
local, il en vend chaque année 220 000. S’il ne le faisait 
pas, croyez-vous que le nombre de chèvres de cet éleveur 
se serait multiplié par- 30 en moins de 10 ans ? 
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Paris confirme son soutien à la réélection 
de Boutros Boutros-Ghali à la tête de l’ONU 

La 51 e session sera dominée par le désarmement nucléaire et la lutte contre le terrorisme 

Les 185 Etatsmembre de FONU ont ouvert ton- deux sujets: te désarmement nudéæreetleter- gure en to3e te forci ta cette 5^ses5wrLEBese- 
<fi 23 sep temb re, la session annuelle de CAssent- rorisme. L'expiration, le 31 décembre, du mandat ra, enfin, marquée par P ouverture à la siyndture 
bKe générale, qui devrait être dominée par du secrétaire général, Boutros BoutrasrGhalL fi- du traité cFiatêfdictioti des essais nucléaires. 


NEW YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondante 

A l’esprit de tous, largement 
débattue dans les couloirs et di- 
rectement liée au rôle futur des 
Nations unies dans le monde, la 
réélection ou non de M. Boutros- 
Ghali comme secrétaire général 
de l’ONU a dominé le premier 
jour du débat général, lundi à 
New York. Le c hamp de bataille 
se précise et les principaux prota- 
gonistes émergent: la France 
contre les Etats-Unis. 

La stratégie des Américains est 
connue : Washington ne soutient 
pas un deuxième mandat pour 
M. Boutros-Ghali. Irrités par 
F «arrogance» du veto annoncé 
par les Etats-Unis à rencontre du 
titulaire, les autres Etats 
membres s’avaient pas, jusqu’à 
maintenant, de contre-stratégie. 
Les quatre autres membres per- 
manents du ConseQ de sécurité 
(Chine, Russie, Royaume-Uni et 
France) se sont contentés d’éviter 
le sujet Us disaient vouloir at- 
tendre le résultat de l'élection 
présidentielle américaine du 
5 novembre. 

Cependant, l’opposition de plus 
en plus affichée des Etats-Unis à 
l'encontre du secrétaire général 
semble avoir poussé ses partisans 
à adopter une stratégie plus ac- 
tive à l'occasion de cette session 
de P Assemblée, a en croire des 
sources diplomatiques, certains 


pays membres du Conseil de sé- 
curité entendent approcher 
d’autres Etats membres dans le 
but de les «encourager» à expri- 
mer publiquement leur soutien 
au diplomate égyptien. 

Pour sa paît, le ministre fran- 
çais des affaires étrangères, Her- 
vé de Cbarette, a réitéré le sou- 
tien de la France à la candidature 


Ghali en soulignant son «très 
grand talent, sa détermination et 
sa réelle vision du futur ». Le se- 
crétaire général « n'est pas juste lé 
premier des fonctionnaires de 
FONU, a-t-il poursuivi, ce poste est 
une des institutions prévues par la 
charte *l 

M. de Cbarette a, cependant, 
jugé « prématuré » d’engager 


La Colombie pourrait extrader les trafiquants de drogue 

La Colombie pourrait procéder de nouveau à des extraditions de 
trafiquants de drogue « sur la base d’un accord multilatéral », a dé- 
claré lundi 23 septembre, à New York le président colombien, Er- 
nesto Samper, en marge de F Assemblée générale des Nations 
unies. La Colombie a modifié sa Constitution en 1991 pour Inter- 
dire les extraditions après que celles de plusieurs trafiquants vers 
les Etats-Unis eurent provoqué une campagne de teneur dans le 
pays. 

Dans son discours devant FAssemblée générale, le président co- 
lombien a proposé La création d’un tribunal international contre 
le crime organisé qui aurait compétence dans les poursuites 
contre les trafiquants de drogue, les trafiquants d’armes etles ter- 
roristes. M- Samper; Interdit de séjour aux Etats-Unis, a consacré 
son in ter v ention à la lutte contre le trafic de drogue. - (AFP.) 


pour un second mandat du secré- 
taire générai des Nations unies. 
Lors d’une rencontre avec la 
presse, lundi, fl a souligné l’im- 
portance de l’ONU pour la 
France. « La France, a-t-il déclaré, 
entend marquer sa présence, son 
dynamisme et sa vitalité» au sein 
de FONU. Le ministre français a 
rendu hommage à M. Boutros- 


maintcnant un débat sur la suc- 
cession du secrétaire général, 
comme le réclament les diri- 
geants américains. Cette question 
«se posera à kl fin de Vannée, 3. 
n’y a pas d’urgence », a-t-ü ajouté. 

En séance, le sujet est resté ta- 
bou. De nombreux orateurs ont 
donné, comme l’année dernière, 
libre cours à leurs frustrations 


contre « ceux qui veulent' domi- 
ner » FOrganisation sans poux au- 
tant payer leur contribution fi- 
nancière (Washington doit plus 
d’un milliard et demi de dollars a 
FONU). « Nous ne pouvons pas ac- 
cepter l’intimidation, car retenir 
les contributions à l'ONU, c’est de 
['intimidation »,'& déclaré le pre- 
mier ministre norvégien, M*" Gro 
Harlem Bruntland, considérée 
comme un candidat potentiel 
pour le poste de secrétaire géné- 
rai • . . 

SIGNATURES DU CTBT 

Far ailleurs, cette session de 
l’As semblée générale sera, mar- 
quée par l’ouverture du traité 
d'interd iction des essais nu- 
cléafres (CTBT) à la signataire des 
Etats. Le président Biü Clinton 
devait, le premier, apposer, mardi 
24 septembre, la signature dés 
Etats-Unis au bas du document H 
sera suivi par tes ministres des af- 
faires étrangères des quatre 
autres puissances nucléaires dé- 
clarées (Chine, France, Grande- 
Bretagne, Russie). 

L'engagement des « Cinq » à ne 
plus procéder à aucune explosion 
nucléaire sera suivi par les autres 
pays qui ont annoncé leur inten- 
tion de signer le CTBT d'ici -an 
9 octobre à New York. L’Iran si- ■ 
gnera mardi et Israël, Etat nu- 
cléaire non dédai^ mercredi. 

Afsané Basstr Pour 


La France est invitée « à aller jusqu’au bout » de son engagement dans l’OTAN 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de 
l’OTAN, Javier Solana, a indiqué, 
lundi 23 septembre à Paris, où 3 a 
été reçu notamment par Jacques 
Chirac, que « te rôle delà France se- 
ra très mporttmtrproportiœm é à sa 
capacité », dans la nouvelle struc- 
ture de commandement de l'Al- 
liance atlantique. M. Solana a 
ajouté que « FARiance a besoin de 
structures qui permettent à ses 
membres européens d’assumer de 
plus grandes responsabilités ». 
Mais, après avoir considéré que 
«la volonté de la France de jouer 
pleinement son rôle dans VOTAN est 
un élément clé de l'avènement de la 
nouvelle OTAN », M. Solana a esti- 
mé qu'« une identité européenne de 
sécurité et de défense doit se former 
au sein de l’OTAN et non au-dehors 
de celle-ci». 

Otant le ministre fiançais de la 
défense, pour qù «il n'y a pas de 
rénovation de l’Alliance sans affir- 
mation de l’identité européenne, et 
pas d’identité européenne qui ne 
s’appuie sur T Alliance ati antique », 
H a invité la France «à aller jus- 
qu'au bout de son plein engage- 
ment». 

Evoquant devant 1e club Forum 
du futur l’élargissement de l'Al- 
liance et l'offre de coopération aux 
nouvelles démocraties à FEst, 1e se- 

Publicité judici aire: 

JUGEMENT DEFINITIF 
DU TRIBUNAL DE GRANDE 
INSTANCE DE PARIS 
DU 15 MARS 1996 

LE TRIBUNAL 

Statuant sur assignation de la société 
ACCOR contre la société 

GARGANTUA 

JUGE : LA SOCIETE 

GARGANTUA COUPABLE DE 
CONTREFAÇON DE MARQUE. 
AUX MOTIFS : 

qu'en reproduisant la dénomination 
■ MERCURE • a en Entant usage pour 
renseigne de son restaurant • Buffet de 
Mercure*, sans rautorisadon de la 
société ACCOR. la société 
GARGANTUA a commis des actes de 
contrefaçon de In marque 

• MERCURE * n»l 2M 756 dont ta 
société ACCOR est htutaite. 

INTERDIT A LA SOCIETE 
GARGANTUA ; 

de poursuivie ses agissements, sous 
astreinte de FRF. 1.000,00 par 
infraction constatée. 

CONDAMNE LA SOCIETE 
GARGANTUA; 

• A payer FRF. ljOO de dommage» 
intérêts à ta société ACCOR. 
c on for m é m ent a la demande de celle-ci 
- & supporter les frais de publication du 
jugement. 


défaire général de FOTAN a affir- 
mé que «Fouverture de l’Alliance à 
de nouveaux membres est une obli- 
gation historique ». 

Mqt HÉnj UES PUü ftgHALLEBEP 

D a pr éasé, à’propÔs des «rela- 
tions pédales » avec la Russie, que 
plusieurs propositions ont été 
avancées : « L’idée d’une charte qui 
institutionnaliserait les relations 
entre TOTAN et la Russie ; une repré- 
sentation mutuelle à notre grand 
quartier général en Europe et à 
Fétat-m egor général russe, ou même 
une coopération entre VOTAN et la 
Russie en matière d’armements. » 
C’est pourquoi, a conclu M. Sola- 
na, «lespaysderOTAN ont un inté- 
rêt considérable à contribuer au 


succès du processus de réforme en 
Russie». 

Comme en réponse, le général 
Alexandre Lebed, secrétaire du 
Conseil de sécurité russe, à estimé, 
lui, dans un eutregen an quotjtfen 
britannique Daily Telegraph, paru 
mardi 24 septembre, que le projet 
d’élargissement de FOTAN, s’il de- 
vait aboutir, pouvait être interpré- 
té comme « le travail d’une nouvelle 
génération d’hommes politiques de. 
Faprès-unification [en Allemagn e ] 
pour construire un quatrième 
Reich ». Il a accusé le ministre alle- 
mand de la défense d'être derrière 
ce projet d’extension à FEst de F Al- 
liance. « Cest toute l'Europe cen- 
trale et orientale qui va tomber sous 
la domination économique et poli- 


tique allemande», estime M. Le- 
bed. Le général Lebed, qui doit se 
rendre, les 7 et «octobre, an siège - 
de l'OTAN à Moüs (Belgique) pont 
rappeler queFAfflance devrait se li- 
miter- à « des môrioRsrie maintien. 
de la paix et des actions humani- 
taires », a, dans ce même entretien, 
mis en garde les Occidentaux. 
« Qu’on ne se méprenne pas, a-t-il 
expliqué. Les intérêts allemands et 
américains en Russie pâtiront direc- 
tement de ce projet d’élargissement 
Nous trouverons les moyens de frap- 
per les tenants de cette politique là 
où cela fait mai Les Etats-Unis et 
VAUemagne ont des intérêts gigan- 
tesques en Russe. Notre marché est 
en train d'exploser. Il y aura d’autres 
investisseurs.» 


La police britannique déjoue un attentat de TIRA 


UNE OPÉRATION de la police 
britannique a déjoué, lundi 23 sep- 
tembre, un attentat «imminent et 
massif» de F Année républicaine ir- 
landaise (IRA). Les poEdeis ont dé- 
couvert plus de 10 tonnes d’explosif 
artisanal « prêt à servir», du Sem- 
tex, et deux camions destinés à être 
piégés, «dans le cadre d’une at- 
taque d’ampleur» en Grande-Bre- 
tagne. L'opération s'est terminée 
par b mon d’un homme, Fun des 
six suspects arrêtés à Londres, qui 
est décédé à FbOpita! des suites de 
blessures par balles reçues lors de 
sot interpellation. 

■frais fusils d’assaut Kalachnikov, 
deux armes de poing, des muni- 
tions, des détonateurs et d’autres 
pièces servant â fabriquer des 
bombes ont également été saisis, a 
annoncé le chef de b M etro po li tan 


Police, Sir Paul Coudou. Les dispo- 
sitifs découverts devaient per- 
mettre b mise au poarit de véhi- 
cules piégés pour des attentats 
similaires à celui des Doddands 
(deux morts), par lequel FiRA a 
rompu en février sot cessez-le-feu 
de dix-sept mais, cm celui qui a fait 
deux cents blessés à Manchester 
(Nord) le 15 Juta dentier; à la vrille 
d’un m a tch du rhfli w pln imq y (FEU- 
ropedrfbotbalL 
Les spéculations s'étalent multi- 
pliées récemment, fondées sur des 
informations des services secrets ir- 
landais, au sujet d’un possible ces- 
sez-le-feu définitif de FIRA. FOur le 
premier ministre, John Major, 
Fopâration de lundi remet «dans 
leur véritable contexte les professions 
de foi pacifiques» Ai Sinn Frin, le 
versant politique du mouvement 


républicain. L'avenir de Flziande du 
Nord sera réglé par des négocia- 
tions démocratiques, «et non par 
la violence au ta menace de la vio- 
lence », et « a est temps que le Sâm 
Fan etHRA apprennent la leçon une 
fins pour toutes», a conclu M. Mar 
jor dans une déclaration. 

le président du Snm Frin, Geny 
Adams, a répondu en affirmant 
que 1e «vkte politique» démontré 
par b tentative {faction- de FERA 
doit être comblé «avec des pour- 
parlers». «Tout cria rep ré se nte un 
important défi» pour «tous ceux 
qui souhaitent réeBement im proces- 
sus de paix», a estimé M. Adams, 
dont le mouvement reste exclu des 
pourparlers sur Favenir de FUlster 
-en coms à Belfast - en raison du 
retour de FIRA à b stratégie ar- 
mée.- (AFB) 


« Les résultats finaux préliminaires » des élections en Bosnie 


L’ORGANISATION pour b sé- 
curité et la coopération en Europe 
(OSCE) a finalement confirmé b 
victoire des partis nationalistes 
aux élections générales en Bosnie- 
Herzégovine. «Les résultats finaux 
préliminaires », publiés lundi 
23 septembre, ne différent guère 
des résultats dévoQés b s emain e 
dernière. L’OSCE considère qu'ils 
demeureront « préliminaires» jus- 
qu’à une dernière vérification in- 
formatique et un examen des 
plaintes déposées par des candi- 
dats ou des électeurs. Ensuite, 
dans cinq à sept jours, les résultats 
deviendront définitifs après vali- 
dation du scrutin par les instam-gg 
supérieures de FOSŒ, et, du 22 


au 24 novembre, auront lieu les 
élections nnmidpaJes. 

Selon les résultats, les trois par- 
tis nationalistes (Parti d’action dé- 
mocratique, SDA, musulman ; Par- 
ti démocratique serbe, SDS ; et 
Union démocratique croate, HD Z) 
remportent tons les scrutins. Aiija 
Izctbegovîc (SDA), Momcflo Kra- 
jfsmk (SDS) et Kresimir Zubak 
(HDZ) siégeront à b présidence 
collégiale de Bosnie-Herzégovine, 
tandis que BOiana Plavsîc (SDS) 
est élue présidente de la Répu- 
blique serbe. Le Parlement de b 
Bosnie-Herzégovine sera dominé 
par 1e SDA, suivi du SDS et du 
HDZ, les partis d'opposition ne re- 
cuefflant que 23% des suffrages 


(S % pour la coatttton multieth- 
nique). 

Enfin, dans chaque entité, les 
proportions sont semblables. Le 
Parlement de la Fédération croaîo- 
mosulmane sera composé du SDA 
(54 %) suivi du HDZ Ç24.5 %L Fop- 
posîti on se partageant tes miettes 
(8% pour b coalition multteth.- 
nique, 7 % pour le parti de l'ancien 
premier ministre Haris Sflajdric). 
L’Assemblée de la République 
serbe sera dominée par le SDS 
(52 %), les Musulmans expulsés 
permettant an SDA (16%) d’en- 
voyer des députés côté serbe, et 
l’opposition serbe soutenue par la 
Serbie n’atteignant que 11,5%. - 
(Corresp.) 


Mohamed Oüfkir est a Paris 

' PARIS. Fatima Oufldr; veuve du général Mohamed OufiË; ancien bras 
droit du roi Hassâaïtmort en 1972 dans des conditions non Suodées, 
est anivée, lundi 23 septembre, à Paris. En compagnie de son fils Ab- 
• dal j ah , rflè rejoint en France quatre autres de ses enfants qui ont quitté 
le Maroc, soit l également, sait cbnâestinemeot; depuis le début de 
Tété 1996. Des six e n fant s Oufldr, seule Meriem a décidé de rest er an 
Maroc. L’azrivée.ea France de M^.Onfldr met un terme à ce qui était 
devenu, aiiffl des ara, «l'affaire Ouffàrv. La veuve et les enfants de 
Fanden m i li ta i re de la défense marocain; après avoir vécu en «ré- 
sidence surveillée » pendant plus de dix-huit ans, «étaient interdits de 
circuler hors du pays» depuis leur libération en mars 1991 et privé^jus- 
. qu’à l’été décote; de passeport. Fin juin, trois jours après lapoiss du 

- Maroc vers Paris de Maria Oufldr; m compagnie de son fils et d’une 
cousine, les autorités marocaines avaient accordé des passe 

règle à Fatima Oufldr et à ses dnq antres enfants. - (AFR ) 

Nouvelle offensive sri-lankaise 
contre les séparatistes tamouls 

COLOMBO. Les forces gouvernementales ont Iancé,dimanchc 22 sep- 
tembre, une nouvelle offensive contre te quartier général des Tigres de 
libération de FEakm tamoul (LITE), faisant pkis de .200 morts. Les 

- forces de sécurité, quiavaiént pour objectif de consolider tes secteurs, 
réc emment pris aux rebelles près de Ja ville de KiBnOChchi, siège poé- 
tique des Tigres, ont enfoncé les défenses rebelles et progressé de. trois 
kilomètres dans le territoire tenu par les Tigres. Elles étaient soutenues 
parFartiDerie, des chars et Faviation, a indiqué, lundi, le ministère de la 
défense. -'(AFR) 

AFRIQUE 

■ AFRIQUE DU SUD: dix-huit personnes ont été tuées et vingt 
blessées tors d'affrontements qui opposaient deux ethnies différentes, 
les Ptindos etles Sonthos, qui ont eu Keu, dimanche 22 septembre, an 
centre mima: de Springvale, au nord-ouest de Johannesbourg- Les 
combats se sont poursuivis lundi aux alentours de la mine (Fat - (AFB) 

■ MALI: le g^ralAmadooTomnanl Douté, anden chef deTEtat . 
malien, a été élevé au grade de général d’ànnée, te plus élévé de la hié- 
rarchie militaire du pays, indique un décret du président Alpha Oumar 
KonarépuMé hmdi 23 septembre - (Reuter.) 

■ RWANDA: Obed Rnztndana, arrêté vendredi 20 septembre à Nai- 
robi, a été transféré dimanche à la prison du tribunal pénal inter- 
national pour le Rwanda. Cet ancien commerçant avait été inculpé en 
décembre de participation an génocide et de aunes contre Thumanité, 
accusé d’avoir pris part aux massacrés dans la préfecture de Kîbayé, 
dans le sud-ouest du pays. -(AFR) 

■ ZAÏRE: de nouveaux tirs au mortier -ont été entendus, hmdi 23 
septembre, à partir de la vQte de Bukavu, à la frontière avec le Rwan- 
da. Kinshasa et Hgali se sont rejeté mutneflanent la responsabilité des 
tirs, (pccmstitnentte plus grave incident ftontaltex entre te deux pays 
depuis avril - (AFR) 

. ASIE- -.v. ; 

■ CAMBODGE: Khi eu Samphan, chef nominal des Khmers, 

rouges, a nîé, samedi 21 septembre, vouloir se raDier au gouvernement 
de Phnom Peuh; centrafcemexrt à ce ^araieu>ainÉ>Bcé4es4déux co- 
premfefc» tidhlsba cafttbodgiens. 'Ceux-ci av^etft'égakznent affir mé 
qOTKMraSanqhanétaitprisomiièr des Khmers rouges dans le nord 
du pays^- (Reuter.)^ . - . z-zo •;l •.? : 

■ ÏNDE : Je Parti du Congrès a fin, JunÆ 23 septembre, Sitaram Kes- 

ri, âgé de soixante-dix-sept ans, à sa présidence. H remplace Fanden 
premier ministre E V.Narasimha Rao, qcd a démissionné après son in- 
culpation pour fraude. - (AFR) t. 

EUROPE 

■ BULGARIE : La Banque nationale bulgare (B NB) a placé, lundi 23 
septembre, sous « surveillance particulière » neuf banques menacées à 
court tenue de faillite et décider de «restructurer» un dixième éta- 
blissement. Par ailleurs, cinq antres banques se trouvent actuellement 
en procédure de faillite après avoir été placées sous surveillance en 
mai denria Ces mesures destinéa à assainir te système baracaire s’ins- 
crivent dans le cadre des engagements contractés par la Bulgarie avec 
te FML - (AFP.) • 

■ ESPAGNE: Madrid et Bruxelles devaient amdure, mardi 24 sep- 
tembre, un accord en matière de collaboration a n ti terrori ste qui met- 
tra notamment fin à leur conflit sur l’extradition de. membres de For- 
ganisation indépendantiste basque ETA, a indiqué, h in d i,, te ministre 
de Hntérieur espagnol, Jaime Mayor Qreja. - (AFR) 

■ GRÈCE : selon les résultats définitife des Sections législatives du 
22 septembre, te Pasok (socialiste) a obtenu }62 sièges sur 300, avec 
413 % des voix, tantfis que les conservateurs de la Nouvelle Démocra- 
tie (ND) en ont obtenu 108 (38J. % des suffrages). Le courant nation a- 
fiste disparaît du Parlement puisque te PrintroqwpoEtique ifa pu dé- 
passa la barre fatidique des 3 % des vciîx nécessaires. Les antres partis : 
de gauche ontobtenu de très bons scoses. Le Pffti cnrnmimî^c KRE 
devient le troisième parti pâdementaife avec 5,6% des vote (il sièges), 
la Coafition de gauche aurogestiaumrire SYN obtient 54% (10 sièges) 
-et le Dikld (dissidence du Pasok) 4*4 % des voht (9 députés). - (AFR) 

■ MALTE : te premier rntiOstre maltais Eddie Fenech Adanri, 
menriae du Parti n ati io na Bs te, a ai m o p oé,-hiiKfi 23 septembre à La Vâ- 
1 «te. la dissohnion antidpée du Fàdemeot et te tenue dTâedkais gé- 
nérales) 1e 26 octobre prochain, après avoir considéré que fe moment 
hd est favoiabte. - (AFR) 

MOYEN-ORIENT 

« IRAN: le mhristre des affaires étrangères AH Akbar Veteyaü a 1 
mis r AO emag n e en garde, dans un entretien araxadé, tatodi 23sqp- . 
timbre, an qutrtidzen^ ^ ^“iTan^fertier AUgemeine Zeitung, contre une 
c ondam na tion d e Flran par 1a justice aBemande lois du procès des 
montrieis présumés de quatre opposants kurdes iraniens à Boite. - 
(AFR) 


- . ~ ■■ : r — -r-"- 

de sot troisième sous-mann, à propulsion classique, rnwç n par des 
chantiers russes, k Saint-Pétersbourg Un premier sous-marm rosse, de 
la dasse KDo (3 000 tonnes en plongée), a été Byéé à Téhéran ai no- 

vembre 1992 etun second, de la même catégorie, en août 1993. - (AiY) 

■ QATAR: te ligne arabe a salué, hmdi 23 septembre, Ja décision 
chi Qatar de reporta Fouverture <Turi bureau commercial en ïsraa 
«en raison de ht politique du premier ministre isméUeh Beiÿam&iFftSô- 
iqntoou â Véjganl du pmasàts de paix ». La nonnaflsation des retetiems 
avec teraH avait été annoncée samedi par le dief de la diplomatie na- 
tariote. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ALLEMAGNE: te chancelier fletoaut Kohl a teucé lnndl23sei)- 

tembie aux partenaires socteax un appel à te « mesure» à proposdete 
réduction de 20 % des ïndenmités en cas de maladie votée par le Patîe- 
ment. Les syndicats ^^ont menacé de déclencher des grèves si les patrons 
réduisent les indemnisations prévues par les accords paritaires 
comme Fa annoncé le patronat de la méranm- gte - (AFR) ’ 

M CHJU :Ie produit Intérieur berita progressé de % au cours des 
sept premiers mois de 1996, a annoncé hmdi 23 septembre la Banque 
centrale.- (AFB) 
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SYNDICATS Les suppressions 

d'emplois dans l'industrie de l'arme- 
ment, les réactions aux plans so- 
ciaux ou aux fermetures d'entre- 
prises dans le secteur privé et les 


tensions locales dans certaines en- 
treprises publiques comme la SNCF 
et EDF sont observées avec atten- 
tion par le gouvernement, mais aus- 
si par les dirigeants syndicaux. 


FRANCE 

LE MONDE / MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 

• LES CONFÉDÉRATIONS sont parta- 
gées entre leur rôle revendicatif et 
leur statut dans les organismes pari- 
taires. Après la CFDT et FO, la CFE- 
CGC s* est portée candidate à la pré- 


sidence de l'Unedic, qui doit être 
pourvue le ^octobre. • LA GRÈVE 
DES FONCTIONNAIRES, fixée au 
17 octobre par les sept fédérations 
syndicales et qui concernera tous les 


agents de l'Etat y compris les ensei- 
gnants - lesquels auront fait grève, 
déjà, le 30 septembre - confirme 

3 ue la combativité est plus élevée 
lez les salariés à statut 


s’emploie à « déminer » les conflits sociaux 




Les mouvements provoqués par les suppressions d'emplois dans l'industrie de l'armement sont observés avec attention par le pouvoir, 
qui va devoir faire face, d'autre part, à un arrêt de travail des enseignants puis de l'ensemble des agents de l'Etat 
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JACQUES CHIRAC a fait un 
« geste : ü recevra les élus du 
Nord-Cotentin à la mi-octobre. Le 
10 septembre, date retenue pour la 
journée d’action unitaire lancée 
par les syndicats pour défendre 
l’emploi dans les entreprises de dé- 
fense nationale, 3 500 personnes 
étaient desrpnitiigs dans les mes 
de Cherbourg, tandis que les éhis 
de la Manche étaient montés à Pa- 
ris pour plaider leur dossier. En 
juin, le nombre de suppressions 
d’emplois à l’arsenal de Cherbourg 
avait été revu à la baisse, passant 
de 1 700 à 500 sur les 4 000 salariés 
de r arsenal 

A Montbéliard, dans le. Doubs, 
dans un département visité par le 
chef de FEtat en lévrier, ils étaient 
plus de 5 000, le 21 septembre, 
dans une sous-préfecture de 
30 000 habitants, pour une mani- 


festation de solidarité. En tête, les 
ouvrières de L'Epée, expulsées 
mardi de leur usine, mais étaient 
aussi présents les salariés de la 
BAR une entreprise de confection 
plastique, installée en Côte-d’Or, 
qui occupent leur usine depuis 
trois mois, ceux des dizaines de 
PME touchés par. des licencie- 
ments, des délégations des 
grandes entreprises du bassin 
d’emploi de Belfort-Sochaux- 
Montbéliard (Le Monde du 24 sep- 
tembre). • 

Dans les deux cas, la mobilisa- 
tion est d'autant plus massive 
qu’elle a pour enjeu l'équilibre 
économique régional ou locaL 
Dans les entreprises frappées par 
des plans sociaux, la <gn«dhifité est 
identique, que ce soit au. GAN- 
□C, où une journée (Faction était 
organisée mardi 24septembre, ou 


à la fabrique de meubles Capefle, 
qui compte deux cents salariés à 
Montauban, présents le 21 sep- 
tembre à la manifestion parisienne 
de FO et qui ont occupé, hindi, le 
centre-ville. 

MOINS NOMBREUX QU'EN 1995 

Dans les grandes entreprises à 
réseaux, si des signes de tensions 
sont perceptibles à La Poste et à 
EDF, le petit 1 % de participation à 
la journée d'action CGT du 10 sep- 
tembre a refroidi bien des ardeurs. 
De même à la SNCF, seuls trente- 
dnq arrêts de travail locaux ont été 
recensés dans la semaine du 
16 septembre, et vingt et un autres 
sont prévus cette semaine. Cepen- 
dant, les initiatives restent spora- 
diques. 

Au ministère du travail, on ne 
relève pas d’augmentation sen- 


sible du nombre de conflits, qui se- 
rait même très en deçà de celui en- 
registré en 1995. La Este des plans 
sociaux annoncées ne se d&lme 
pas en autant de débrayages. Tou- 
tefois, deux autres indicateurs du 
malaise social, les manifestations 
et les journées d’action, sont à la 
hausse. 

Le cRmat sodal demeure mau- 
vais. Lorsque Alain Deleu, pré- 
sident de la CFTC, dont «te mé- 
contentement n’est pas le “fonds de 
commerce” », dépeint une rentrée 
noire, que Mare Viïbenoït, son ho- 
mologue de la CFE-CGC, décrit le 
marasme dans lequel patauge le 
moyen encadrement, leurs avertis- 
sements ne sent pas sans fiais. Us 
ne sont pas nombreux, toutefois, 
ceux qui pensent, comme Michel 
Pemet, porte-parole de Tous en- 
semble, qui regroupe une partie 


des opposants à la direction de la 
CFDT, que « la situation est redeve- 
nue tout aussi explosive » qu’à F au- 
tomne 1995. 

Les tensions sociales butent sur 
Fabsence de stratégie revendica- 
tive au niveau national Les diri- 
geants des grandes confédérations 
ont annoncé, pour prendre leurs 
marques vis-à-vis de leurs troupes, 
une rentré sociale « chaude », 
mais les résultats sent très en des- 
sous des discours. Si les luttes dé- 
fensives pour l'emploi sont uni- 
taires à la base, dans les 
entreprises, voire dans les 
branches d'activité, celles-ci ne 
rencontrent que peu d’échos au ni- 
veau des confédérations. De 
même, les journées de grève fixées 
au 30 septembre dans l’éducation 
et au 17 octobre dans Fensemble 
(te la fonction publique, devraient 


connaître de bons résultats de mo- 
bilisation, mais le décalage avec le 
privé risque d’être encore plus fla- 
grant. Des trois principaux diri- 
geants syndicaux, Nicole Notât se- 
crétaire générale de la CFDT, 
apparaît comme la plus activiste. 
Certains plaident, à l’intérieur de la 
centrale, pour que la CFDT soit à 
l’origine d’un regain de combativi- 
té, notamment sur les plans so- 
ciaux et la « casse » de l’emploi. 
Organisation la plus fragile au- 
jourd’hui, FO hésite entre les parti- 
sans de la contiüation, qui rêvent 
de reconquérir FUnedic, et une mi- 
norité qui fait les yeux doux à la 
CGT. Enfin, loin de jouer les bou- 
tefeux, la centrale de Louis Vian- 
net, dont la décrue des effectifs se 
poursuit, redouble de prudence. 

Alain Beuve-Méry 
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LES FONCTIONNAIRES sont 
invités à faire grève le jeudi 17 oc- 
tobre. L’appel à une « journée na- 
tionale d’action, de grive et de ma- 
nifestations » a été lancé par lents 
sept fédérations lundi 23 sep- 
tembre, con fo r m ément au principe 
arrêté lors de leur rencontre du 
10 septembre, à la Bourse du tra- 
vail (Le Monde du 12 septembre). 
Dans un communiqué commun, 
ces organisations (UNSA, CGT, FO, 
CFDT, FSU, CFTC, CGC) rap- 
pellent qu’eDes veulent « défendre 
remploi r 

voir d'achat, danïJes trois fonctions 
publi ques ». : •• 

La CFTC et la CGCn’appefleront 
pas leurs nnfitants à la grève, maBS 
à une sünple * journée d’action », 
qui pourrait se traduire par des dis- 
cussions pendant l’heure du déjeu- 
ner. Bien qu’elles aient tenu, le 


10 septembre, à afficher une cer- 
taine unité, no tamment au sein du 
groupe des (pâtre « réformistes » 
qu’elles constituent avec TUNSA et 
ta CFDT, ces deux confédérations 
ont des revendications plus modé- 
rées sur remploi et les salaires. 

Le « suspense » sur la date de la 
grève a été entretenu à la demande 
de Farce ouvrière, la confédération 
de Mare Blondel ayant cherché à 
focaliser Fattention sur son ras- 
semblement du' samedi 21 sep- 
tembre. Les sept fédérations héri- 
taient esàéi.te^tnudltônet le 
jeudi 17 octobre. Or Jé ministère de 
:1a fonction- publique organise, le 
15 octobre; une'vCqoB&éœaxation 
de la. naissance du statut de la 
fonction publique, en 1946, qu’au-, 
cime fédération n’avait envie de 
boycotte^ même ri la CGT a évo- 
qué, un instant, la possibilité de 


r Les finances mises à contribution 

Jean Arthuis, minis tre de r économie et des fi nan c es, a présenté 
aux syndicats, i»mrfi 23 septembre, le détail des 1419 suppressions 
d'emplois qui affecteront son ministère en 1997 (Le Monde du 2D sep- 
tembre). Il y aura 630 postes de moins à la direction générale des im- 
pôts, 461 à la direction de la comptabilité publique, 167 à la direction 
générale des douanes, 39 à Flnsee, 29 à la direction des relations 
économiques extérieures, 31 à la direction générale de la concur- 
rence, de là consommation et de la répression des fraudes, 14 pour 
la Cour des comptes et les chambres régionales et 48 dans les ser- 
vices centraux. 


perturber le caractère officiel des 
cérémonies par une grève géné- 
rale. FO a fait part de son hésita- 
tion quant à la date du 17, en rap- 
pelant que les agents de France 
Télécom devront, le lendemain, 
opérer le changement de la numé- 
rotation du téléphone. 

Les sept fédérations mit retenu 
la date du 17 octobre parce que 
c’est la plus éloignée de celle du 
30 septembre, journée pendant la- 
quelle les enseignants sont Invités 
à cesser le travafl. Le secteur en- 
la moitiéido? 
la fonction publique (FEtat* lès-fé- 
dérations de fonctStmn aires ^ont 
sow&eusesûd '-espacer les denx'-i 
mouvements. EÜes ont décidé 
d'organiser. Je jour de la grève, des 
manifestations régionales et dé- 
partementales, plutôt qu’un ras- 
semblement national, coûteux et 
difficile à mettre sur pied étant 
donné les divisions au sein du 
monde s yndica l notamment entre 
FQetlaCFDT. 

Le ministère de la fonction pu- 
blique n’a toujours pas réagi aux 
revendications des fonctionnaires. 
Le 11 septembre, Dominique Per- 
ben avait indiqué qu’il entendait 
« vérifier, dans le calme d'un bureau 
serein »,.qne tous désiraient ouvrir 
immédiatement une négociation 
salariale, comme ils le proclament, 
alors que les élections prévues 


dans l’enseignement, le 12 dé- 
cembre, sont propices à une suren- 
chère. Le gouvernement cherche 
aussi à mesurer le rapport de 
forces que les syndicats seront en 
mesure de hd imposer. Le rassem- 
blement du 21 septembre, organisé 
par FO. a été à la hauteur de ce 
qu’attendait Marc Blondel {Le 
Monde, du 24 septembre). Reste à 
savoir ce que donneront les jour- 
nées du 30 septembre et du 17 oc- 
tobre. 

Rotfaele Bntois, 


La CFE-CGC candidate à la présidence de l'Unedic 

La CFE-CGC a déddé de présenter Jean-Louis Walter, responsable 
confédéral, à la présidence de FUnedic, qrd doit être pourvue par nn 
vote du conseil d 1 administration le 1“ octobre. Nicole Notât, vice- 
présidente de TUnedic et secrét a ire générale de la CFDT, et Marc 
Blondel, secrétaire général de FO sont déjà candidats à la prési- 
dence de r assurance-chômage. 

Marc VHbenoît, président de la CFE-CGC a expliqué les raisons de 
cette candidature par la volonté de défendre la politique d’aide aux 
chômeurs initiée par FUnedic et, notamment, le dispositif «prére- 
traites contre embauches » que la CFE-CGC souhaite maintenir et 
élargie M. VUbenoît veut aussi que le fonds structurel pour remploi 
serre à mettre en place le « contrat de génération » réclamé par sa 
centrale, formule qui devrait « mettre 200 000 jeunes au travail immé- 
diatement ». Pour M. Vïïbenoït, fl n’est pas question que « chacun se 
serve sur les excédents de runedic », allusion à la volonté du patronat 
de foire baisser les cotisations. 


POURQUOI FAUT-IL CONFIER 
LA RESTAURATION COLLECTIVE 
DES ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT PUBLIC 
AUX SOCIÉTÉS DU S.N.R.C. ? 


Pour répondre aux attentes des élèves, des parents et des 
enseignants de l'enseignement public, en matière de restauration, 
une solution a déjà fait ses preuves : celle de recourir aux sociétés 
spécialisées, réunies depuis 1 963 au sein du Syndicat National de 
(a Restauration Collective. 
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plus que jamais 
ville de congrès! 


Restaurer, bien sûr, mais aussi faire découvrir toutes les 
dimensions du repas, éveiller aux goûts et saveurs, sensibiliser à 
l'équilibre alimentaire, appellent l'intervention de professionnels 
formés en permanence <kns tous ies domaines de leur 
responsabilité pour la “ QUALITÉ DE SERVICE *. 

Restaurateurs de métier, les hommes et les femmes des 
sociétés membres du S.N.R.C se mobilisent et s'engagent, à tout 
instant pour réaliser leur mission : satisfaire les personnes qui, 
chaque jour, se restaurent au sein d'une collectivité. 

En outre, partenaires depuis de nombreuses années de 
l'enseignement public# privé, les sociétés du S.N.R.C 
démontrent leur compétence et leur capacité à accompagner 
faction éducative des personnels pédagogiques. 

Acteurs d'un secteur d'activité en consfanfe évolution, 
les sociétés membres du S.N.R.C ont prouvé leur faculté 
d'adaptation aux demandes des collectivités. Leur savoir-faire est 
reconnu et apprécié des responsables des établissements publics 
qui leur font d'ores et déjà confiance à l'instar 
de leurs homologues des établissements privés. — 

La commune volonté des sodâés du 
SMR.C est (fintervenir en partenaires des w 

établissements scolaires avec l'ambition 


ARPEGE 

BRHZ RESTAURATION 
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CERE5 

DUPONT 

EUREST 

EXPRESSELF 

GÉNÉRALE DE RESTAURATION 
ISIDORE RESTAURATION 
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NORD RESTAURATION 
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FRANCE 


Un nouveau plan de redressement pour la Sécurité sociale 

Le projet de loi de financement que le gouvernement va soumettre au Parlement comporte 17,5 milliards de franc de prélèvements et d économies 

destinés à ramener, en 1997, le déficit prévisionnel de 47,1 milliards à 29,7 milliards de francs 


Le pnget de loi de financement de (a Sécuri- 
té sodale pour 1997, qui doit être soumis ai 
Parlementer! application de la réforme mise 
en œuvre par Alain Juppé, a été rendu pu- 
blic hindi 23 septembre par Jacques Barrot; 


ministre du travail et des affaires sociales, fl 
prévoit des mesures de r edresse me nt éva- 
luées à 17,5 mffliards de francs, afin de ré- 
duire le défiât prévu par la commîssan des 
comptes (Le Monde du 24 septembre) de 


47,1 imürards de francs à 29,7 milliards de 
francs. U s'agit essentiellement d'une aug- 
mentation des prix du tabac et de l'alcool, 
ainsi que de meures d'économie, s'aoûtant 
à l'élargissement de l'assiette de la CSG. 


Pour François Hollande, porte-parole du P»; 
■ti socialiste; l'état des comptes de la Sécurité 
sodale démontre que « le plan Juppé est un 

échec complet». La CFDT, qui préside (a 
Caêse nationale d'assiaancéinâéadEe, s'est 


féGdtée, pour sa part, « du pnnape affkhé 
par le gouvernement de conduire la ré- 
forme de l’assurance-maiadïe en excluant 
toutes mesures de déremboursement ». 
(lire aussinotre éditorial page 15.) 


LE GOUVERNEMENT n'en a 
décidément pas fini avec Tin extri- 
cable dossier de la Sécurité sodale. 
Dix mois à peine après P annonce 
d’un premier plan de redresse- 
ment, qui avait suscité 1e vaste 
mouvement social de novembre- 
décembre 1995, D se trouve dans 
l'obligation de prendre des me- 
sures complémentaires pour ten- 
ter d’enrayer la dérive des comptes 
sociaux. Le ministre du travail et 
des affaires sociales, Jacques Bar- 
rot, a présenté, lundi 23 sep- 
tembre, une cascade de mesures 
pour tenter de limiter le déficit du 
ré gime général à 29,7 milliards de 
francs en 1997. Ces dispositions 
constitueront l’ossature du projet 
de loi sur le financement de la Sé- 
curité sociale qui sera soumis au 
Parlement. 

Si le gouvernement est obligé de 
revoir sa copie, c’est que son pre- 
mier plan n'a pas donné les résul- 
tats escomptés. Alors que 1a Sé- 
curité sociale devait voir son 
déficit ramené à seulement 
16,6 milliards de francs en 1996, 
avant de connaître un excédent de 


11,8 milliards de francs en 1997, le 
ralentissement économique a 
considérablement freiné la pro- 
gression attendue de la masse sa- 
lariale et, du même coup, les ren- 
trées de cotisations sociales. La 
commission des comptes de la Sé- 
curité sociale a donc confirmé, 
lundi, ce à quoi on s’attendait: le 
déficit devrait encore atteindre 
51,6 milliards de francs cette année 
et 47,1 milliards de francs Tan pro- 
chain, ri aucune mesure de redres- 
sement n’intervenait d’ici là. 

Or, pour le gouvernement, Q est 
inconcevable de laisser les 
comptes sociaux dériver de la 
sorte. H a donc décidé de mettre 
en œuvre un nouveau plan. Les 
mesures d’économies et de prélè- 
vements s’élèvent donc à 17,5 mil- 
liards de francs. Pour dessiner ces 
nouvelles dispositions, le premier 
ministre a été confronté à un choix 
difficile. Alors qu’Q vient d’annon- 
cer une baisse de 25 milliards de 
francs en 1997 de {Impôt sur le re- 
venu, fl pouvait difficilement choi- 
sir, pour la Sécurité sociale, l’op- 
tion d’un relèvement massif des 


prélèvements, au risque de brouil- 
ler le message gouvernemental. 
De même, sauf à envisager le re- 
cours à des déremboursements 
- ce que M. Barrot a exclu formel- 
lement-, fl pouvait difficilement 
s’en remettre seulement à des me- 
sures d’économies. Pour tempérer 
les inconvénients de ces deux solu- 
tions, le gouvernement les a donc 
mariées. 


• Maîtrise des dépense de 
santé. Le gouvernement observe 
que cette maîtrise commence à 
porter ses fruits puisque la pro- 
gression des prestations légales 
servies par le régime général ne 
cesse de ralentir : de plus de 4 % en 
1993, elle devrait à peine excéder 
1,5 % en 1996, en francs constants. 
Il n’en estime pas moins qu'il faut 
pours ui vre cet effort Aussi a-t-il 


Les producteurs d'alcool se plaignent 
de l'inégalité de traitement avec les viticulteurs 

Entreprise et Prévention, f association des principaux producteurs 
français de vins et spiritueux, proteste contre la hausse des droits 
sur les alcools. Claude Risac, secrétaire général de T association et 
directeur de la communication de Pernod Ricard, dénonce le «cy- 
nisme » de ces mesures « prisa au nom de la santé pubBque alors que 
le vin n’est pas taxé». « Le vin représente 64% de la consommation d'al- 
cool pur en France, mais 15 % seulement des recettes fiscales sur les al- 
cools. Les spiritueux, eux, paient 75 % des recettes fiscales alors qu’ils ne 
représentent que 18% de kt consommation d’alcool », affirme M. Risac 
Selon lui, cette mesure est «financièrement inefficace ». « La hausse 
brutale des droits d’accises de 16% en 1993 s’est accompagnée d’une 
baisse de 7% de Tactivité des spiritueux, provoquant un manque à ga- 
gner pour FEtat de 500 millions de francs. » 


décidé que l’objectif national de 
dépenses d'assurance-maladie, qai 
sera soumis au Parlement, re- 
tienne une progression de seule- 
ment 10 milliards de . francs en 
1997, soit 600,2 milliards au total 
Ce qui correspond à des écono- 
mies de 3,5 milliar ds par rapport à 
la dérive spontanée des dép en ses. 
Respect des références médicales 
opposables, contrôle accru des ar- 
rêts de travail et des transports en 
ambulance, généralisation du car- 
net de santé, développement accé- 
léré des médicaments génériques, 
cessation anticipée d’activité des 
médecins âgés de cin q uante-six à 
soixante- cinq ans: un panel de 
mesures devrait contribuer à la 
réalisation de ces économies. 

• Réforme du financement. Le 
projet de loi comprendra une 
double réforme. D’abord, l’as- 
siette de la contribution sociale 
généralisée (CSG) sera étendue à 
celle du remboursement de la 
dette sodale, sauf pour certains 
revenus 4e remplacement (alloca- 
tion logement, prestations fami- 
liales, retraités et chômeurs non 


Chez les médecins de Nantes, la réfonne Juppé « passe » mieux à gauche qu'à droite 


NANTES 

de notre correspondant 
Psychiatre installé au cœur du 
vieux Nantes, entre préfecture et 
cathédrale, Emmanuel deMon- 
dragon a accroché dans sa salle 
d’attente T affiche de la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux fran- 
çais (CS MF). Datée d’un hypothé- 
tique * 28 novembre », elle 
annonce l’apocalypse médicale. 
« Le cabinet est désormais fermé 


jusqu'au 31 décembre. Les fonds 
destinés aux soins ayant été épuisés, 
prière d’être malade en janvier. Voi- 
là ce que vous risqua de voir si vous 
ne réagissez pas au plan de ration- 
nement des soins prévu par le gou- 
vernement.. » 

Le propos du docteur deMon- 
dragon est plus nuancé. « L’inter- 
vention de TEtat dans le système de 
santé aurait dû se faire avec plus de 
concertation. La réforme doit être 

■ ■ — ■ - E 

(PuMdté) 


importante, mais eüe n’est pas har- 
monieuse. Jl y a eu des excès dans 
les prescr ipt ions d’actes et des rentes 
de situation. Là, B faut serrer la vis, 
mais l’évaluation demandée aux li- 
béraux devrait avoir lieu de la 
même façon à l’hôpital. B est nor- 
mal de contrôler le nombre d’actes, 
mais les quotas sont inégalitaires. 
Ceux qui débutent ou dont la spé- 
cialité est peu rémunératrice seront 
pénalisés. » 


DECLARATION DU 9 JUIN ?996 

Cette déclaration a été écrite le 9 juin 1996 dans un double but : prendre position aux 
côtés des sans-papiers qui avaient engagé la lutte pour faire valoir leur existence îd et 
leurs droits ; faire savoir qu’aucune loi de statut spétial ne peut être reconnue et que, 
nous ne respecterons pas la loi interdisant d’héberger ou d’aider quelqu’un du fait de 
son statut administratif. 

Nous appelons tout un chacun à prendre position aux côtés des sans-papiers et de toute 
personne qui pourrait être poursuivie au nom de cette loi. 

"Nous, soussignés, déclarons offrir l'hospitalité à quelqu'un 
du groupe de Saint-Ambroise en V hébergeant sous notre toit, 
ou lui venir en aide, jusqu’au moment où tous auront obtenu 
leurs papiers, comme nous le ferons à l'avenir pour toute 
personne en situation similaire." 
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Médecin généraliste conven- 
tionné à Vertoo, rinns la banfieoe 
nantaise, Jean-Patrick Amieu sent 
monter cette inquiétude. « Cer- 
tains malades, (fit4l, me demandent 
si je pourrai continuer à les soi- 
gner. » Ne croyant pas à une mobi- 
lisation forte, «parce qu'ü n’y a 
pas plus individualiste qu'un méde- 
cin», il pose un regard mesuré sur 
les réformes. « Les références médi- 
cales opposables sont une bonne 
chose, convienfciL fl est vrai-que 
Ton fait trop souvent des analyses 
du cholestérol cftez les jeunes. » 

A Saiht-Séb#stlén-sur-Lo5ré, 
Henri DomUard est un fervent dé- 
fenseur des médicaments géné- 
riques, mais fl y voit Fiflustration 
d’une réforme incomplète, «fai 
prescrit tout à l'heure, raconte-t-il, 
un générique coûtant 44 francs, 
alors que le même médicament, 
vendu sous un autre nom, jubriqué 
aussi par Sanofi, est vendu 
100 francs. Le malade m’a rappelé 
pour me dire que, dans les trois 
pharmacies de son quartier, il n’y 
avait pas ce générique en stade. » 
Proche de la retraite, le docteur 
Douflfaid peste contre une « ré- 
forme technocratique qui ne prévoit 
rien pour. la prévention ». 

MAUVAISE CONSCIENCE 

André Aboudj généraliste du 
secteur 2 dans la cité de Malakoff 
depuis vingt ans, confirme la mau- 
vaise conscience d’une population 
«qui craint de creuser le trou de la 
Sécu ». Membre du RPR et 
adhérent de la C5MF, fl qualifie la 
hausse des cotisations sociales de 
«vol à man armée » et croit à un 
« ras-le-bol » des médechis, qui fi- 
nira par se traduire cPune façon ou 
d’une antre. Sa crainte? «Des. 
gpppo mtü soignées, des personnes 
soignées trop tard parune médecine 
trop rapide.» . 

« Comment “quoter” Hieiire du- 
rant laquelle je discute avec une 
dame de ralcodisme de son ma- 
ri?» Rapportée par Véronique - 
Gurberteau, la question révèle le 
nouveau rapp ort tem ps-argent qui 
obsède les médecins. Récemment 
installée, cette spécialiste de 
chirurgie digestive «ne veut pas 
être prise pour une gaspilleuse » et 
refuse d’être « bouc émissaire des 
politiques, otages de leur électo- 
rat». Non syndiquée, elle pro- 
teste: « Qu’on arrête de taper sur 
une catégorie de privilégiés que 
nous ne sommes pas ! Je neferai ja- 
mais fijrtune comme certains B y a 
vingt ans. Une intervention sur la vé- 
sicule biliaire avec suivi postopéra- 
toire de vingt et un jours, je fafitc- ‘ 
frire 1 632 francs.»- Jugeant -, 
inconcevable une grève, _« qui se- 
rait encore moins bien admise que 
celte des pilotes d'avion», eB e de- ; 
mande avant toute chose d’être 
« comprise d’une admrnfstrafion 
suspicieuse». 

Le président départemental de 
la CSMF, Patrick Gérard, pédiatre 
de centre-ville, se sait «e trahi», 
comme tous ceux qui s’étaient in- 


vestis dans le contrôle médicalisé. 
«Cétaitdéfà difficile de faire pas- 
ser l'idée à la base' et, là, tombent 
des mesures comptables balayant 
toute concertation. Je sens le ras-le- 
bol qui monte», prévient-il. -A 
Saint-Nazaire, Claude Coutan, gé- 
néraliste conventionné, reconnaît, 
hri, au plan Juppé le mérite d'être 
enfin une vraie réforme. C’est un 
propos inattendu dans la bouche 
de ce mflitànt d’une médecine re- 
conngjttaat à la prévention sa: 
place 1 Whrtfcmt contre la passivité 
des patients, cocréateür d’un 
cemnK seins qui avait défrayé la 
chronique entre 1983 et 1986. avec 
le soutien de Qande Evin, avant 
que ce dernier ne devîenne député 
(PS) et ministre de la santé, et 
rbostflité d'Elisabeth Hubert, mé- 
decin à Nantes, futur député 
(RPR) et éphémère ministre 
d’Alain Juppé. 

Le docteur Coutan sent revenir 
dans les décrets actuels la logique 
des « replôtroges » avec lesquels 
rompait le plan Juppé. « Si l’on 
abaisse la tarification des actes, dit- 
il, les médecins augmenteront le 
nombre d'actes. Cest un mécanisme 
pervers. B. estfiscBe de prescrire un 
vaccin que Ton a dans son armoire 
et de le faire acheter dans une phar- 
macie pour faire revenir le patient 
Actuellement, les médecins gonflent 
leurs activités pour avoir un chiffre 
d’affaires de référence 1996 aussi 
élevé que passible. Cest reconnu au 
sein mime de l’ordre.» La 
«gauche» médicale soutiendrait- 
efle M. Juppé quand là «droite» 
se dresse contre M? 


de imposables). Cette meilleure prise 
ïûl en compte des revenus de 
:e- fépaigne devrait accroître les ra- 
ie- . certes de 7 milli ards de francs. De 
en plus, le gouvernement compte 
taL remplacer 13 point de cotisation 
t o- des salariés par un point 

t à supplémentaire de CSG, .à 
es. compter-du 1" janvier 1997. Ce qui 
les entraînera une perte de recettes de 
ar- 1,7 milli ard de francs. Au total, ces 
eu deux -réformes conjointes de- 
ar- vraient donc dégager un excédent 
:é- de 5 j milli ards de francs; mais 
es, comme une partie de ces sommes 
les a déjà été affectée ou prise en 
i à compte dans les prévisions de dé- 
de fieft, le gain pour ce plan de re- 
la dressement ne sera que de 13 mil- 
liard de francs. 

Le •Réforme de certaines pres- 
ne tâtions. Les critères d’attribution 
is- de certaines prestations, comme 
rie les aides an logement ou fafloca- 
> à tion de parent isolé, seront révi- 
la sécs, pour économiser 750 mil- 
Ins lions de francs. M. Barrot a par 
'jx- ailleurs confirmé que « le gouver- 
ii- n entent a décidé de ne pas revenir 

on sur le non-assujettissement des allo- 
cations farmSoles à l’impôt sur le re- 
venu et à ta CSC ». pourtant prévu 
par le plan Juppé. 

■ • Nouveaux prélèvements. En 
plus de rélargissement de Tas- 
sé. aette de la CSG, les contribuables 
js- seront appelés à la rescousse, au 
mf travers de prélèvements plus forts 
int. sur le tabac et l’alcool. Dans ce 
le- dernier cas, une majoration du 
A droit de consommation de 17,1 % 
»é- interviendra à compter du 1“ jan- 
dt, vier 1997. La hausse des prix 
tre qu’elle entraînera devrait être « in- 
nn férieure à 6% ou 7%», selon 
he M. Barrot. Ces majorations 
re- concerneront tous les alcools et 
sa: — boissons spüjjCMtfaes, y compris 
Hé I es «prêmix» t&oissons mélan- 
u» . i -fisaot soda et alcool). Le vin, en re- 
la vanche| dTsera pas concerné, 
ec Cette disposition devrait rapporter 
ot 1^ milliard de francs, 
ité Pour le tabac, le gouvernement 
et a déridé T affectation définitive de 
lé- 6,39 % des droits d’accises à la 
té branche mala di e . M. Barrot a tou- 
re tefois donné peu de détail sur les 
hausses de prix que les industriels 
tir pourraient décider, en accord avec 
ue les pouvoirs publics. Tbut juste ar 
:1s * t-fl laissé entendre que ces majorer 
on rions ne devraient pas excéder 9%. 
it- Le rendement attendu de cette dis- 
le position est de 3 milliards de 
ne francs. • •• 

un •Mesures diverses. Le projet 
Ere de loi comprendra, en outre, une 
rr- série de mesures supplémentaires, 
7t d'inégale importance. Ainsi. FEtat 
Ttf va-t-ü trouver 3 milliards de francs 
're complémentaires, grâce à un ver- 
s si sement exceptionnel d*EDF. fin- 
an' . tégration financière du régime mî - 
La litaire de Sécurité sociale au 
it- régime général devrait, de son cô- 
!» .té, apporter 1,2 miffiard de francs 
dejflus. 


Adrien Favreau 


Laurent Mauduit 


IP 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O^P. - 64» rue La Boétfo-PARIS 
TEL. : 40.75^4545 - FAX. : 45.63.89.01 


KËI Varie Palras deJiaïice de Paris, jeudi 3 octobre 1996 à 14h30- Un lot 
APPARTEMENT 2 P. P. -4, CW de PAhna à PARIS (7e) 
MjK h Frix l2B9.9QQ F - S'odr. * ta SCP MIGNARD HgTGPlGRlSONL 
AvocaL 14, avenue du Piésdem-Wîlson, 75016 PARIS 
Tél : 47.Z&48.49 - Au Greffe du TGI de Par» - Minitel : 3616 
Avocats Ventes- Sur les 5e>ix pour rtrite- le 27 septemb re 1996 de 16h à 17h 

VE NTE sur saisie inBuobBg»e.Pata de Justioe de NANTERRE 
. Le JEUDI 3 OCTOBRE 1996 à I4h. EN UN LOT 

HOTEL PARTICULIER 
à NEUILLY-SUR-SEINE (92) 

53, boulevard du Château *1 41, rue Chanveau 

. fievé sur soia^ol,d^mrQc-de-ctoBisséeetde 4 âaga composé* 

grande pière au jwKw*aa»ée - SA manger et cmaucau 1er étage* 

2 chambres es S. d’eau avec wc au 2 ème étagé -2 chambres avec saDed'eau 

su 3 ème étage - 2 dGtmbxes avec sage (Feau au 4 ème étage 

scensenr. JARDIN d’agrémest - Soxfoce habitable 280 m* env. 

(MISE A PRIX: 1^06.000 Frsl 

S'adresser i Me CffiK RANJARD-NORMAND, Avocat à BOS- 
ÇOLOMBÉS (92), 5, me des Bourguignons -Tâ.r 47.80.75.1$- Me Daniel 
PA(ÿlET, Avoeai à PARIS 7ème.-27. Wd Raspafl - Tfi : 4&44£2J)5 
Vbtepar Me DAILLY.H mBder de.h»!iatele24iu yJ>i»iW iOii4ft iq, - 
' et te 25 et 27 septembre 1996 à I0h30 
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FRANCE 


Cantonales partielles : 
le FN arrive en tête à Nice 


Les députés 


ALPES-MAR/ITMES 
Canton de Ntce-7 Cl*' tour). 

L, 14 863 ; V, 3 7S3.Æ, 75 3 * ; £, 3 659. 

Christian Desvignes, FN, 1 035 (28,28 %) ; Jean Massena, RPR-UDF, 758 
(20,71 %} : Bruno MzragDa, div. d. 575 (15,71 %); Laden Fouques, PS, 434 
(11,86 %) ; GiD-Patrice Cassuto, div. £, 332 (9,07%) ; Christophe Ricfaer- 
chi, PCF, 246 (6,7%) ; Christian Razean, écoL, 109 (2,97%) ; Claude Phi- 
lippe, tHv. &, 101 (V6%); Raxü Mégevand, div. 37 (1,01%) ; Jean- 
Marie Bernard, régionaliste, 32 (P.87 %)— BALLOTTAGE. 

[Cette âeaion, la première à Nice depuis Tadhéstoa du mûre. Jacques Peyrat, an RPR. tût 
suite i La dêmfask» de Michel FaKeon (RPR), knpflqué dans one affine «fingÉittceetinijen 
cause par b chambra régionale des comptes . Le tans d'abstention record ne permet à aucun 
rufwHrfj» A^hurffts-to^ h» rarettttat Ai Front national, arrivé en tte. et ce- 

lni du RPR peuvent se mâmenb- an second tomr M. Mra^a. anden membre dn Rm et ( 9 - 

posant an mage, contestait ftw est ta ire donnée à M. Magma, qu» n'a adhéré an part néo- 
gmflbte qu’au mois de fena dans la foulée de M. Peyrat, dont fl est Fon des proches- Cette 
« primaire sauvage • tourne à Favaotage do candidat du maire, qui déviait bénéficier cfon re- 

port de vont à droite lui permettant de battre au second tour le cafiriitf du FimtoatianaL 
22 mats 1992: L, 14660; V„ 10136; A, 3035%; E, 9710; & 6 efad FaBcon, RPR. 3599 
(36tf %>; Pierre Gert»L FN, 2 699 C2729 %); Plfflppe LecotDé, PS. 1 507 (15Æ %); Deris Ro- 
man. verts, 1094 (1126%); Jean ftsrawa. PC 902 {5J*%>; Rose-Marie Aüégret écol. 349 
059 %W 


de la lutte contre l’immigration clandestine 


Les élus de la confédération libérale s'inquiètent de la vigueur du Front national 


Confrontés aux difficultés qui les attendent majorité, un * raffermissement de la toi» en 

lors des prochaines élections législatives de matière d'immigration. Le premier ministre, née, au tonne deleurs J naainrin^ 
1998, les députés UDF ont souhaité, dans leur Alain Juppé, devait leur donner en partie sa- tairesqui se sont tenues a Deauvme. 


HAUTE-MARNE 

Canton de FayHa-ForétCl^tour). 

L 3 906 ; Y, 2 454; A, 37J7%;£, 2376. 

Bernard Gendrot, div. «L, 897 (37,75 %) ; Gilbert Thomas, div. «t, 818 
(34.43 %) ; Patrick PbïnseL PS, 426 07,93 %) ; Jean-Pietre Legros. PC, 235 
(9,89 %)- BALLOTTAGE. 

[Celte Section fcit suâe à la démission du conseffler général sortant Pierre Morfs (dhtera 
droto) pour raison de santé- Donné favori, le mûre de FayHa-Fortt M. Thomas, est devancé 
po'smancira premier adjoint, M-Grodrot L'autre fait marquant es le score des dera candi- 
dats de gaudie : M. Legros rassemble sur son nom prés de W % des suffises exprésés. tandis 

qicM-Rréisd estes mesure rb jouer les trouWe-IBte au second tout ce qui pounattbénéfr- 
derà M. Gcnfrot Le résultat de la gaothe n’est en réafflé qu'une denti-surprise, car le canton 
de Fayt-b-forét avait «sé à prés de 50 % poor Lionel jospin Iras de F élection présidentielle. 

22 mars 1992 : L 4 036 ; V, 3 094 ; A„ 2427 %; L, 2 867 ; Obéit Thomas, <flv. i, 1 329 
(4635 %); Ptene Morts, Æv.d,l 271(4433 %) ; Pfcrre legios, PC, 267(931%).] 


DEADVIUE 
de notre envoyée spéciale 
Cap sur 1998. Une préoccupation 
pyrentiefle accaparait les esprits des 
députés UDF, lundi 23 septembre, 
lors de F ouverture des Journées par- 
lementaires de la confédération libé- 
rale et cen t ris te: la préparation des 
prochaines élections législatives. Au 
fait de cet état d'esprit, Gilles de Ro- 
bien, président du groupe de F As- 
semblée nationale, avait adapté 
Tordre du jour en conséquence. 

Une première séance à huis dos a 
permis aux députés de s'informer au- 
près de Jérôme Jaflxé, vice-président 
de la Sofies, des « grandes tendances 
deropùnon », ce qui a provoqué chez 
eux une certaine morosité. Sondages 


à l’appui, le politologue leur a en ef- 
fet expEqné que les français avaient 
peu de confiance dans les partis poé- 
tiques, identifiaient mal TUDÏv igno- 
raient ses propositions et étalent 
prêts à permettre à une centaine de 
candidats du Front national de se 
nnamiwiir au second tour des élec- 
tions législatives, provoquant ainsi 
des triangulaires dangereuses pour 
les canÆdats de la majorité. Une se- 
conde séance a remis en mémoire les 
subtilités des réglas de 
des campagnes électorales et a 
conduit Pierre-André Wützer, peate- 
parole de FUDF, à souhaiter une «re- 
mise en ordre » et une simplification 
des lois dans ce domaine. Après un 
après-midi consacré à la place des 


' femmes dans ]a vie politique (tire ci- 
dessous), les parieinehtaiies UDF ont 
été invités, lots cfun dlDer é galem e n t 
à huis dos, à dégager un e posi tion 
prwîi [imCTie snrlfttEnaindenTnntigra- 

tiooi L’aflÈire tfaBait pas de sol Enfite 
François Léotard, président de PUDF, 


sier de Puumi graiion et de le porter 
sur laplace pubfique via la (fisazssîai 
d*un projet de loi. et François Bayrou, 
président AA4 & 1 a de FUDF, méfiant 
à ridée de soulever une nouvelle iras 
le couvercle de cette beflte de Pan- 
dore, un moyen tenue s'annonçait 
difficile à trouvée 
Le débat n’en était pas moins ré- 
clamé par de nombreux élus des 
zones de forte implantation du Root 


T yrtimmi . cuuvaincos qœ sente une 
nouvdk loi sur Fimmigration empê- 
diaaitteuzs âecteuxs de se lâugkr à 
Pextr&ne droite 

Ce sont d’ailleurs eux qui, pour 
ressentieL se sont exprimés an cous 

du dîner tfebnxfi. Pascal Clément, se- 
crétaire général du Parti léptfeficain, 
jean-Marie André, député du Gard, 
ou encore Daniel CoSn, député du 
Var, ont tour à tour plaidé pour. ch. 
« r a ffe rm i ssement de la loi » et une 
mise en appticarion de ressentie! du 
rapport de la commïssian <f enquête 

sür ïïrmnigrafion, dont F ancien pré- 
cîA^nt, jeaarftore PhiBbert, député 
de la Loire, a rappelé les grandes 


Alain Juppé veut faciliter les reconduites à la frontière 


DÉPÊCHES 

■ PAYS BASQUE : sur proposition de Daniel Poulou, maire 
(UDF-PR) d’Urrogne, les maires des 158 communes du Pays 
basque ont voté, samedi 21 septembre, à une très large majorité, 
le principe d’une consultation par correspondance de chacun 
d’entre eux sur la nécessité de créer un « département Pays 
basque ». Le sénateur et maire (UDF-FD) de Biarritz, Didier Bo- 
rotra, n’a pas pris part au vote, tandis que Bayonne et Anglet 
n'étaient pas représentées. - ( Corresp .) 

■ TGV-EST: Catherine Trautmann, maire (PS) de Strasbourg 
et présidente de l’association TGV-Est européen, a dénoncé, lun- 
di 23 septembre, l’attitude « incohérente » du gouvernement 
français, qui s’oppose à la proposition de la Commission euro- 
péenne d'accorder une nouvelle subvention financière aux 
grands réseaux transeuropéens (Le Monde du 24 septembre). Gé- 
rard Longuet, président (PR) du conseil régional de Lorraine, a 
déclaré que le TGV-Est ne doit pas * Être l’otage des conflits bud- 
gétaires entre le Conseil, la Commission et le Parlement européens »■ 


LE PREMIER MINISTRE devait, 
mardi 24 septembre à l’heure du 
déjeuner, s’exprimer devant les dé- 
putés et sénateurs de PUDF. Alain 
Juppé avait Pintenrion de confir- 
mer à ses interlocuteurs le dépôt 
prochain, sur le bureau de T As- 
semblée nationale, du projet de loi 
sur la répression du travail clan- 
destin, dont Le Monde du 24 sep- 
tembre a révélé les grandes lignes, 
qui renforcerait notamment les 
pouvoirs de la police. A ce vola, 
consacré notamment aux em- 
ployeurs de travailleurs illégaux, 
s’en ajoute un autre ayant trait aux. 
immigrés clandestins eux-mêmes. 
Le chef du gouvernement devait 
rassurer les parlementaires UDF 
sensibles à cette question eh pré- 
sentant des dispositions visant à 
rendre plus efficaces les procé- 
dures de reconduite à la frontière 


des étrangers en situation irrégu- 
lière. 

Etape ultime de l’affaire des 
Africains sans papiers, qui avaient 
occupé Féglise Saint-Bernard à Pa- 
ris, avant d’en être expulsés manu 
militari par les forces de l’ordre, fin 
août, M. Juppé devait annonça- le 
règlement de la sitaation adminis- 
trative de certains étrangers en 
tuation aussi Hlégalè qu’inextri- 
cable. 

Ainsi, des immigrés riamtesring 
réputés inexpulsables, entrés en 
France de façon inégale, se trour. 
vaut toujours dans cette situation 
mais parents d’enfants nés en 
France, se verraient délivrer un 
titre de 'séjour d’un an. Q s’agirait, 
bien évidemment, d’un examen an 
cas par cas permettant au gouver- 
nement de «purger» Faffeire de 


préjuger de sa position devant des 
cas identiques. 

■ Bar ailleurs, M. Juppé devait an- 
nonces; sur le plan des pratiques 
institutionnelles, sort souhait de 
consulter les formations politiques 
sur un sujet qui lui tient à cœur : la 
modernisation de la vie politique . 
(modes de scrutin, place des 
femmes, umm i des mandats, li- 
mite d'âge des élus, fondations po- 
litiques). L’entourage du premier 
ministre laisse entendre que les 
partis représentés an Parlement 
seraient invités à rencontrer 
M. Juppé pour en débattre. 

Enfin, le chef du gouvernement 
devait aussi aborder le projet de 
budget pour 1997, en rappelant sa 
ferme volonté dé parvenir; dans, 
les temps, à la monnaie unique. 


lies plus modérés sur cette ques- 
tion ont préféré garder pour eux 
d'éventuelles réticences. Pas un Su 
centriste, ni M. Bayrou, ni Bonard 
Bossan, ni Pierre Méhaignerie, pas 
ptasqœM. Léotard, ne sont interve- 
nus dans le débat. Jean-Claude Gan- 
din, ini ufcj i e de Fam&iagenieDt du 
territoire, de la viDe et de rintégra- 
tion, a M-mâme suscité un munnnie 
dé s a pprobateu r lorsqu'il a plaidé là. 
cause du gouvernement dans Taf- 
faire des Africains sans papiers de 
Jégfiæ- Saint-Bernard, jugée mal gé- 
rée et ocmaeirochictive à FUDF. Le 
maire de MésoDe a en outre mis en 
garde son auditoire contre toute vo- 
lonté de «/rare la course avec M Le 
Pen » sur le' terrain de Fimmigratîon. 

Au terme de ce débat, mission a 
été confiée à M. de Robien de de- 
mander à Alain Juppé-la mise en 
^cenvredeTessèritlddes mesures pié- 
cooïsées par le rapport PhiKbert-Sau- 


Saint-Bemard, sans pour autant 

>. J U , ■ J, J.*.. — MIllU 
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Dow Corning Corporation Chapter 11 Financial Réorganisation 


Si vous avez utilisé un implant 
chirurgical, vous pouvez agir maintenant 
afin de préserver vos droits. 


Afin de préserver vos droits, vous deuv introduire une demande 
de réclamation a\ant le 14 février 1997. 


Implant mammaire 
Prothèse du genou 
Prothèse articulaire du gras orteil 
Prothèse pénienne on testiculaire 
Implants à vocation contraceptive 
Extenseurs de tissus 


* Chirurgie de Partkuiation temporo- 
manriflHilaïre/TeuiHes Silastic® 

* Prothèse de la hanche 

* Prothèse du menton 

* Prothèse dn nez 

* Iqjectioos de fluides à base de sfiieone 


DEAUVBÜÜE . 

. de notre envoyée spéciale 
La femme ne s'inscrit pas toujours dans f ave- 
nir de 'l’homme! En tout cas, de Phomme UDF. 
Surtout s’il est parlementaire. C’est ce qu’ont pu 
constater, lundi 23 septembre, à Deauville (Cal- 
vados), les quelques femmes UDF qui animaient 
un débat sur ja. place des femmes dans la vie po- 
litique. Encouragé par François Léotard,, pré- 
sident de PUDF, Gilles de Robien, président dur 
groupe à l’Assemblée nationale,. tentait ainsi de 
promouvoir l’idée d'un quota de 30% de 
femmes dans les scrutins de listes, idée qu’il a 
consignée dans une proposition de loi rédigée 
avec Nicole Ameilne, député du Calvados. : 

La petite quarantaine de députés présents a 
rapidement fait comprendre son refus. « Je 
pense que ceux qui sont ici sont d’accord sur le 
sujet que nous allons évoquer », a lancé en intro- 
duction Nicole Amefine. « Non /», a instantané- 
ment répliqué la salle. Les plaidoyers successifs 
d'Hélène Gisserot, procureur générai près la ’ 
Cour des comptes, de Gisèle Halimi, d'Anne 
Heinis, sénateur de la Manche, n'ont en rien fait 


céder les élus. «Quelle serait ià finalité d’une 
plus grande représentation des femmes? Qu’ap- 
porterah-élle de plus à la vie politique en dehors 
de quelques stéréotypes ! », s’est ainsi interrogé ; 
Serge Monnier, député dé la Haute-Loire. 

: « Quand on parie de quotas de femmes et que l’on 
entend dans la salle * Et pourquoi pas des quotas 
laitiers?, on voit où sont les stéréotypes», s’est 
emportée Béatrice Majnoni d’intignano, univer- 
sitaire et membre de la commission économique 
de l’UDF. 

Contestés par ceux qui, comme Christine Bou- 
tin, député des Yveiîhes, y voient une mesure 
humiliante pour les femmes, les quotas n’ont 
guère trouvé de défenseurs parmi les parlemen- 
taires. Le ton a franchement viré è l’aigre 
lorsque Jean-Jacques Descamps, député d’Indre- 
et-Loire, s'est avisé d’interdire de parole Nicole 
Ameline au motif « qu’il va devenir difficile d’en ' 
placer une» si les femmes s’en mêlent. « Ce n’est ‘ 
mime plus courtois», a constaté, fataliste, le dé- 
puté du Calvados. •• 


Cé. C. 


La liste ci-dessus n’est qu’une énumération indicative des implants 
entrant dans le cadre du présent avis judiciaire 


IXjw Corning Corporation, une entreprise 
américaine, a demandé la protection du Chaprer 1 ] 
du U.S. Bankiuptcy Code qui lui permet de se 
réorganiser financièrement tout en continuant ses 
activités courantes. Dans le cadre de cette procédure. 
Dow Corning Corporation, d -après d én o mm ée. 

«DCG*. est tenue d'aviser toute person n e susceptible 
d'avoir une réclamation à ce jour ou dans l'avenir, du 
fait de l'utilisation à long terme d'implants en métal, 
en silicone ou contenant du silicone, ou encore de 
l'utilisation de matériaux en silicone brut ou d'autres 
matériaux fabriqués ou vendus par DCC ou par Dow 
Corning Wright Corporation, ei-après dénommée 
■•DCWC». Afin de préserver vos droits à réclamation 
contre DCC au sujet de ces 
produits, vous êtes tenu de déposer P * 11 ■■ ■■ 
une réclamation avant le I Oui, eovoj 

14 février 1997. ■ 

A défaut vous pourriez perdre | ^OOI : 

votre droit à réclamation contre .. 

DCC à l'avenir. H doit cire I AQresse : ~ 

toutefois entendu que le dépôt ■ yjj| e . 

d'un formulaire de réclamation I 

n'ouvrira pas nécessairement un I Code posai 
droit à indemnisation. ■ 

Vous devez introduire une | Pays : 

réclamation même si voue implant m Ce coupon 
ne vous pose actuellement aucune I y { 

difficulté ou si vous ne savez pas 
si DCC est le fabricant ou I F 

fournisseur des matériaux de votre ■ P.QJk 

implant, ou encore même si vous I 

êtes déjà partie prenante dans une Kaai mmi mam 


autre procédure de litige relative à des implants, y 
compris la procédure de Règlement Global des 
implafaxs Mammaires. 

Four de plus amples informations sur la procédure 
du Chapter I ». sur les imp l ants fabriqués ou vendus 
par DCC ou DCWC sur le processus de réclamation, 
ou encore sur la marche â suivre pour recevoir un 
formulaire de réclamation, appelez le n° ci-après 
(aux USA. en anglais uniquement) ; 

( 19/ 1 -4Û2 -445-9273 ou écrivez à l'adresse suivante : 
Forcign Claitns Information Cerner. P.O. Box 7500, 
Midland. Ml 48641-7500. USA. 

Vous pouvez également consulter notre site Web 
hxipV/w- w wJrnpJanrclajnH.com- 


MM. Jospin et Fabius ont normalisé leurs relations 


Oui, envoyez-moi un formulaire officiel de rédamation. 


atioo.™! 


| Nom: 


■ Code posai : s. ■ 

| Pays: | 

I Ce coupon n’est pas un formulaire officiel de rédamation ■ 
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LE CLIMAT des journées parle- 
mentaires du Parti sotiafists, mar- 
di 24 et mercredi 25 septembre à 
Fîgeac (lot), devrait être sensibfe- 
ment différent de celui de Tan. der- 
nier. Alors, Laurent Fabius et Lio- 
nel Jospin, encore mal remis de 
leur ancienne rivalité, s'obser- 
vaient. Le premier s’apprêtait à 
prendre la présidence dn groupé 
socialiste de l’Assemblée natio- 
nale. Le second, auréolé de son 
score à l'élection présidentielle, 
préparait son élection au poste de 
premier secrétaire du PS. 

Un an après, l'attelage a en le 
temps de se roder, de se frotter un 
peu, mais de s’affiooteE point. A 
M. Jospin la charge de conduire la 
rénovation dn PS et de-ipréparer 
Paltemance de 1998. A M. Fâttus» 
celle de faire entendre la voix 
d’une opposi ti o n ferme à PAssem- , 
blée. S le premier s’est efforcé de 
resserrer les relations entre le parti 
et ses groupes parlementaires, le - 
second cultive soigneusement son 
pré carré parlementaire, en profi- 
tant de sa liberté et de sa marge 
d’autonomie sans jamais Etre pris 
en défaut de loyauté. 

De part et d’autre^ des miss do- 
miniri se sont appliqués à détendre 
les relations entre les deux héri- 
tiers de François Mitterrand, qui 


ont pris fhabjtnrie de se voir en 
téte-à-tète. M. Jospin a donné des 
signes de bonne volonté aux fiabiu- 
sïens. En juillet, fl a nommé l’un 
d’entre eux, Alain Qaeys, secré- 
taire nat io n a l £ Porgamsation. Et il 
vient d’accepter de maintenir le 
ajngrèsdnPSàsadateordinaire- 
éa novembre 1997- et de procéder 
préalablement ans investitures lé- 
gislatives et régionales lors de deux 
conventions, laissant, pour l’ins- 
tant, en suspens la date d’adoption 
dn programme. Cest tout juste si 
M. Jospin s'est permis de flatter nn 
peu les ex-faWusiens du groupe 
Partages et de ponsséi; via Daniel 
VaiOant,' des fédérations fabfu- 
shsines à faire un effort supplé- 
mentaire pour réserver des cir- 
coiêaÿtions aux femmes. 


POIIES PIQUES ET PRITES FUBURS 
De son côté, M. Fabius a joué le 
jeu des conventions sur l'Europe et 
la démocratie. H a fait passer des 
amendements mais n’a pas brandi 
de contributions. Toutefois, au 
moment où M- Josinii donnait la 
priorité au «combat politique » 
contre le Front national, M. F^ius, 
sans afficher de vraie divergence 
sur le fond, dédarait sur RTL 
«qu'on aunàtpu et dû poursuivre 
MLtPat».,- 


M. Fabius a bien eu l'air de de- 
vancer, le premier secrétaire en 
suggérant, le 31 août, lors de l’uni- 
versité d’été du paiti. un iT ïp t y i y n» 
“ « un emploi, un logement, un ove- 
nir » - qui sonnait comme un slo- 
gan pour les légistatives. Mais dans 
la préparation de la convention sur 
Féconomie, l’anden premier mi- 
nistre est en i&ase avec M. Jospin 
quand fl réclame « une politique 
monétaire plus souple. Une politique 
économique plus dynamique, une 
politique salariale plus ouverte, une 
politique budgétaire vigilante ». 
MSmè si en écrivant ce propos 
dans Le Monde du 7 septembre, fl 
semblait donner le ton pour le PS. 
M. Jospin y a répondu avec une 16- 
gére tquche d’ironie, an conseil na- 
tional du 21 septembre^ en notant 
qne «M. Séguin approuve les péti- 
tions sur l’Europe de notre président 



convention sur la . mondialisation, le 
premier étant en contradiction avec 
le président de la République et le 
gouvernement». 

A petites touches, avec petites 
piques et petites fleure, «Lionel», 
et «Laurent» normalisent leurs 
relations. 


Michel Noblecourt 
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SOCIETE 

LE MONDE / MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 
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ÉDUCATION Parmi les nouveau- 
tés de cette rentrée scolaire figure 
l'enseignement du latin dés la da rs e 
de cinquième, proposé en option. 
Après presque vingt ans de baisse 


continue du nombre de latinistes, 
les élèves de cette dasse l'ont mas- 


blfssements ont choisi d*c 
ter des enseignements d 


shrement choisi : le tiers d'entre eux selon les élèves. A Pablo-Neroda, en 

t -S -*» — .jj, »r T n. • - 


seraient Inscrits dans cette, disci- 
pline. • AU COLLÈGE, certains éta- 


Seine-Saint-Denis, les 
défendait t'organisas 


imen- trïème technologique et réda men t généralisation, dès cette rentrée, du 
sndés une nouvelle dasse. • UNIVERSITÉ : «tutorat». Les étudiants de 
en présentant son budget de Pensa- deuxième et troisième cyde aidant 


gnement supérieur, François Bayrou 
a annoncé, lundi 23 septembre, la 


les jeunes bacheliers pourront être 
rémunérés 1 000 francs par mois. 


Le retour du latin en cinquième éveille de nouvelles vocations 

Un tiers des élèves auraient choisi cette langue morte en option. Après plusieurs années de désaffection, son apprentissage suscite un intérêt récent. 
Ses vertus pédagogiques, l'aide qu'il apporte à une bonne maîtrise du français sont vantées par les enseignants 


QUI GOÛTE encore le plaisir de 
voir s’éclairer d’on jour nouveau 
un texte vieux de deux mine ans? 
Qu! plonge encore avec délices 
dans les racines de la langue fran- 
çaise ? De moins en moins d’élèves, 
depuis quelques années: en 1995- 
1996; à peine 24 % des collégiens de 
quatrième étudiaient le latin, soit 
« le plus fiable taux de latinistes de- 
puis dix-neuf ans », scion la direc- 
tion de Févahiatkm et de la pros- 
pective (DEP) du ministère de 
l'éducation nationale. Cette désaf- 
fection n’est pas la pire que le latin 
ait connue; Au début desan- 
nées 70, les latinistes étaient en- 
core moins nombreux, tout juste 
20%. ■ 

Mais voilà que cette discipline, 
qm régna si longtemps sur le sys- 
tème scolaire français avant d'être 
détrônée par les mathématiques, 
revient sur k devant de la scène. 
Chassé de sbrième par Edgar Faure 
en 1969, repoussé en quatrième par 
Olivier Guichard deux ans plus 
tard, k latin né faisait qûf’une brève 
carrière an collège, et s’étiolait au 
lycée. 

"En cette rentrée, k ministre de 
l'éducation nationale, François 
Bayrou, a décidé de k remettre an 
programme dès la classe de cin- 
quième. Dispensé- sous forme 

L'enseignement du grec 
sérait-il menacé? 

Les défenseurs des langues 
anciennes, petit groupe de pres- 
skm puissant s'il en BÇ ne unr' 
jamais contents. A jMdne votant 
Us le latin 

gattves dès la dnqnlëine qu’ils 
s'alarment pour le grec. A juste 
titre, semble-ML En effet, «ni Pa. 
constaté pour le latin, repousser 
ultérieurement dans la scolarité 
■renseignement d’une langue 
ancienne dissuade un nombre 
certain d’élèves de Fétndta. SI 
le grec classique ne devient plus 
qu’une option en troisième, 
comme cela est prévu dans deux 
ans, qu’est restera-t-il? C’est la 
question que se posent les pro- 
fesseurs de langues anciennes, 
mais pas le ministre de Pédnca- 
tlon nationale. Optimiste, cehd- 
d espère que, dans deux ans, 
«vingt mille élèves élèves peut- 
être auront choisi l’option grec 
ancien ». Actuellement, bien que 
Fon note une. légère reprise an 
collège, F étude de cette langue 
morte reste rare: 2 % des élèves 
de quatrième et de troisième 
F étudient et 1,2 % des lycéens. 


d’une option hebdomadaire de 
deux 'heures, cet enseignement 
toucherait aujourd'hui 33 % des 
élèves de cinquième. Sans aDér jns- 
qn'à parler d’engouement, ce 

chiffre marqua au mnmc «n ii Héf M 

nouveau pour une disapEne tou- 
jours réputée austère. 

Bernard Labaruffiat, professeur 
de latin dans un cnflèp» de Seine- 
Saint-Dems, a interrogé ses élèves 
en début d’année sur leur motiva- 
tion. « Pour parier latin avec mes 
frères et sœurs», répond un petit 
malin; «pour savoir comment ça se 
prononce», assure un curieux; «k 
latin est une langue morte et ça 
m'intéresse », soutient un autre, 
taudis que ses camarades égrènent 
de bonnes raisons utilitaires': 
«pour mon orthographe», «pour 
les langues étrangères», «pour faire 
vétérinaire». Personne n’a eu le 
courage d'écrire «parce, que mes 
parentsmy ont farci», mais une 
majorité assure vouloir « améliorer 
{sonlJhmpaK». 

TIMIDE DÉMOCRATISATION 

C’est bien l'an des objectifs 
poursuivis par k ministère. Fran- 
çois Bayrou fait dé la maîtrise delà 
langue française une dé de la réus- 
site scolaire. Si Fun des chemins de 
cette réussie passe par Rome, que 
chacun s’y engage avec enthou- 
siasme, et surtout pas exclusive- 
ment les meilleurs élèves, re- 
commande donc la Rue de 
Grenelle. L’ardeur ministérielle 
risque toutefois de trouver là un 
obstacle de taflle. Traditionnelle- 
ment r éservé à une élite, k latin 

, tiser. «Selon la DEP, fl est davantage 
‘étudié que ■ 

par ceux de. nationaltoè étrangère, 
par les élèves les plus jeunes, on 
. d’origine sodak favorisée. 

'• Nombre de principaux de collège 
se défendent avec énergie de 
«faire des classes de latinistes », 
comme Ds ont fait pendant des an- 
nées des classes de germanistes 
première langue, où se concentrent 
les élites scolaires et sociales. Elles 
existent néanmoins. Ainsi, dans ce 
collège du Sud-Ouest, un profes- 
seur de latin a deux classes de lati- 
nistes, rune «bonne », où Ton re- 
trouve les enfants «F enseignants, 
de cadres supérieure et de méde- 
cins, et Fautxe— dans laquefle «lies 
livres n'ont même pas encore été dis- 
tribués». Pierre Girault, principal 
du collège Picasso, à Montiermefl 
(Sdne-Saïat-Denis), a assuré le re- 
crutement des latinistes par un 
courrier adressé à tons les parents 
en juin dentier; «De leur côté, les 
enseignante ont encouragé les élèves 


Hoj mhm les lAM 

ut <fci il qfcMt... 





qui avaient me réussite scolaire 
convenable, mais pas qu'eux», 
ajoute-t-fl. 

Les enseignants et les chefs 
d’établissement des trois cent 
soixante-huit collèges expérimen- 
taux qui proposaient déjà le latin 
en cinquième Fan dernier ont an- 
noncé clairement la couleur. Peu 


désireux de. voir leurs troupes 
fondre à l’issue du premier tri- 
mestre, fis ont précisé qu’il ne 
s’agissait plus (Fume initiation mais 
d’un enseignement, qui devra obli- 
gatoirement être poursuivi jus- 
qu’en troisième. Les élèves auront 
ainsi bénéficié (k deux heures de 
cours par semaine en cinquième et 


de trois heures en quatrième et en 
troisième. Les enseignants s’ac- 
cordent à penser quH est préfé- 
rable de débuter le latin dès la cin- 
quième : fl est ainsi placé «hors 
concurrence avec les langues vi- 
vantes». Es se retrouvent sur un 
point :1a valeur pédagogique du la- 
tin n’est plus à démontrer: 48£ % 
des enfants d'enseignants sont 
d’ailleurs des latinistes. 

DfSdPUNE « PAYSANNE » 

Ecole de rigueur, où le « par- 
coeur» se révèle indispensable 
sans i nt e r di re l’ imaginati on et l'in- 
tuition, k latin aime la logique, n 
satisfait aussi les curieux d’étymo- 
logie et de dvifisatîon. Comme le 
fait remarquer Eliane Delé cluse, 
professeur de latin an collège Var- 
sovie, à Carcassonne (Aude), 
« alors que Fon a du mal à obtenir 
des élèves de jolis classeurs en fran- 
çais, en latin 3s font un travail ma- 
gnifique, avec iconographie, re- 
cherches pour des exposés, etc. ». 
Marcel Peytavl, ancien secrétaire 
général du syndicat des chefs d’éta- 
blissement et longtemps profes- 
seur de latin, qualifie cette disci- 
pline de «paysanne»: «Elle 
ramène les pieds sur terre, au réri, 
aux racines », dit-il. 

D reste que bien des professeurs 


se sont sentis déboussolés par les 
nouvelles instructions ministé- 
rielles, qui exigent de renouveler la 
pédagogie du latin, en allant au 
«texte authentique ». Plus habitués 
à commencer par des compositions 
simples, concoctées par les auteurs 
de manuels, les enseignants re- 
nâclent à débuter par une fable de 
Phèdre, comme le propose Fun des 
trois manuels publiés récemment 

«La démarche est séduisante in- 
tellectuellement, souligne Eliane 
Deléduse, mais on ne commence 
pas à apprendre l'allemand avec 
Goethe. » D’autant plus, ajoutent 
certains, que, faute de professeurs 
de lettres classiques en nombre 
suffisant, on a confié renseigne- 
ment du latin à des professeurs de 
lettres modernes, qui ne se sentent 
pas fbreément assez sûrs. 

Qu’à cela ne tienne: dans une 
brochure sur te collège que la di- 
rection des lycées et collèges s’ap- 
prête à publier, un chapitre consa- 
cré an latin précise que des «textes 
avec mise en évidence en caractère 
gras des phrases minimales» pour- 
raient être proposés aux élèves, 
afin que ceux qui éprouvent des 
difficultés «ne traduisent que ces 
passages». 

Béatrice Gurrey 


Le collège Pqbk-Nmh croit dur comme fer à la quatrième technologique 


. DERRIÈRE les grillages, le fînge sèche, les 
rosiers grimpent, la banlieue pavillonne dou- 
cement Derrière le grillage, te bois de P Etoi le 
abrïcetës jéûnîssfu meurs dér □gàfetteS.- Cétté 
interminable ^clôture entoure 27 000 mètres 
^ft^iAÏjfcffltàljjaunie et de béton; sur les- 
quels le collège Pablo-Neruda de Gagny 
(Seine-Saint- Denis) vit comme il peut Dans 
ces- préfabriqués construits en 1966, de type 
Bender, un cousin de PaiHeron, les rideaux mé- 
talliques ne coulissent plus, (es murs extérieurs 
gondolent Dans les vestiaires du gymnase, 
des lambeaux de laine de verre pendent des 
faux plafonds. Audrey, Sonia et Zïna prennent 
le soleil dans la cour. «A/ors, cette quatrième 
technologique ?» Réponse : «On dit que c’est 
pour les nuis, mais noos on trouve que c'est bien, 
ça ne va pas trop rite. » 

Dans ce collège, qui compte un millier 
d'élèves, presque tous sont demi-pension- 
naires, fort: exceptionnel qui s'explique par le 
recrutement lointain de P établissement, ils 
viennent de Chelles, Gagny, Montfermeli, ra- 
rement des pavillons qui bordent te collège. 
Pablo-Neruda, fer de lance de ^innovation pé- 
dagogique dans les années 70, sent un peu la 
lassitude. Les enseignants se remettent à 
peine des douze jours de grève qu’ils ont im- 
posés, dès le jour de la rentrée, à leur hiérar- 
chie et au recteur. Les parents les ont soutenus 
sans compter. Leur revendication? L’ouver- 


ture d’une seconde classe de quatrième 
technologique, la nomination d’un autre 
conseiller principal d’éducation (CPE) et ie 
rempfacemehrcfcTetj Fftde de laberafeirerqui- 
part à la retraite, lis n’obtiendront qu’un de- 
mi-poste de CPE, pour cet immense collège 
impossible à surveiller. 

LE BOMfEUR D'APPRENDRE 

Quant à la quatrième technologique, il ne 
faut plus y songer. Le rectorat «se concentre 
sur les lycées». Dans ce milieu enseignant où 
flotte un parfum cfaprès-68, on a « bien aimé 
le bouquin de François de Closets, Le Bonheur 
d'apprendre. C’est un joli titre». Le bonheur 
d’apprendre, c’est bien de cela qu'il sfagit de- 
puis vingt ans. Martial Schoebert, professeur 
de mathématiques, s’étonne encore : « Des ga- 
mins arrivent ici en sixième, illettrés au vrai sens 
du terme. On les remet à flot et, après être passés 
par la quatrième techno, ils peuvent aller jus- 
qu'au bac pro, voire au BTS. » Combien d'entre 
eux? « Pas beaucoup, c'est vrai, mais c'est tou- 
jours ça. » 

Aucun enseignant ne prend la quatrième 
technologique s'il n'est pas volontaire, ex- 
plique Louise Debourie, professeur de lettres, 
un des piliers de l'établissement « On n'y met 
pas les élèves agités ou marginalisés», précise 
Solange Fougère, lis ne sont pas non plus en 
perdition sur le plan scolaire, mais ont besoin 


d’être remotivés, souvent par le biais d’un pro- 
jet concret Sylvie, qui a connu « des classes de 
techn o qui étaient des vraies filières, et même 
-desFdipotoirs ^as^cr^Kt^ce-n'estrien de 
tout cela» v Avec trente-cinq heures de cours 
par semaine, dont dix de technologie, élèves et 
professeurs ont intérêt à être motivés et à te- 
nir le choc 

Ces classes, qui scolarisent un peu plus de 
10 % des élèves de quatrième, coûtent cher à 
institution.. Est-ce pour cette raison que le 
ministère réfléchit à de nouvelles formes de 
quatrième et troisième « techno »? La Rue de 
Grenelle veut «surtout éviter que ces classes 
soient définitivement des filières, car il est raris- 
sime de revenir dans l’enseignement général », 
comme le souligne Alain Boissinot. directeur 
des lycées et collèges. Cest pourquoi la DLC 
étudie la possibilité de classes «à option 
technologique», dont les horaires et les disci- 
plines seraient plus proches des quatrièmes 
« normales ». Parallèlement, alors qu’elles 
sont implantées pour moitié dans les collèges, 
pour moitié dans les lycées d’enseignement 
professionnel (LEP), ie ministère tendrait à ta- 
rir le recrutement dans ces derniers. Quoi qu'il 
en soit, si une nouvelle aventure se présente, 
les innovateurs de Pablo-Neruda veulent en 
être. 


Les universités sont incitées à généraliser le tutorat auprès des étudiants en première inscription 


DANS LES COLLÈGES de ban- 
lieue, on les appelle' les « grands 
frères ». En référence à la tradition 
anglo-saxonne, l’université a pré- 
féré la dénomination de «tu- 
teur». Prévue dans les textes de- 
puis 1992, déjà appliquée dans un 
grand nombre d’établissements, 
l'expérience du tutorat est appelée 
à se généraliser dès œtte rentrée. 
Aii cours d’une conférence de 
presse consacrée an budget 1997, 
hindi ^septembre, François Bay- 
rou, ministre de Féducation natio- 
nale, a annoncé le déblocage d'un 
crédit de 100 millions de francs 
destiné à rémunérer des étudiants 
de deuxième et troisième cyde. Us 
seront chargés d’accueillir, par 
groupe de dix à quinze, les quel- . 
que 250000 nouveaux inscrits à 
l'université. 

A rafcpn (Tune dizaine -d’heures 
par mois, de novembre à avril, les 
tuteurs percevront une zémunéra- 

tlon mensuelle de 1000 francs. Ces 

sommes seront versées aux uni- 
versités sur la base de projets Ins- 
crits dans leur contrat quadriennal 
de développement Une circulaire 
précisera les modalftés d’applica- 
tîoa de cette décision. Ces orienta- 
tions, volontairement très géné- 
rales, souligne-t-on au ministère, 
devraient permettre de retenir la 


formule la mieux adaptée à 
chaque type d’enseignement 
Le tutorat fait partie des initia- 
tives plébiscitées par F ensemble 
des organisations d'étudiants et 
d’enseignants lors des états-géné- 
raux de renseignement supérieur: 
Dans sa présentation de la ré- 
forme de l’Université, François 
Bayrou l'avait intégré dans le dis- 
positif dé lutte contre Féchec en 
premier cycle- De toutes les pro- 
positions avancées r organisation 
d’un semestre d'orientation, ré- 
duction du nombre de DEUG, 
mfa» en place de conférences dis- 
ciplinaires, cycles d’orientation-, 
la généralisation du tutorat est la 


seule retenue à ce jour. Cette me- 
sure fl est vrai, n’est pas vraiment 
nouvelle. Dans un rapport de juin 
1995 sur F évaluation des DEUG ré- 
novés, l’inspection générale de 
l’administration nationale en pré- 
cisait même les Emîtes: «Si Fon 
veut que l’expérience du tutorat, 
considérée comme prometteuse, se 
poursuive, i7 conviendrait que 
chaque établissement établisse un 
protocole rigoureux (_). J7 convient 
de s’assurer que le tutorat bénéficie 
prioritairement aux étudiants qui 
en ont le plus besoin.» 

Les expériences menées depuis 
deux on trois ans révèlent une 
grande diversité de situation. A 


Le monitorat en question 

Une rirentatoe, datée du 6 septembre, émanant du direc teur géné- 
ral de la redierehe et de b technologie, annonçait la suppression du 
monitorat de renseignement supérieur pour Paxméel997. Quelques 
heures pins tard, elle était annulée. Réservé à des étudiants de troi- 
dème cydeen préparation de tbèse, le monitorat est un desdisposf- 
tffis hucrits dans le plan de revalorisation des carrières universi- 
taires dé 1989- Moyennant une allocation complémentaire de 
2000 francs, les destinataires s’engagent à assurer quelques heures 
tPensdgnement et à suivre une formation dans des centres ifinitia- 
tion à renseignement supérieur (ŒS). Chaque année, près de 1 500 
allocations sont ainsi attribuées. Ce chiffre dépasse largement les 
capacités de reatnément. Bios qu’ayant maintenu la formule, le mi- 
nistère ne cache pas qu’une réflexhm est engagée sur son devenir. 


F université Louis-Pasteur ( Stras- 
bourg-!) , des étudiants sont rému- 
nérés de 35 francs à 50 francs de 
l’heure pour assurer des perma- 
nences d’accueil et d’infonnation. 
Dans certaines filières, ce sont les 
enseignants qui assurent des 
heures de soutien. Cette dernière 
formule est également privilégiée 
à l’université littéraire de Rennes- 
I), qui i’a mise en place depuis 
1984, en s’intéressant plus paiti- 
cuSèxement & l’insertion des étu- 
diants et à l’approfondissement 
des méthodes de travail 

BOnOUSSENENT MUTUB. 

L’université de Saint-Etienne 
avait confié cette mission à des 
étudiants de deuxième et troi- 
sième cyde rémunérés 100 francs 
de l’heure. Elle avait bénéficié 
pour cela d’une subvention minis- 
térielle de 200000 francs, subite- 
ment diminuée de moitié- Elle ne 
bénéficie plus qu'aux juristes, « où 
ça marche et où tes enseiffiants ont 
accepté de investir», note Jean- 
Baptiste Orsini, vice-président 
chargé de la vie étudiante. 

«Pourtant, ajoute-t-il, les étu- 
diants comme les tuteurs ont beau- 
coup appris à ce contact réci- 
proque.» Cet enrichissement 
mutuel est aussi 1e premier ensei- 


gnement que retient Arme-Marie 
Confia, présidente de Funrversité 
Bordeanx-ni, où les tuteurs, près 
de quatre-vingt-dix, perçoivent 
une rémunération de 120 francs de 
rfaeure. Selon elle, toutefois, la 
formule révèle des effets «per- 
vers». Proposées aux étudiants 
volontaires, ces séances sont gé- 
néralement fréquentées par les 
meilleurs et les plus motivés 
d’entre eux. «17 faudrait surtout 
encourager les étudiants qui ren- 
contrent le plus de difficultés », es- 
time-t-eHe. Conscients de ce dan- 
ger, les responsables du ministère 
hésitent encore à rendre k tutorat 
obligatoire, de crainte qu’il ne se 


transforme en séances d’appro- 
fondissement de travaux dirigés. 

Sa réussite dépend aussi de l’in- 
vestissement des enseignants 
chargés d’encadrer les tuteurs et 
de coordonner les groupes. Bien 
que rémunérés pour cette mission, 
ces derniers ne semblent guère en- 
thousiastes. «17 n’est pas sûr que 
l'on trouve les enseignante, mais 
aussi les locaux, pour généraliser la 
Jbrmule à l'ensemble des premières 
années », note un professeur de 
Strasbourg. Là est sans doute 
Furie des principales limites de la 
dérision annoncée par M. Bayrou. 

Michel Deîberghe 
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Pour b première fors, un guide recense avec pré- nai des prisons (OIP), ce texte s'attache aux douches ou le fonctionnement du parloir et le 
rîsîon les droits dont bénéficient les détenus, moindres détails de la vie carcérale, comme le droit aux sofos médicaux. Chaque armée, S) 000 


Réalisé sous l'égide de l'Observatoire nrtematio- secret de la correspondance, la fréquence des personnes passent par 1a prison. 


CONFIDENTIALITÉ de la cor- 
respondance, fréquence des par- 
loirs, accès aux soins médicaux : 
pour la première fois en France, un 
Guide du prisonnier, réalisé sous 
l'égide de l'Observatoire interna- 
tional des prisons (OIP), recense 
avec précision les droits dont béné- 
ficient les détenus. «£e regard de 
l'Observatoire est le regard du ci- 
toyen pour qui la dignité n'est pas af- 
faire de luxe, mais affaire de respect, 
donc affaire de droit, souligne le se- 
crétaire général de l’OLP, Bernard 
Bolze. (_) Les apprendre, savoir les 
repérer, c'est faire, à son profit, l’ap- 
prentissage de la règle du jeu. » 

Les quatre auteurs du livre - deux 
représentants de l’OlP mais aussi 
un avocat du barreau de Paris, Eric 
Pkmvier, et le secrétaire général du 
Syndicat de la magistrature, Jean- 
Claude Bouvier - ont répertorié les 
nombreux textes qui ont trait à la 
vie en détention. «Lu prison est un 
univers de droit immense, remarque 
le responsable de la section fran- 
çaise de FOIP, Patrick Marest. Cer- 
taines règles sont inscrites dans le 
code de procédure pénale, d’autres 
dans des règlements intérieurs ou les 
circulaires. 7 bus ces documents sont 
ardus et très difficiles à lire. Nous 
voulions donc les regrouper et les 
simplifier.» 

Au fil des chapitres, le guide suit 
pas à pas le détenu, de sa première 
comparution devant le juge d’ins- 
truction à sa sortie de prison. Le 
texte qui ouvre le livre est un mait- 
dat de dépôt. « Le tribunal mande et 
ordonne à tous les huissiers de justice 
et agents de la force publique de 
conduire la personne susvisée en se 
conformant à la loi à la maison d’ar- 
rêt de notre siège, erffoint le chef 
d’établissement pénitentiaire de la 
recevoir etdeladétenir jusqu'à ce 


qu’il en soit aut rement ordonné. »Le 
dernier est signé Oscar Wilde. 
« Beaucoup d'hommes, après leur li- 
bération. emportent leur prison avec 
eux à l’air libre, la cachent comme 
une tare secrète en leur coeur et fina- 
lement, comme de malheureuses 
bêtes empoisonnées, se serrent dans 
un trou et meurent » 

Entre ces deux documents, le 
guide examine tous tes stades de 
renfermement, des régies qui ré- 


En regard de chaque texte de ré- 
férence, figure un encadré ra- 
contant in fi n i m ent plus crûment la 
réalité carcérale. Qn y trouve des 
tér pni gna g ps de détenus mais aussi 
des écrits de chercheurs, des extra- 
its d’articles de journaux, des déci- 
sions judiciaires, des rapports offi- 
ciels du Comité européen pour la 
prévention de la torture ou des 
prises de postions d'hommes pu- 


La population carcérale a doublé en vingt ans 


An cours des vingt dernières années, la population carcérale a 
doublé. Les prisons françaises, qui comptaient 26 000 détenns en 
1 975, en comptaient plus de 50 000 en 1995. Cette explosion est Bée, 
pour ressentie!, à rallongement des peines : de 1980 à 1995, la durée 
moyenne de détention a augmenté de 60%, passant de 4,6 mois à 
7,6 mots. 

Au cours des vingt dernières années, tes réchisions crimhieBes à 
perpétuité ont été multipliées par deux. Face à cette inflation, Pad- 
mmlstration pénitentiaire a multiplié tes constructions. En 1986, Al- 
bin Cbalandon a lancé un programme de 13 000 places, qni est au- 
jourd'hui te rmin é. Pierre Méhaignerie a pris le relais en inscrivant 
4 000 nouvelles places dans son programme pfnrtammel pour la Jus- 
tke. Malgré ces Investissements considérables - 4,5 milliards de 
francs pour Je « plan 13 000 »-> le taux d’occupation dépasse encore 
130% dans certaines maisons d'arrêt de la région parisienne. 


gissent les fouilles au prix du télé- 
viseur, en passant par les possibili- 
tés d’accès au téléphone, le 
fonctionnement du tTîhimal disci- 
plinaire ou la survenance de la cor- 
respondance. Ce guide, qui se pré- 
sente sous la forme de 550 
interrogations simples, s'efforce . 
« de fournir des réponses concrètes 
aux nombreuses questions que 
peuvent se poser les détenus, les fa- 
milles de d&enus, les magistrats, les 
avocats, les intervenants en milieu 
carcéral et plus généralement, les 
militants et les citoyens ». 


bfics. L’OIP publie ainsi la déclara- 
tion d’un conseiller actuel de 
Jacques Toubon, Dominique Mata- 
grin, favorable aux parloirs sexuels 
-«Tbut ce que nous savons de l'his- 
toire pénitentiaire nous enseigne 
qu'il ne peut y avoir, à un moment 
donné, an trop grand décalage entre 
antérieur et l’extérieur de la prison » 
- et nn texte écrit par Jacques Tou- 
bon en 1990 : « Ce sera toujours une 
imposture et une caricature que de 
parier de réinsertion sociale dans des 
locaux foncièrement vétustes et ina- 
daptés.» ... • 


UN MOTOE PEU CONNU 

Au-delà de son aspect pratique, 
ce guide est un étrange voyage 
dans un monde peu connu. One en- 
quête réalisée au printemps 1995 
par le Genepi, une association 
d’étudiants qui donnant, des cours 
en prison, permet de mesurer la 
méconnaissance des Français sur 
l’univers carcéral : plus de 70 % 
d'entre eux pensent que les déte- 
nus sont assistés d’un avocat lors- 
qu'ils comparaissent devant le tri- 
bunal disciplinaire, ce qui rf est pas 
le cas, et 3,3 % seulement savent 
qu'un mineur peut être incarcéré à 
partir de treize ans, ce qui est pos- 
sible sn a commis un acte crimineL 


Anne Chemin 


★ « Le Guide du prisonnier », de 
Bernard Bolze, Jean- Claude Bou- 
vier, Patrick Marest et Eric Plouvier, 
éditions de l’Atelier, 350 pages, 
95 francs. ^ 


Le Front national crée un syndicat des personnels pénitentiaires 


LE FRONT NATIONAL continue de tisser sa 
toile d’araignée et compte, depuis le 10 sep- 
tembre, un syndicat de plus, te FN-péniten- 
tiaire. Les statuts ont été déposés à Fabrègues 
(Hérault), où le parti d’extrême droite compte 
de nombreux müitams et sympatisants. L’objet 
du FN -pénitentiaire « est de regrouper sans dis- 
tinction politique, philosophique ou religieuse, les 
fonctionnaires en civil ou en tenue ainsi que les 
contractuels sous statut de droit public dépen- 
dant du ministère de la justice ». Les statuts 
comportent un article 6 surprenant Celui-ci, 
alinéa 2, stipule que, si le FN reconnaît le droit 
«d'adhérer ou de militer» dans un parti poli- 
tique, «fout responsable du syndicat devra en 
aviser par écrit et sans délai par lettre re- 
commandée le bureau national du FN-péniten- 
tiaire », sous peine d’exclusion immédiate. 

Le bureau, composé de transfuges de diffé- 
rents syndicats, est présidé par Damien Fran- 
cès, un ancien militant CGT, surveillant princi- 
pal à vniene uve-J ès-M aguelonne (Hérault), 
comme son trésorier Jacques Villa, venu, lui, de 


la CFDT. Deux autres responsables viendraient 
de l’Union fédérale autonome pénitentiaire 
(UFAP) : le secrétaire général, Hervé Ver- 
meersche, surveillant chef à Argentan (Orne), 
et son adjoint, Xavier Lévfique, surveillant à 
BoiwfArcy (Yvefines). Le vice-président, Gé- 
rard Portrait, est surveillant à Saint-Martin-de- 
Ré (Charente-Maritime). 


«CAMOUFLAGE* 

Dès le dftut du mois de juillet ndfitants et 
supposés sympathisants du Front national ont 
reçu une lettre du délégué général adjoint du 
FN, Philippe Olivier, les avertissant de la créa- 
tion prochaine du FN-pétdtentiaire. Us étalent 
priées de remplir un coupon-réponse et de 
communiquer les coordonnées de «collègues 
susceptibles d’être intéressés ». Des hameçons 
ont ainsi été lancés de tous eûtes, certains di- 
recteurs de prison ayant la surprise de recevoir 
la missive directement par télécopieur. 

Les réactions n’ont pas tardé: La CFDT et la 
CGT ont envoyé, te 20 septembre, une lettre à 


la chancellerie pour 1m demander ce qu’elle 
compte faire à rencontre du «pseudo- syndi- 
cat». « L’acceptation d'un syndicat de cette na- 
ture dans notre institution revient à admettre fa 
légitima tion d 'idées racistes, xénophobes », af- 
firme la CFDT, tandis que la CGT explique que 
la liberté syndicale ne peut « s'accommoder de 
la mise en place d’une pseudo-organisation à 
l'initiative d’un parti camouflé grossièrement ». 

Les deux organisations ont l'intention 
d’aborder le problème avec r administration 
pénitentiaire lots d’une rencontre prévue le 
25 septembre. Elles ont également remis 1e 
dossier entre les mains de Jears avocats pour 
d’éventuelles poursuites. Mais FUFAP, FO (ma- 
joritaire dans la profession) ainsi que l'Union 
syndicale pénitentiaire (U SP) ont fait savoir 
qu’ils ne se joindraient pas à ces démarches 
pour, explique Dominique Poumeyrol, pré- 
adent de FUS P, «ne pas faire de publicité au 
nouveau syndicat ». 


Christiane Chombeau 
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L’Observatoire international des prisons publie 
le premier guide sur les droits aes détenus 

Ce vade-mecum est destiné aux intervenante en milieu carcéral et à l’information des prisonniers 


L’attentat contre 
Jean-Claude Madrénas 
jugé aux assises 

L'identité du commanditaire reste douteuse 


Fidèle à sa démarche - 1e respect 
de la dignité passe parfois par d'in- 
fimes détails de la vie en détention 
— foip s'attache aux moindres as- 
pects du quotidien carcéraL On ap- 
prend ainsi que la «cantine» (ces 
produits que les détenus 
commandent à l’administration) 
est parfois 95 % plus chère que dans 
les magasins et que certains déte- 
nus couchent sur de simples mate- 
las rangés sous les hts superposés 
dans La journée. « Quand tu dé- 
barques dans une cellule, que tu es le 
troisième gars et qull n'y a que deux 
places, qu'est-ce que tu fais ? ra- 
conte un détenu de Fresnes. TU 
prends le matelas en mousse, tu le 
fous par terre et t'essayes de te foutre 
le plus loin possible deschiottesàla 
turque. Qui aparté de dignité?» 



PERPIGNAN 
de notre envoyé spécial 

Chancelant sur ses prothèses, 
Jean-Claude Madrénas gravit Fes- 
calter du tribunal dé Perpignan. A 
cinquante et 
un ans, l’an- 
cien maire de 
Bages (Pyré- 
nées-Orien- 
tales) n’a pins 
de jambes. 
Dans sa jeu- 
FftocÊs Hesse, on stu- 
pide accident de la circulation, hri 
avait fait perdre la jambe droite et, 
te 5 février 1993, c’est une bombe 
placée sous sa voiture qui amenait 
tes chirurgiens à F amputer de la 
jambe gauche. Selon l’enquête, le 
mobile de cet attentat résulterait 
d’une rivalité politique. 

Une affaire d’autant plus inso- 
lite qu’elle se déroule au sein 
d’une même formation politique. 
Aux élections législatives de 1988, 
Jean Xatard, un ingénieur, alors 
âgé de trente-sept ans, se présente 
dans la 4* circonscription des Pyré- 
nées-Orientales. sous l’étiquette 
CDS. D est battu par Henri Skie 
(PS), tout en obtenant 1e score très 
honorable de 42 % des voix, dans 
ce fief 9odafiste. Fin 1992, pour- 
tant, c’est Jean-Oande Madrénas, 
hri aussi membre du CDS, quittait 
la corde pour, obtenir l’investiture 
du RPR. 

Le 19 décembre vers, minait, 
deux hommes cagonîés agressent 
te maire de Bages à son donucSe, 
en l’aspergeant de gaz lacrymo- : 
gène et en 1e frappant à coq» de 
matraque- Le 3 février 1993, à nou- 
veau, deux hommes en cagoule, 
dont nm est armé d’un fusü, sont 
surpris à proximité de sa vite et 
prennent te4gjte u £pfin, te 5 fié- , 
vriet.qxtaquo; tertres v aj*ès. avoir ; 
reçu le soutien de Jacques Chirac, j 
en visite dans 'la' fégion; M- Madré- 
nas quitte une réunion publique à 
Elne quand sa voiture explose. 

L’enquête va permettre l'arres- 
tation d e ftançois Turiais, trente- 
cinq ans, et Michel Paul, vingt-six 
ans. Ils reconnaissent être tes au- 
teurs de ragression et deTattentat 
et désignent leurs commandi- 
taires : Jean Xatard et celui qui est 
considéré comme son « conseSter 
politique », Fouad Maaxef. Les 
deux agresseurs n’ont pas un pro- 
fil de tueurs à gages ni même de 
simples «gros bras». Fils d'une 
mère dépressive et alcoolique, Mi- 
chel Paul a passé sa jeunesse à er- 
rer de foyer en foyer. Puis fl a été 
palefrenier; smvefllaiit d’école, in- 
térimaire sans autre qualification 
et, surtout, employé dans Fentre- 
prise spécialisée en travaux péril- 
leux créée par François Ihriais. 

Devant 1a cour d’assises des Py- 
rénées-Orientales, Michel Paul af- 
firme qu'fis ne voulaient pas tuer 


M. Madrénas. Jamais vraiment 
sorti de Fenfance, rongé par te re- 
mords, fl expSque : «Après faite n- 
tat, ça m’a travaillé. Je me suis mis à 
boire. » Certes, fl a reçu,, comme 
son acolyte, 30 000 francs. Mate fl 
répond, quand son ancienne 
épouse Taccuse d’avoir été un mar- 
ri violent: « L’argent que j'ai tou- 
chépour faire ce sale boulot a servi 
à acheter tout ce qu’il finit à la mai- 
son.» Et d'ajouter : «fai honte, je 
me suis laissé entraîner. » Il admi- 
rait son ami Tintais , qu’il qualifie 
de «saint-bernard » ou de «grand 
frère » auquel on ne pouvait « rien 
refuser». 


ACCUSATION MUTUELLE 

François Ihziais parie avec ai- 
sance. Titulaire d’un BEP d’ajus- 
teur m écanicien, fl a Surfont été 
une sorte d’éducateur, travaillant 
rianc des centres (te réinsertion ou 
dans des MJC avant d’être moni- 
teur de vraie, de kayak ou de spé- 
léologie- Il a ensuite .travaillé dans 
une société spécialisée dans les 
chantiers dangereux. En 1988, il 
crée à Rrvesaltes sa propre entre- 
prise de travaux acrobatiques. Ce 
sera un échec financier, mais fl 
précise : « Fouad Maaref m’a don- 
né un sacré coup de pouce J» S'A 
admet avoir joué auprès de Michel 
Paul le rôle du père, lui-même 
avait une véritable «fascination » 
- selon lé. mot du psychiatre - 
pour celui qui l’avait aidé eu sa 
qualité de directeur de là pépinière 
d’entreprises de Jtivesattes. . . 

Fouad Maaref a la silhouette 
d’un chef de cabinet de préfecture. 
Certes, son curricubim vitaefour- 
mflle de diplOmes qu’il ne possède 
pas, mais fl en ale niveau et, pour 
payer ses études, il a travaillé avec 
ariiammiHif. Ea J092/JL<est deve- 


éconamique du conseil régional 
âe-f&jsrgogne. « La politique poti- 
ticîerme né m’intéresse pas, re- 
marque -t- fl en souriant, c’est 
l’économie politique qui m’inté- 
resse. » Et quand le président hri. 
demande s*D a pris sa carte du RPR 
«par opportunisme », Fouad Maa- 
ref préfère parier de «réalisme». 
n rite toute implication dans Fat- 
tentat ; à te suite dedeux grèves de 
la faim, en 1994, fl avait été remis 
enüberté le 31 janvier 1995. 

M 1 Eric Dupont-Moretti, l’un 
des avocats de Jean Xatard, tente 
alors de démontrer que Fouad 
Maaref était bien passionné de po- 
litique; au point de prendre des 
initiatives radicales. Même si te 
mefltemrc défense de Jean Xatard 
réside dans le fait qu’il n’était pas 
forcément te successeur de M. Ma- 
drénas dans Tfnvestfrure, ses avo- 
cats semblent avoir pris te dange- 
reux parti de Foftatrive. 


Maurice Peyrot 


Le meurtre d’une commerçante de Villejuif ranime l’attente sécuritaire 


UN MUR de fleurs plantées dans 
tes mafOes d’un rideau de fer. Et 
des petits mots. Des mots tristes 
pour accompagner te peine. Des 
mots d’enfants - de filles surtout - 
bonifiés par te violence. Et des 
mots d’adultes : « Victime du capi- 
talisme. du chômage et de la misère, 
des trafics et de ? Insécurité. » Der- 
rière ce mur persistant de couleurs 
plaquées sur te grisaille, Franciska 
Graba, cinquante-deux ans, bura- 
liste de VUlejuif (Val-de-Marne), 
est morte, vendredi 20 septembre, 
assassinée par un adolescent 
(le Monde daté 22-23 septembre). 

Le meurtrier n’est encore, pour 
l’heure, qu’un fantôme. Une sil- 
houette de seize-vingt ans, un vi- 
sage mal engoncé dans un col de 
survêtement, une ébauche de por- 
trait-robot utilisée par la brigade 
de répression du banditisme 
(BRB). Q était 19 heures, ce ven- 
dredi D’un sac US vert, le garçon a 
sorti un fusil de chasse à canon et 
crosse sciés. En vente libre, pré- 
cisent les enquêteurs. 11 a pointé 
son arme et demandé la caisse. Un 
client de te librairie-tabac s’est 
sauvé vers la pharmacie voisine. 
Un coup de feu a retenti M” Gra- 
ba est morte sous tes yeux de sa 
fille et de son mari. Les enquêteurs 
ont retrouvé F arme et le sac, sans 


empreintes, à 200 mètres de te. Le 
terminas du métro est tout 
proche. L’adolescent, nerveux, au- 
rait cédé à te panique. B n’a rien 
dérobé. 

Cité D étonn é. La taflle des til- 
leuls témoigne des années qui ont 
passé sur cette petite cité d’im- 
meubles à cinq ou six étages. Le 
centre commercial abrite les 
commerces essentiels: boulange- 
rie, boucherie, pharmacie, librai- 
rie-tabac. Le sud de Villejuif, tra- 
versé par la nationale 7, est un 
tissu serré de pavillons et d'habita- 
tions à loyer modéré. Le nom des 
édifices publics - le collège Kari- 
Mans, te piscine Youxi-Gagarine- 
rappellent la culture et le vote 
communistes. 

Un passant trouve 1a cité plutôt 
calme, mais se souvient qu’une 
femme a été retrouvée assassinée 
3 y a un ou deux ans, dans une cité 
voisine. Le pharmacien fait état de 
quelques agressons et d’un cam- 
briolage, 1a boulangère s’est équi- 
pée d’une caméra-vidéo et Je bou- 
cher a été obligé de cadenassa sa 
rôtisserie. Mais on dit le quartier 
plutôt calme, « excepté les pro- 
blèmes de drogue ». Franciska Gra- 
ba venait de s’installer trois se- 
maines auparavant Elle faisait 
50 % de réduction sur tes cartables 


et les peluches et pensait à réamé- 
nager son magasin. «Elle était 
liante, confie un voisin, et s'était 
fait accepter dès le premier jour. » 
Son prédécesseur; hri, s’était plaint 
de Fagresavité de certains jeunes. 


UN « VRAI » CMMSSAKlAr 

Lundi soir, une centaine de res- 
ponsables d'associations, de direc- 
teurs d’éco l e, d’enseignants, de re- 
présentants des c omm e r ça n t s ont 
été réunis parle maire dans te salle 
du conseil munidpaL Aux côtés de 
Georges Marchais, député (PCF) 
de te drconscription, dont fl est Je 
suppléant, Piene-Yves Coscôer, le 
maire de Vütejujf, a rappelé que la 
vifle réclamait depuis quatorze ans 
un commissariat de police de plein 
exercice. Annexe administrative 
dn commissariat de Gentllly- 
KremCn-Bicètre, cehn de Villejuif, 
conçu poar accueillir cent qua- 
rante poOders, compte une tren- 
taine de fonctionnaires, dont 
douze appelés du contingent, soft, 
pour cinquante mille âmes, a affir- 
mé M-Cosnier, seulement quatre 
poste dHotiers en permanence. 

En 1995, art-fl indiqué, une délé- 
gation s’était rendue au commis- 
sariat pour, précisément, réclamer 
an îlotage aux abords des 
commerces, entre 18 h 30 et 


19 h 30. A Fheure où Ton compte 
et recompte les caisses, «à Fheure 
où M* r Graba a été assassinée », 
Les commerçants de 1a cité De- 
teune se souviennent aussi d’un 
déplacement au ministère de l’In- 
térieur, quand Charles Pasqua offi- 
ciait Place Bauvean. En vain. 

Jeudi, jour des obsèques de la 
buraliste, tes commerçants baisse- 
ront les stores à 15 heures, en 
signe de deufl. Le maire a égale- 
ment demandé tm moment fort 
dans tes écoles, «Eeu essentiel de 
la prévention». On réclamera en- 
core, « comme depuis dix ans», le 
classement du quartier eu zone 
d’éducation prioritaire (ZEP). Les 
enseignants de Karl-Marx ont 
d’ailleurs cessé le travail, lundi, 
après qu’une délégation eut es- 
suyé un refus d’entretien avec 
rinspectkm tf académie. 

Samedi et dimanche, par petits • 
groupes, les enfants s'aggluti- 
naient vers le mur de Beats de h 
place Détenue. Conversations de 
gamins. « 72/ f rends compte. S a 
fiât ça le jour où m pariait de la 
violence à l’école. Cest trop fort» 
« Regarde. Ya du scuig IJ*te jure.» 
«Et tu crois qu'ils vont nous classer 
en zone rouge, maintenant?» . . 


L'avant-projet de loi antiraciste 
suscite de nombreuses réserves 


tJE PRÉSIDENT DE LA LIGUE DES DROITS DÉ L’HOMME, M» Hen- 
ri Leclerc, a manife sté sa «réserve» sur r avant-projet de 1a loi anti- 
raaste présentée par Jacques Toubon, ministre de la justice (Le 
Monde daté 22-23 septembre), dans un entretien accordé an quoti- 
dien Libération du 24 septembre. «Cria risque d’être une brèche ou- 
vert* pour une répression d'opinion qui dépasse le racisme ». estime 
ravoca t, qui craint que «ce texte ne basse trop de place à des inter- 
prétations trop personnelles des magistrats, selon Fidéologie de cha- 
cun.» 

L'association Reporters sans frontières a demandé au garde des 
sœaux de retirer le texte, qui présente, selon elle, « routes les ambiguï- 
tés et les dangers des textes de circonstance»^ Surfe plan politique, Mî- 
chel Péricard, président du groupe RPR à FAssemblée, a affirmé lundi 
untadedcdrconstance n'est pas une bonne chose » 
et Gifles de Robien, président du groupe UDF, demande à M. Toubon 
de «prouver que ça ne sera pas une fiés encore Foccasion de mettre ce- 
lui qui est visé ou te parti qui est visé en état de victime». 


DÉPÊCHES 

■JUSTICE: la c h a mb re ffaccosattou de b cour d’appel de Paris 
examinera te 7 octobre le refus de la police judiciaire d'apporter son 
c on craroanjuge EricHalphen lois d’une perquisitions audomieïte du 
maire de Pâtis, Jean TfltaUe27jimL Les magétrais devraient atam? 
nttles condftkms dans lesquelles le directeur de la PJ, Ofivier FolL a 
refosé son concours au juge et s*2 y a matière à poursuites. 

" TRA ™!; CLANDESTIN: 011 ateflerde confection, emptoyantunt 
quanaine de personnes, essentiellement d’origine onqœTa été dL 
mamelé dans un paviflon de Gonesse (Val-d’Oise). Lesquatre œ- 
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DISPARITIONS 


Noureddine Aba 


Poète et militant algérien 


NOUREDDINE ARA, écrivain et 
dramaturge algérien, est mort jeu- 
di 19 septembre, à l’Sge de 
soixante-quatorze ans. 

Dans son superbe récit autobio- 
graphique Le Chant perdu au pays 
retrouvé (éditions du Cerf, 1978), 
Noureddine Aba se souvient en ces 
tenues de ses débuts dans la vie: 
«_ et moi, dans ce pays où le mé- 
pris était plus quotidien que le 
pain ? Oui, moi? Est-ce que fai eu 
une enfance malheureuse ? Sans 
aucun doute, fai dû envier les en- 
fants de par le monde qui traver- 
saient renfonce avec la frivolité des 
papillons. » Comme son compa- 
triote et ami Kateb Yacïne, ce fut 
probablement le traumatisme vécu 
à Sétif en mai 1945, lorsque Tannée 
française y perpétra un massacre, 
que Noureddine Aba s’est consa- 
cré à récriture avec la passion du 
juste, avec la force d’un poète qui 
reçut, ainsi, «mission de témoi- 
gner». 

Lui aussi s’était mis « dans la 
gueule du loup » pour faire la 
guerre à f intolérable humiliation. 
11 utilisait le poème, le chant, le 
conte et surtout le théâtre pour 
dire et dénoncer, souvent avec ly- 
risme et beauté, les brutalités des 
hommes et de THstoire. n récla- 
mait justice pour son peuple 
d’abord, victime de plusieurs do- 
minations, ensuite pour un autre 
peuple auquel Ose sentait apparte- 
nir, le peuple palestinien. D fui res- 
ponsable de l’association Présence 
des Pales tini ens au moment où fl 
était très mal vu dans les milieux 
occidentaux de défendre cette 
cause. Itès jeune, il avait participé 
comme stagiaire au procès de Nu- 
remberg. fl écrivit une pièœ contre 
l’horreur nazie. Le Dentier-Jour 


d’un nazi Elle fut jouée à Paris en 
1986. 

Poète et militant, Noureddine 
Aba fut porteur de ce que son ami 
Jean Pelegri appela « le chant de la 
souffrance dominée ». Sa dignité en 
imposait. II était courageux et 
avançait, la fraternité toujours dis- 
ponible. Homme debout, tfitu dans 
ses convictions, humaniste «anc il- 
lusions sur l’humanité, fl écrivait 
dans un de ses dentiers recueils. 
Comme un oiseau traqué : «J7 y a 
tant d’hommes en qui je suis humi- 
Eé. » 

En 1980, fl écrit La Récréation des 
clowns, une pièce sur la torture. 
Dix ans plus tard, A Faube et sans 
couronne.. Une pièce sur la rupture 
d’harmonie entre deux commu- 
nautés européenne et musulmane 
dans un village algérien resté 
jusque-là à Técart de la guerre d’in- 
dépendance, est jouée au centre de 
détention de Caen. Philippe Bou- 
cher, qui lui consacra une chro- 
nique, écrivit : « Cest une pièce très 
haute, noble au meilleur sens du 
mot » Comme tout intellectuel en- 
gagé, fl entra au pays en 1977 avec 
une valise pleine de p rome s ses et 
d’illusions, fl fut nommé en 1978 
conseiller du ministre de Fnxfonna.- 
tion et de la culture, un and d’en- 
fance. U se rendit vite compte que 
le système du parti unique était de 
loin plus fort, plus aveugle et impi- 
toyable que toutes les bonnes vo- 
lontés du monde. L’Algérie de 
Tépoque se méfiait comme de la 
peste des poètes. Kateb Yacïne 
était exilé à Sidi Bel Abbés, à l’est 
d’Alger. Noureddine Aba résista 
quelque temps puis retourna en 
Rance. 11 fît une tournée dans les 
universités américaines, publia 
quelques pièces sur la Palestine, 


comme L’Aube à Jérusalem ou Ga- 
zelle après minuit 
En 1990, il créa la Fondation 
Noureddirie-Aba, qui décerne un 
pris annuel à un écrivain maghré- 
bin de langue française ou arabe. 
Le premier à avoir été couronné 
fut Thhar Djaoud, assassiné quel- 
ques mois plus tard. Noureddine 
Aba, malgré sa santé souvent en. 
mauvais état, consacrait beaucoup 
d’énergie à sa fondation, qu*fl vou- 
lait c omm e une réponse à la bar- 
barie qui défigurait son pays. Fran- 
çois Mitterrand le nomma (avec 


1‘ assentiment du gouvernement al- 
gérien) membre du Haut Conseil 
de la francophonie. Miné par la 
maladie et le désespoir, fl n’hésitait 
pas à demander au chef de l'Etat 
français « d’aider les Algériens à se 
réconcilier avec eux-mêmes ». 

Cet homme s’est voulu jusqu’au 
bout « simplement poète », «un té- 
moin qui incarne la mer. L’âme ou- 
verte au vent». Une grande perte 
pour l’Algérie et pour la langue 
française. 


Tahar Ben JeTUnm 


Sabine Zlatin 


La « Dame d'Izieu» 

SABINE ZLATIN, surnommée la 
«Dame d’Izieu », est motte samedi 
21 septembre, à l’âge de quatre- 
vingt-neuf mw. füp avait fondé, en 
1943, avec son époux, la colonie des 
e nfa nt s d’Izieu (Ain). EDe était pré- 

ditptitp- f hnHatiÿf rtii rmio^p m é i i wv- 

rial inauguré en avril 1994 par Fran- 
çois Mitterrand. 

Née le 13 Janvier 1907 à Varsovie, 
Sabine Zlatin a connu la prison polo- 
naise dès râge de seize ans, pour 
avoir défilé le 1“ mai 1923 avec le 
Bond, organisation d'ouvriers juifs. 
Sitôt libérée, die s’ente en Rance, 
via Dantzig et Bruxelles. Avec son 
mari, ingénieur agronome épousé en 
1927, die se lance, danste Nord, dans 
rélevage de volafltes. Naturalisée en 
1939, Sabine Zlatin s'engage comme 
infirmière militaire de la Croix- 
Rouge. Après la ddrâde, réfugiée à 
Mont pellier , die devient assistante 


sociale pour te compte de FCEuvre 

de secours aux e nfan t s (OSE), dans 
tes camps de réfugiés d*Agde et de 
Rivesattes, d’où dte réussit à frire 
sortir des dizaines d’enfants. 

En 1942, l'occupation de la zone 
sud par tes Allemands conduit les 
Zlatin à gagner la zone rtaBerme, 
avec un premier groupe d’ enfants 
juifs venns de rHérauit et de lodève. 
Sahfne Zfatfn dmgp la Maison rITziMi 

à partir de juin 1943 jusqu’à la rafle 
du 6 avril 1944. Déportés vers Draocy 
et Auschwitz, tous les enfants péri- 
ront Triât en exerçant te métier de 
courtier et d'expert en bibliophilie, la 
survi v ant e d’Izieu se battra pendant 
cinquante ans pour maintenir 1e sou- 
venir de re xtenntaati on. 

B.P.-D. 

Lin aussi page 30 la chronique 
d’Agathe Logeait 


Dorothy Lamour 

Une star de l'âge d'or hollywoodien 


L’ACTRICE américaine Doro- 
thy Lamour est morte dimanche 
22 septembre. Elle était âgée de 
quatre-vingt-un ans (Le Monde du 
24 septembre). 

De son véritable nom Mary Leta 
Dorothy Kaumeyer, elle est née à 
La Nouvefle-Oriéans (Mississippi) 
le 10 décembre 1914. Miss New Or- 
léans à dix- sept ans, elle fait ses 
débuts comme choriste dans l'or- 
chestre de Herbie Raye, qui de- 
viendra en 1935 son premier mari, 
et dans des émissions musicales à 
la radia EDe apparaît pour la pre- 
mière fois à récran dans Hula fille 
de la brousse, de William Thiele 
(1936), prélude à la carrière de 
cette brune de charme qui restera 
le plus souvent vouée aux rôles de 
beautés exotiques, vêtues de peau 
de panthère ou de sarong mou- 
lant, telles que s’en repaît alors 
Hollywood - autant dire que l’au- 
thenticité n’est pas l’exigence 
principale. 

Aucune importance, puisque 
très vite le public adore retrouver 
sa silhouette, au long des qua- 
rante-sept films qu’elle tourne 
jusqu’en 1953. Si cette série 
s’achève par le prestigieux Plus 
beau chapiteau du monde de Cecfl 
B. De Mille, elle compte des pro- 
ductions aux titres aussi sugges- 
tifc que Her Jungle Love. TropicHo- 
liday, Nuits birmanes. Aloma 
princesse des îles, Lons la sauva- 
geonne. La Brune de mes rêves— 
Dorothy Lamour tourne égale- 
ment avec de grands cinéastes. En 
1937, Rouben Mamoulian lui 
donne un petit rôle dans La Furie 
de l’or noir et John Ford lui offre le 
premier rôle de Hurricane, Raoul 
Walsh fait de même pour Saint 
Louis Blues et Frank Borzage pour 


Chirurgiens en 1939, Tày Gamett 
fait appel à elle dans Les Corsaires 
de la terre (1947) et Douglas Sirk 
l’emploie dans la comédie Slightfy 
French (1949) - plus précisément, 
ce sont tes majors employeurs de 
la vedette qui la confient à ces 
réalisateurs, sans forcément leur 
demander leur avis. 

Pur produit de l’usine à stars 
qu’est Hollywood durant son âge 
d’or, sa plus grande gloire vient de 
sa participation à la série des En 
route pour—, où ses talents musi- 
caux, sa vitalité et son apparence 
lui permettent de jouer les 
agréables faire-valoir aux côtés du 
duo comique et chantant Bing 
Crosby et Bob Hope. Le succès, en 
1940, de En route pour Singapour 
permettra au trio de reprendre le 
chemin de Zanzibar ( 1941 ), du Ma- 
roc (1942), vers l'Alaska (1945), de 
Rio (1947), de Bali (1952). « Dot- 
ty » Lamour est encore la parte- 
naire de Hope et Crosby dans Au 
pays du rythme (1942) et Hollywood 
en folie (1947). Après que sa car- 
rière se fut interrompue durant 
près de dix ans, elle réapparaît 
avec ses deux acolytes dans le film 
hommage à la série £n route 
pour—, Road to Hongkong (1962, en 
français : Astronautes malgré eux). 

Elle retrouvera John Ford pour 
un second rôle dans La Taverne de 
l’Irlandais, l’année suivante, et ap- 
paraîtra encore dans quelques 
productions peu mémorables. Sa 
dernière apparition à l’écran sera 
dans le film d'horreur parodique 
Creepshow2. en 1982. En 1980, 
Dorothy Lamour avait publié son 
autobiographie, My Side of the 
Road. 

J.-M.F. 


AU CARNET DU « MONDE» 


- ExceDent vingtième anni vg mlr e à 

Anrflie PAGNEER, 
de la part doses. .j.ij.--. •••. : , 



- EEe Wttsd ex «ms les me m bres de 
l’ Académie unnreraeDe des enhures 
ont la profonde tristesse cT annoncer le 
décès de leur collègue es ami, 

Noureddine ABA, 

survenu à Paris, le 19 septembre 1996. 

‘ (Ùft drdâms.) 


-M. (t) et M^Hugon, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Danülc Boochet 
et ses fiBes. 

font paît de la disparition de 

Emfltenne BOUCHET^ 

cent cinq ans, 

25 décembre 1891-23 septembre 1996. 

leur grand-mère, arrière-grand-mère, 
arrière-arrière-grand-mère. , 

Et rappellent le souvenir de 

Lucien e t Chris tian 
BOUCHET, 

son fils et petit-fils, décédés. 

Re m erc ieme nts à tout le peraotmel de 
la résidence « La PfrandeDe * qui a sta- 
gné et dorloté Emïhenne. 

Cet avis tient lien de faire-part 


-Hervé Flanquait, 
son époox, 

Samuel et Romain Tbyrian, 
ses fils. ^ 

Tonte la faimUe, 

Les amis, 

chu la douleur de faire pan du décès de 

- , Bénédicte 

FLANQUART-D&HENDE. 

survenu le 2t septembre 1996, iLcxnmt. 

32, rue Gutenberg. 

59160 Lpmme. 


- M. et M“ Bernard Flye Sainte Marin, 
lettre enfants et petits-enfants. 

' M 5 * Marie-Louise Flye Sainte Marie, 
M. et M"* Jacques d'Hansen, 
leurs enfants et petrfs-enfanta, 

M. et MT Claude Roodec, 
lettre enfants et petiB-enfânts, 

M. et M” Claude Flye Sainte Marie, 
leurs enfants a petits-enfants. 

Le général et M" Michel 
Flye Sainte Marie 
ef leurs enfants, 

M. et M" Jacques Vbffianme, 
leurs enfanott petits-enfants. 

Le médecin-chef des services bore- 
classe 

et M** Fhmçois Flye Sainte Marie, 
leurs enfimta et petit-enfant. 

M. et M" Jacques FJye Samtc Marie 
«leurs enfants. 

Sœur Isabelle Flye Sainte Marie, 
des petites sœurs de Bethléem, 

Le général et M" Maurice GodSnot, 
leurs enfants et petita-enfants. 

M. et Mi” OHvier Flye Sainte Marie 
H leurs enfants, 

M- et M“ Bertrand Flye Sainte Marie 
« ions enfants, . 

ses enfants, petits-enfants 

« amère-petiis-eiifaïus, 

ont la doulenr de foire pan do décès de 


M™ PauHEmOe 
FLYE SAINTE MAREE, 
née Madeleine CRISTIANL 


Huit $2 quatre- vingt-douzième année . 

La cérémonie religieuse aura lieu, le 
jeudi 26 septembre 1996, ft . 16 heures, en 
F église de lésiffucq (Landes). 

Use nassse sera célébrée à son frneo- 
non, le mercredi 2 octobre, à 15 heures, en 
la basilique Saint-Martin d'Ainay. i 


— M— Marie-Pierre Tiétart-Rugé, 

M. et M“ Claude Heamnann, 

sejenfeas, 

Pseue-Entmanud Frogé, 

Emilie et Jutia Hehzmann, 
ses petits-enfants. 

Sa famille et ses amis. 

«n la tristesse de foi» paît du rappel à 

Dieu. 1e 16 septembre 1996, du 


docteur Jean TIÉÏART, 

docteur co pharmacie, 
docteur en médecine, 

expert près la cour d'appel de Bâtis.. 

La *-Aî*mnnie idigtose a fté célébrée 
dans l'intiniité- 


- Laurence S in Rooia ftrochy. 
son épouse. 

Kevin et Marin! de Sin Ronia. 
ses enfants, • 

■. Er nest m eKoiber. 
sa grand-mère. 

André et Léa Sin Ronia, 

■es parents. - 

Richard Sin Ronia. — 

son frère, . 

Corinne Sin Ronia Lent. 

» sœur, g - • ■ - 

Et toute la faaaDe? ' 
oui la tristesse de faire part dn décès de 

Charles SIN RONIA, 

Je 20 septembre 1996. à Tige de qmuante 
etun ans. 

18 fleure ni commues. 

L’inhumation aura lieu le 
25 «ptem bre, à 9 h 15, au cimetière pari- 
sien de Bagneux. 

Cet. avis tient lieu de faire- péri. 

7, rue José-Maria-de-Hmfia, 

75007 Paris. 


-Le 17 septembre 19%, 

Jean TARALON, 
inspecteur général honoraire 
des Monuments historiques. 
Co mmande ur de la Légion d'honneur, 

nous quittait 

De la part de 

Sa fatmDe et de ses proches. 

Décédé en son domicile à Paris, fl a été 
inhumé dans l'intimité à Bouloire 
(Sarthej. 


- M~ Etienne Thü, 

M. « M“ Jean-François Mas, 
Jean-Baptiste, Laurent Sophie Mas, 
M“ ftnnçois GroHeron, 

M. « M“ François Bertrand. 

M. et M“ Lucien Huet, 

Et toute la famille. 

ont la douleur de frire part du décès de 

M. Etienne THEL, 

leur époux, père, grand-père, frère, beau- 
frère « parent survenu à Paris-14', le 
17 septembre 1996, dans sa soixante- sep- 
tième année. 

Le service religieux a été célébré le 
vendredi 20 septembre, en l'église Saint- 
Médard, Paris-5 0 . 

i ; inhumati on a en lieu au cimetière de 
Bergerac (Dordogne) dans l'intimité 
familiale. 

70, boulevard Arago, 

75013 Rria. 


- - Oe noos infante du décès de 
Georges KWASS, 
survenu le 20 septembre 1996. dans sa 

qnaire- vingt -huitième année. 

Comme il le souhaitait, son corps a été 
légué h la faculté de médecine. 

De la pan de 
sa fille, Irène. 

56780 Be-aœs-Moines. 


- M* AxriJe Gali, 

M. Hugues CaU, 
ses enfanta. 

M“ Edouard Montent. 

M» Ariette Carel 
M“ Rogcr-Pao] Fourrier. 

M“ Henri Godorti, 

M“ Raoul Bousquet, 

sessœurv _ . 

. ont_Ia tristes» de .frire pan du dôjès 
smveâü le 19 septerii6fel996, àT3ge’ de 
quatre-vingt-dix ans, de 

M"Max GALL, 
née Gmeviève CAREL. 

La messe de funérailles a en Ben dans 
l’intimité en la basilique Notre-Dame à 
Genève. 

19. quai des Bergues, 

1201 Genève (Suisse). 


— Bartxzon. Tbonus. 

M" Jacques Gricourt, née Biaise, 
son épouse, 

Yves «Dominique Gricourt, 

Kdier « Christine Bouthors-Gricoun, 
Philippe et Edith Gricourt. 
ses enfants, 

Baptiste. Nathalie, dément, Romain. 
Marine, Gabriel. Otaries, 
ses petits-enfants, 

M. « M” Jean Gricourt, 

M“ Michèle Wïlsoo-Gricourt, 

M* Aiiette Deysine, 
sera frère, sa sœur « sa belle- sœur, 
Nicolas « Véronique Touroveroff. 

Yann et Chantal de Saint Maurice, 

Ses beaux-enfants « leurs enfants. 

Ses neveux « nièces. 

Sa famille « ses anus, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jacques GRICOURT, 

survenu le 21 septembre 1996, dans sa 
soixante-seizième année. 

La cérémonie religieuse aura fieu, le 
me rc re d i 25 septembre, à 15 heures, en 
l’église de Hottes (Saône-et-Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Versailles. Grasse. Abbeville. Paris. 
Seaefl&no. 

Vincent, Marianne, Alain, Véronique, 
Ses petits-enfants, 

Lyliane. Chariot, 
font part du décès de 

Jean-Charles HAYEM, 

dans sa quatre-vingt-cinquième année. 3 
Grasse, le 22 septembre 199b. 


-Anne ïhuget et Jean-Pierre Loubet, 
ses parents. 

Sa fille, Juliette, « Nicolas Jouvin, son 

père, 

Scs frères, Christophe, JuUen, Mathieu, 
Et ses amis. 

am r immense tristesse de faire paît dn 
décès de 

Kartoe LOUBET, 

photographe, 

le 21 septembre 1996. 

Une cérémonie d'adieu aura lieu an 
crématorium du cimetière du Père- 
Lachaise, le vendredi 27 septembre, à 
14 h 15. 


-M. et M“ Cung Hong-Hai et leurs en- 
fants. 

ont la douleur de faire pan du décès 
survenu le 20 septembre 1996. h Paris, de 
leur mère et grand-mère. 

M~ Cung MANH-DAT, 

née DOThi-Ha. 

L'incinération aura. lien le 
26 septembre, h 15 h 30, an crématorium 
dn cimetière du Père-Lachaise, suivie de 
l'inhumation autsolombarinm. 

Cet avis tient lieu de foire-pan . 


- Le président et l'ensemble de la 
communauté universitaire Paris-IV- 
Sortxmne. 

ont la tristesse de faire pan dn décès, 
survenu à Vienne (Autriche), 
le 11 septembre 1996. du 

professeur 

Louis-Edouard ROULET, 
professeur h on o raire d'histoire moderne 
à l’ université de Neuchâtel, 
officier de la Légion d’honneur, 
docteur honoris causa 
de l'univemié Puis-IV. 


Anniversaires de décès 

- 25 septembre 1986 - 25 septembre 
1996. 

En souvenir de 

M- le profe sseur 
Jules ROUSSIER, 

disparu il y a dix ans. 


M" Ju pette 
ROUSSHER-THÉAUX, 

disparue il y a quatorze ans, 

leurs filles et petites-filles, 

Alcée, Marianne, Marie- Madeleine, 
Sabine. 


- M. Jean-Jacques Baudouin-Gantier, 
le compagnon de vie du 

docteur Jean-Louis FRASCA, 

décédé accidenieDemeni, â trente-six ans, 
sous ses yeux, le 14 septembre 1996. 
remercie tous les amis de l’étranger, de 
fois et de Lorraine de Jean-Louis qui 
l’œil assisté « souieon dans la douleur ces 
derniers jouis. 


- Qu’ est -ce que le protestantisme ? 
Conférence ni temple de l’Etoile, par 
A Houziaux et L. Pemoi. pasteurs. 
Mercredi 25 septembre, à 20 h 30, au 
54. avenue de la Grande-Armée. Paris-17*. 
Entrée libre. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


- Racines co r é e nnes , association des 
Français adoptés d’origine coréenne, 
organise tme conférence sur l' ad option 
des enfants coréens en France au Sénat, 
le 29 septembre. 

Réservation/tél. : 46-33-27-95. Siège 
social: 19. quai Saint-Michel, 
75005 Puis. 


- Jeudi 26 septembre 1996, bu CBL, 
10, rue Saint-Claude. Paris-3*. à 20 h 30 : 
Avoir peur de la différence culturelle ? 
par M. Wicrviorka. sociologue. 


Laurent DORNIC, 

24 septembre 1996. 

La Vie est ailleurs! 

De ln part de 

Anne, Emilie, Christophe, Dominique, 
Erwan, Gwénael, Frédéric. Matthieu, 
Thibault. 


ACADÉMIE DIPLOMATIQUE 
INTERNATIONALE 

organisation internationale 
intergouvemementale, fondée en 1926, 

4 bis, avenue Hoche, 75008 Paris. 

CYCLES D’ÉTUDES 
ANNÉE 1996-1997 

- relations internationales approfondies ; 

- perfectionnement au protocole ; 

- sécurité civile internationale. 

Renseignements et inscriptions à 
l'ADI. tél. : 42-27-66-18 - fax : 46-22-09- 
18. 


- M. Ferbat SaJdiï soutiendra une 
thèse lie doctorat en électroœdmique. le 
vendredi 27 septembre 1996, h 10 heures, 
intitulée «Simulation et schéma 
équivalent mnltfanronlemenls de la 
machine asynchrone triphasée à simple 
et i double cages», h Vimiveisiié de 
Jussieu, sous la présidence du professeur 
Robert PerreL 


Tarif : (a ligne H.T. 

Toutes lubriques 105 F 

Abonnés « actionnaires ... 95 F 
CommunJcat. dhreraes .... 1 10 F 
Thèses étudiants K F 

Les Ignés en capitales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux figrns, les Egnes en bbnc 
sont obligatoires et facturées. 
Mniroum 10 Egnes. 
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HORIZONS 

■i ENQUÊTE 


I CI, on dit qu’on ne ressent 
plus rien, qu'on est écœu- 
ré de tout Un vent d’au- 
tomne fait voler des pa- 
piers sur les pelouses, les 
travaux de construction 
d’une ligne de métro 
avancent. Dans les appar- 
tements et les maisons in- 
dividuelles, les télés marchent la 
nuit, la journée. Les jeunes font 
des tours de Mobylette, beaucoup 
moins maintenant qu’on a installé 
des équipements anti-rodéos. 
L'héroïne, aussi, s’est installée. 
L’usine textile d’à côté est désaf- 
fectée. Les familles d’origine immi- 
grée sont nombreuses. Un cime- 
tière et la frontière belge bordent 
la cité qui s'appelle « la Bour- 
gogne », à Tourcoing Nord. Au 
premier tour de ('élection prési- 
dentielle, on a voté à 31 % pour 
Jean-Marie Le Pen. La cité compte 
30% de chômeurs- 
Un jour, Marie-Louise, quarante 
ans, sans emploi, a menacé, en 
plaisantant, le directeur de 
l’agence bancaire qui lui refusait 
un prêt : « vous, vous ne vivez que 
sur le fric des petits ouvriers et, 
quand on a besoin de vous, ü n'y a 
plus personnel » Marie-Louise 
s’imagina avec un fusil, une ca- 
goule noire. Sa voisine Martine, 
trente ans, se lève tous les matins à 
3 h 30 pour préparer des bobines à 
La Lainière, une usine de Roubaix 
qui s’apprête à licencier à peu près 
la moitié de ses salariés. Elle attend 
la lettre recommandée pour savoir 
si elle fera partie de la moitié auto- 
risée à restez: Avec son salaire de 
5 000 F, elle frit vivre sa mère, sa 
sœur. Un autre voisin, à la retraite, 
voit ses fils «obligés d'émigrer », 
comme Q dit, pour frire les manu- 
tentionnaires en Belgique: 120 ki- 
lomètres par jour, aller-retour. Le 
buraliste a commencé une nou- 
velle vie en s’installant sur Je par- 
king du supermarché, légèrement à 
l'écart. -By a quatre ans, sa précé- 
dente boutique située sur la place 
centrale delà dté avait été sacca- 
gée. «C’est vrai que les Jeunes, 
après, avaient voulu me rembour- 
ser », soupire-t-fl en souriant 
En ce moment, les uns et les 
autres ne comprennent pas ce qui 
est reproché à Jean-Marie Le Rsn. 
Du racisme? «C’est pas du ra- 
cisme, c'est du ras-le-bol J », vou- 
draient-ils convaincre. «Toutes ces 
accusations, ce sont des trucs inven- 
tés pour le faire taire », enchaînent- 
ils. Eux, ils aiment bien écouter Le 
Pea Us ont l’impression d’entendre 
ce « que te monde pense tout bas, ce 
que personne n'ose dire ». 

Une fois, Marie-Louise et André, 
quarante ans, ont hébergé un 
jeune beau-frère pour le dépanner. 
André avait déjà perdu son travail 
de mécanicien à la suite d’une 
grave maladie nerveuse. « J’étais 
bête et disciptinéfétais ailé au bal- 
lot alors que j’avais la varicelle. Je 
me suis retrouvé paralysé par une 
crise de CuiUain et Barré. » Le petit 
beau-frère, lui, se shootait à l’hé- 
roïne et Marie-Louise et André ont 
tout essayé pour le frire décrocher. 
«On n’a jamais réussi. Nos écono- 
mies sont parties, on s’est fâché avec 
une partie de la famille qui ne vou- 
lait pas nous aider : » Marie-Louise 
et André pensent que l'héroïne ar- 
range les hommes politiques: « Ça 
sert à éliminer les gens -y a trop de 
chômeurs -, ça permet défaire de 
l’argent » 

Maintenant, le beau-frère parti, 
l’héroïne, ns la voient partout, sur- 
tout dans les poches « des Arabes 
de la cité», disent-ils. « Autant 
leurs pères travaillaient - Us étaient 
capables de faire deux postes de 
5x8 pour un seul salaire-, autant 
leurs enfants touchent les alloc’ du 
chômage et iis deaient, ils se croient 
arrivés, ils ne respectent plus rien, 
c'est Je nouveau modèle. » Quand 3 
se promène dans la rue, André ne 
veut pas les regarder trop long- 
temps dans « les yeux ». «A chaque 
fois ça tourne au vinaigre, 3s me ré- 
pondent: "Qu'est<e que f as à me 
regarder T C'est tout de suite les in - 
suites. » André, lui aussi, vit d’une 
pension et des allocations. Au total 
7500F, pour lui, sa femme et ses 
trois enfants. U fait un peu de bro- 
cante en amateur, « mais faut pas 
se faire choper». D peste contre les 
«Noirs» qui trafiquait et roulent 
en BMW, mais 0 est content cfavoir 
une CX d’occasion, un peu déglin- 
guée, mais c’est une CX. 

A la Bourgogne, fl essaie de se 



Un chômage 
endémique 
sévit dans la cité 
« la Bourgogne » 
de Tourcoing. 

Ses habitants 
votent 

massivement pour 
le Front national. 
Et s'en expliquent 


m’ont cassé C était commme ça. Os 
étaient en colère, 3s ne me visaient 
pas; la boutique était sur le pas- 
sage. * Autrefois il a cru, en 1981, 
puis en 1988, et en 1995 « Chirac », 
en attendant «la remise en route 
des gens». Aujourd'hui, fl ne lit 
plus les journaux qu’il vend. Il n’en' 
croit pas un mot- 




” I » . 



faire une vie. Les enfants ne 
sortent pas, surtout pas dans la ci- 
té. Ils vont à F école en Belgique 
car, « au moins, c'est le vieux sys- 
tème d’éducation, bien carré, 
comme on en avait un en France, 3 y 
a vingt ans». Il ne comprend pas 
les parents qui laissent leurs en- 
fants de dix ans frire des tours de 
Mobylette jusqu’à minuit le soie. Il 
élève un lapin dans son jardinet, & 
aimerait en avoir plus, «mais les 
voisins gueulent à cause des 
mouches». D est assez fier de faire 
deux plats pour cinq personnes et 
pour 50 F. « Je mets à cuire une de- 
mi-tête de cochon avec des légumes. 
Le lendemain, ça me fait un pâté de 
tête, naturel. »□ montre la « vraie » 
viande qu’fl garde au congélateur, 
une oie, une poule élevée en plein 
air chez ses parents. « Les gens 
bouffent de la merde, du colorant. » 
Parfois, 3 «donne », comme fl dit 
□ dépanne les voisins. « Les gens 
n’arrivent pas à gérer leur argent, ça 
arriw qu’au milieu du mois les en- 
fants n’aient rien à manger, alors on 
dorme.» 


« Et pendant ce temps-là, lesEmma- 
nuelii. Tapie, Juppé, Tiberi, Cari- 
gnon, iis magouHIenL Et ce sont les 
milliards détournés pour le parti, 
pour eux, les appartements à Nuis, 
le Crédit lyonnais. Et le pape, cin- 
quième fois quT rient, le loustic ! Il 
ne nous coûte pas des milliards ce- 
lui-là aussi ? Ses curés sont même 
pas capables d’ouvrir les portes des 
églises aux sans-abri Thiver. » André 
affirme que, s'il entend un jour un 
de ses fris traiter un Arabe de 
«bougnoule», [I lui file une gifle. 
« Malgré mes opinions, c’est comme 
ça, c’est F éducation. » 
ftïur lui, le problème de rimmi- 


les nouveaux, tous les nouveaux I 
Toute cette Afrique qu'on déracine 
alors qu’il n’y a [dus de boulot. Ils 
viennent ici pour devenir chômeurs, 
toucher les allocations, appauvrir la 
France. Ça fait un système d’apa- 
trides qui n'en ont rien à foutre des 
tuteurs et des lois. Les gamins ici, ils 
traitent les flics d’enculés, iis leur 
disent: ‘'Vfo niquer ta mère’’, et eux, 
ils ne peuvent même pas leur donner 
une gifle. Es dealent auxyeux de tout 
le monde. Et nous, on boit trois 
verres de vin, on prend le volant, 
c’est tout juste si on ne passe pas 
pour des assassins. Mens où on va?» 

Marie-louise pense que «fa race 


« Le pauvre, aujourd'hui, 
il faut qu'il s'appelle Mohammed 
pour être écouté » 


C E qui le fait rager, c’est 
«qu'en même temps on voit 
les mêmes gamins courir 
après la camionnette de la boulan- 
gère pour lui acheter des bonbons ». 
La cité s'est cotisée pour payer une 
partie des frais de voyage d’un en- 
fant de quatre ans atteint d’une 
leucémie qui nécessitait une hospi- 
talisation à Lyon. «En France, on 
nous demande de flore de Humani- 
taire pour le monde entier. On n’est 
même pas capable de soigner un en- 
fant de la cité. » Marie-Louise 
pense que dans ce « système il faut 
vraiment que rien ne nous arrive»: 


gration remonte à 1936. «les pa- 
trons. Bs n’ont jamais pu digérer 36. 
Ça leur a pas plu à as messieurs- 
dames du Touquet de voir les petites 
gens débarquer sur leurs plages. Os 
ont eu rimpresâan qu’on leur bouf- 
fait le soleiL Ils avaient peur: les 
Français avaient obtenu de nou- 
veaux droits. Alors, 3s ont appelé les 
Arabes parce que eux. au moins, ils 
acceptaient de travailler à bas prix. 
Moi, TArabe de cinquante ans, je lui 
tire mon chapeau. B devrait avoir 
l'ordre national du Mérite, 3 a le 
droit d’être français. Faut ivir com- 
ment ü a travaillé Ten connais un, 
je l’admire comme mon père. Je le 
compare à ma grand-mère parce 
qu'S a une morale. Mais ce sont tes 
enfartis qui posent problème et pins 


qui monte» en ce moment, ce sont 
les Asiatiques. « ils commencent dé- 
jà à nous bouffer avec leurs magné- 
toscopes». 

Jean, le voisin, retraité, qui voté 
une fois à gauche, une fois pour Le 
Pen. constate que la gauche a frit 
la politique de la droite, quH n’y a 
plus de droite, plus de gauche. 
«Au pouvoir. Us sont blanc bonnet et 
bonnet blanc. Bs dorment tous de 
Targent aux patrons et le patron, 
quand il a dix francs, il en veut vingt 
te lendemain. Et finalement, qu’est- 
ce qu’il fait le patron ? B exile la fa- 
brication à l'étranger, là où on fait 
travailler les enfants. » André a 
peur de l’eau. Après le sida, la 
vache folle, il est certain que le 
nouveau scandale viendra de l’eau. 


André regarde sa femme, ses en- 
fants- fl parie une nouvelle fois de 
ce «système d’apatrides », de là 
France où «3 y a quand même de 
sacrés mélanges», et il explose: 
«Tout de même, dans ce pays, ü 
nous faut des valeurs, sinon, com- 
ment on va faire ? EBe, par exemple, 
dit-il en désignant sa femme, eBe 
est d’origine pied-noire, eBe a une 
mère espagnole, un grand-père turc. 
Moi, je suis de la baie de Somme. 
Nos enfants, qu’est-ce qu’lb vont de- 
venir, nas enfants? Des cochons 
dinde?» 

Personne n’a été choqué par la 
manifestation du Front national à 
Marseille. «Pour une fais que des 
gens défilaient pour un Français. 
Chez eux; poursuit André en dési- 
gnant les Arabes, quand l’un d’eux 
se fait tuer par un poBder, ce sont 
tout de suite les grandes martifs, les 
médias qui en parient et les gamins, 
en colère. Us ont presque le droit de 
tout casser. Le pauvre, aujourd’hui, 
3 faut qu’il s’appelle Mohammed 
pour être écouté.» Jean, le retraité 
«socialiste», a la haine du fonc- 
tionnaire, le souvenir amer du 
mouvement de décembre dernier, 
«chez nous dam le privé, on a ac- 
cepté te passage aux 37 annuités en 
fermant notre gueule». Pour hfi. Le 
Pen ne sera «jamais un deuxième 
fritter». 

Pour le buraliste qui s’est fait 
tout cassez; non plus. «Autrçfaisau 
catéchisme, an nous enseignât que 
le diable c’était le Parti communiste, 
mandatant c'est le Front national, 
alors vous savez- » Le buraliste est 
plutôt sympa avec tes jeunes qui 
entrent dans son magasin, «Oh, 
c’est pas qu’Bs soient pas gentils. Bs 
Font toujours Été. même quand Us 


daratfon d’Alain Juppé, le projet 
du garde des sceaux Jacques Tou- 
bon (visant à renforcer la législa- 
tion antiraciste), renforcent leur 
colère. «Ils nous méprisent Bs sont 
comme dam la pub Bordeaux-Ches^ 
nel le bourgeois qui regarde de haut 
et qui dit: * Nous n'avons pas les 
mêmes valeurs J" La politique, c’est 
comme dam un casino trie chic Le 
pauvre ü n’a pas le droit tTy aller, 3 
attend à rentrée, 3 rfa.pas le, droit 
de parier. » André pense que cette 
loi va encourager les gamme! de la . 
dté, «Es vont nous provoquer da- 
vantage. üs sont matins. Es jouent 
avec les lois et nous, on sera obligés 
de baisser encore d’un ton». 

André regarde la télé et dit: 
«Hier, eBe a tourné dix-huit heures 
sur vingt-quatre. Si hier, pendant ces. 
dix-funt heures, on avait fait quel- 
que chose (fmtdEgent Mais non, le 
temps passe, on ne fat rien. Vingt 
ans de cette vie, f aurais pu bâtir une 
maison — » 

fl se dit que s’il fallait prendre 
une nou velle religion aujourd'hui, 
ce serait sans doute «celle des mu- 
sulmans ». « Déjà; chez eux 3s n’ont 
que sept commandements, chez 
nous, on en a dix Et puis, je le vob 
avec les voisins: pendant les JBtesde 
FAïd, ùsfont des couscous géants. Es 
le donnent aux pauvres. 

Vbus voyez des catholiques faire 
ça, vous, de nas jms?»Aaâxé per- 
sïste: on peut dire ce qu’on veut, 
«fl reste chez les Arabes quelque 
chose qu’on peut pas leur retirer, 
c'est qvFUs restent solidaires». Four 
IuL 1^ ftn n’est «/w 
même n’est «pas raciste 


Dominique Le 

Dessin: IriatiàsVi/A 
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D ANS sa cuisine. André ca- 
resse un cahier où fl a ins- 
crit ses calculs d'une éai- 
ture fine. H voudrait créer un 
garage-coopérative: selon lui, 
mine clients payant un abonne- 
ment de 3,50 F par jour auraient 
droit à dix bernes de main-d’œuvre 
et feraient travailler «sept gus 
comme moi payés te même salaire, 

■ sam patron !»« Le problème, c’est 
que te Français préfère parier sur un 
. bourricot à Vtncennes que sur les 
hommes. » Parfois, fl rêve avec Ma- 
rie-Louise de slnstaflertians un vil- 
lage abandonné avec « dix autres 
couples, chacun dam un corps de 
métier dif f érent, on feront renâcle 
vinage ». Us ont vu un reportage à 
la télé sur un coin de campagne 
- «où Forgent n’existait posâtes gens ■ 
se payaient tàvet déstcoups de :> 
r main»j Parfois, ils -pensent à leur - _ 
copain parti en Amérique,.* là-bas, b 
tu peux être tordu, bossu, on t'ac- 
cepte d tu tramües», mais ils re- - 
doutent que la ftazice devienne un 
«grand Hariem ». ’’ 

Marie-Louise épluche ses frites 
et s’exclame d’une voix forte l . • 
« Deux ans IBJaadmit seulement Le 
Fai au pouvoir deux ans!» La dé- 
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L'Allemagné 
imprime 
sa marque 
sur l'euro 


Suite delà première page 


Les Quinze vont donc devoir tra- 
vailler à un exercice imposable : 
définir les situations de crise. La 
sanction envisagée enfin - un dé- 
pôt non rémunéré, fonction du 
PIB - contribuera à aggraver le dé- 
ficit public du pays sanctionné 
pour l'avoir laissé déraper I Néces- 
saire et imparfait, le _« pacte de sta- 
bilité* voulu par les Allemands se- 

ra en définitive adopté par les 
chefs d’Etat et de gouvernement 
en décembre à Dublin. Cest une 
beUe victoire allemande. 

La France n’a pas rencontré le 
\ même succès avec ses proposi- 
tions, S’ils ont feint de les approu- 
ve^ les Allemands ne les ont guère 
soutenues jusqu’à présent Dans 
cette phase de préparation de 
l’union monétaire, les Français 
avaient deux préoccupations prin- 
cipales. fis souhaitaient d’une part 
que, face à te Banque centrale eu- 
ropéenne (le pouvoir monétaire), 
un pouvoir politique fort soit orga- 
nisé. C était déjà l’idée avancée par 
Pierre Bér^avpyjkns.de.la négo- 
ciation du traité de .Maastricht, 
d’un «'gouvernement éeonbimqnë 
européen » r ddéejeejfetée ràa mo-‘ 
men t de la signature par MM. Kohl 
et Mitterrand. 

L’idée est reprise aujourd’hui, 
sous une forme différente, par Pa- 
ris, qui s'inquiète des risques de 
voir une banque centrale toute- 
puissante -un pouvoir technocra- 
'*y tique sans légitimité démocra- 
tique- imposer sa lpî à des pou- 
voirs politiques nationaux divisés. 
M. Arthuis demande notamment 
qu’existe un fieu où puisse se dé- 
battre la politique de change de 
l’euro vis-à-vis du dollar et du yen. 
L’union monétaire devrait donc 
être ainsi accompagnée, selon Pa- 
ris, d’un damt d’union politique. 
Pour séduire Francfort, Paris a été 
jusqu’à baptiser son embryon de 
gouvernement européen du nom 
de « conseil de stabilité » -la 
« stabilité » étant le maît re mot de 
toute la philosophie économique 
de la Bundesbank et, au-delà, de 
l’opinion allemande. Ce conseil a, 
pour l’instant, été rejeté par les 
Quinze. 


un «sue us» 

Le ministre allemand Waigel a 
tout juste concédé à son homo- 
logue français que des réunions ré- 
gulières « informelles », entre les 
ministres des finances des pays de 
reuro, soient l’occasion de simples 
« échanges de vues ». Pour 
M. Waigel, un tel conseil ne devrait 
avoir aucun moyen d’intervention, 
ni aucune capacité de décision. 
Lundi 23 septembre, ce « conseil 
de stabilité », cher au ministre 
fiançais, n’était pratiquement pas 

évoqué Hans tes compte-rendus de 
Dublin, publiés par te presse alle- 
mande. 

L’autre préoccupation française 
est d’éviter que, dans ravenir, des 
« dévaluations compétitives » ne 
perturbent à nouveau le marché 
unique- comme ce fut le cas avec 
la tire, la peseta et. dans une 
moindre mesure, la livre. Cest ce 
souci qui est à l'origine du projet 
d’un système monétaire européen 
bis (SME bb). Les pays qui, ne sa- 
tisfaisant pas aux critères de 
convergence, ne pourront faire 
partie du premier cercle de reuro, 
lui seront liés par. un «p acte de 
stabilité monétaire». Us s’engage- 
ront sur des politiques de conver- 
gence budgétaire et de stabilité 
manétann, S, soutenue par les Al- 
lemands, cette, proposition d'un 
« SME Ws» a été approuvée, dans 
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son principe, par les Quinze, elle 
reste encore à Tétât de projet 
Le dessin du SME bis esquissé à 
Dublin reste vague. La marge de 
fiuçtuation autorisée autour de 
Feuro sera « tirés large» : elle n’a 
pas été définie. Aucun mécanisme 
de sanction n’a été prévu à l’en- 
contre des pays qid continueraient 
à jouer au Yo-Yo avec leur mon- 
naie. Mais surtout, deux disposi- 
tions peuvent inquiéter Paris. Tbnt 
d'abord, il semble acquis que 
l’adhésion à ce SME bisne sera pas 
obligatoire mais volontaire. Tbut 
pays bénéficiant des avantages du 
marché unique pourra doue, s*fl le 
souhaite, continuer à jouer de ses 
taux de change pour gagner un 
avantage commercial. Dans ce 
nouveau «SME bis» ensuite, la 
banque centrale pourra prendre 
l’initiative d’un réaménagement 
des parités de chang e. Alors que 
Paris souhaite un contrepoids au 
pouvoir déjà considérable de la 
BCE, ceîle-d voit ses pouvoirs ren- 
forcés. 


« FORCE DE CONVICTION » 

Les Français ont donc, en cette 
affaire et jusqu’à présent, aidé les 
Allemands à faire prévaloir leurs 
préoccupations. Ils n’en ont pas 
été remerciés. Ce déséquilibre 
entre la.ftaDce et l’Allemagne sur 
les questions économiques et mo- 
nétaires n’est pas nouveau. 
Chaque fois qu’il a fallu prendre 
des décisions importantes - l'indé- 
pendance de la banque centrale 
dans le traiféde Maastricht Ja fibé- 
rafisation des mouverripj^jlS ca- 
pitaux, etc. -, le pouvoff^exécutif 
. (TSysée en fait) a arbfcêé en faveur 
des p roj ets allemands, au nom de 
FEurope- L’histoire bégaie. 

Deux foctenrs expliquent cette 
«force de conviction» perma- 
nente de Bonn sur Paris. Tbut 
d’abord, les dirigeants fiançais - et 
ceux de 1a Banque de France en 
particulier - restent encore très im- 
pressionnés par la puissance de 
l’économie allemande et par son 
exemple, en matière de gestion 
économique notamment, ns 
craignent ensuite les conséquences 
d’une crise européenne ouverte. 
On peut s’interroger aujourd'hui 
surces deux éléments. Le très léger 
décalage conjoncturel observé ces 
dernières semaines entre la France 
et l’Allemagne, en faveur de ce 
dernier pays, ne peut masquer la 
réalité de la crise, économique et 
sociale, très profonde, que connaît 
notre voian. 

Dans on travail documenté 
consacré à la « crise du modèle al- 
lemand » (Les Etudes du ŒRJ, sep- 
tembre 1996), l’économiste Fran- 
çois Gave conclut que « le büm des 
armées SO et 90 ne paraît guère à la 
hauteur de là réputation des auto- 
rités monétaires et budgétaires alle- 
mandes ». Avec cotes une inflation 
maîtrisée mais quatre rmlEons de 
chômeurs, des comptes publics et 
sociaux qui dérapent, des pertes de 
compétitivité et de parts sur le 
marché mandiaE, T Allemagne est- 
elle vraiment en état d’imposer sa 
doctrine économique et monétaire 
au reste du Vieux Continent ? 

Pour imposer leurs vues, les diri- 
geants allemands rappellent régu- 
lièrement à leurs homologues 
fiançais la difficulté qu’ils ont à 
faire accepter par leurs compa- 
triotes la substitution de l’euro au 
deirtschemark. Avant le « pacte de . 
stabilité », ils avaient réussi à arra- 
cher à leurs partenaires l’implanta- 
tion de 1a future banque centrale 
européenne à Francfort puis le 
remplacement de l’écu par l’euro. 
Les dirigeants français devraient 
mieux avertir leurs partenaires al- 
lemands qu’ils risquent bientôt, 
eux aussi, de se trouver confrontés 
aux memes difficultés pour 

convaincre leurs citoyens de l’inté- 
rêt d’abandonner le franc pour 
reuro. Surtout si les Français ont le 
sentiment que les Allemands ne 
cherchent qu’à imposer le mark à 
FEurope. 


Erik Izraelewicz 
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M ÊME si les socialistes cri- 
tiquent le nouveau plan de 
redressement de la Sécurité 
sociale, dans lequel Os voient 
« toujours plus de prélèvements pour autant 
de déficit », le gouvernement a de bons argu- 
ments à faire valoir pour démontrer qu’a ne 
peut être tenu pour responsable de la dérive 
des comptes sociaux et qu’il a agi avec doigté 
pour essayer de Fendiguer. 

Il est vrai que le premier plan de redresse- 
ment, annoncé par le gouvernement en no- 
vembre 1995, commence à porter ses frui t s. 
En fant-U une preuve, on la trouve dans 
révolution des prestations servies par le ré- 
gime général de la Sécurité sociale, dont la 
progression se modère d’année en année. La 
maîtrise des dépenses de santé fait donc des 
progrès, et le «plan Juppé», première mou- 
ture, n’y est évidemment pas étranger. 

S1 un nouveau plan se révèle nécessaire, 
en fait, sous couvert de la première loi de 6- 
nancemeot préparée en application de la ré- 
vision constitutionnelle de février, ce n’est 
donc pas parce que le premier ministre a 
échoué. Cest beaucoup plus parce que la 
conjoncture économique reste mal orientée 
et que, comme le budget de FEtat, la Sécurité 
sociale pâlit de très mauvaises recettes. En 
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La spirale 
infernale 
de la « Sécu » 


outre, le gouvernement peut faire observer 
qu'il a mis au point un dispositif globale- 
ment équilibré, mélangeant les mesures 
d’économies, les recettes de poche et la 
hausse de certains droits Indirects, sans re- 
courir aturohztitms les plus brutales comme 
les déremboursements. 

H n’empêche I Le premier ministre aura 
les pires difficultés à plaider non coupable 
dans le dossier de la Sécurité sociale. A cela, 
Qy a une première raison, qui tient i Phls- 
toire de ce gouvernement. Avec le amp de 
massue fiscal qu’il a asséné aux. contri- 
buables à la mï-1995, puis au début de 1996, fl 
a commis, en quelque sotte, un péché origi- 
nel que Fopfnfon n’est pas près de hri par- 


donnée Même S’A a aujour d' h ui la main un 
penphislégière en relevant les taxes snr le ta- 
bac etFakool, D risque toujours d’en folie les 
fiais : à tort ou à raison, on y verra la preuve 
que le gouvernement n’est toujours pas dé- 
cidé & engager la décrue fiscale promise. 

Plus grave, ce deuxième plan Juppé suc- 
cède & de nombreux autres, lancés par Edith 
Cresson, Pierre Bérégovoy ou, encore, 
Edouard Balladur - pour ne parier que des 
premiers ministres les plus récents -, et 
chaque fois le scénario a été le même : c’est 
effectivement « toujours plus de préiève- 
mentspour autant de déficit ». A petne tais en 
œuvre, les nouveaux prélèvements se sont 
Httéralement évaporés, et le « trou de la Sé- 
cu » est resté dramatiquement le même. En 
clair, avec la Sécurité sociale, Péconomie 
française est aspirée dans une spirale infer- 
nale, la faiblesse de F activité freinant les 
rentrées de cotisations, ce qui pousse les 
prélèvements à la hausse au risque d’une 
croissance encore plus faible, etc. 

Le gouvernement n’a pas trouvé de solu- 
tion pour sortir de cet enchaînement négatft 
C’est évidemment la feiDe majeure du nou- 
veau plan de redressement: on a peine à 
imaginer qu'osera plus efficace que tes pré- 
cédents pour sortir du cercle récessif. 


Equilibrâtes parHachfeld 
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FINANCIAL TIMES 

■ La façon dont les infonnations ont filtré du 
Kremlin par petits bouts ces trois dentiers mois 
ont aggravé les spéculations sur la santé de Bo- 
ite Eltsine. Cette pratique a rappelé, de façon in- 
quiétante, les méthodes utifisées du temps de 
Leomd Brejnev et de Constantin Tdremenko, 
lesquels étaient souvent plus morts que vivants. 
A cette époque cependant, une vaste bureau- 
cratie continuait à contrôler Fempire, quel que 
soit Fétat de santé du chef du Parti communiste. 
.Cette bureaucratie s’est effondrée, et le pays est 
aujourd'hui gouverné par des principautés ri- 
vales. Cest une situation profondément préoc- 
cupante pour le reste du monde (LJ. La chose la 
plus importante pour te Russie actuellement est 
de renforcer ses fragiles institutions démocra- 
tiques et son gouvernement. L’attitude correcte 
pour 1a président consiste à donner sa démis- 
sion f 9 est incapabte d’exercer ses fonctions. 


EL PAIS 

■ Le fait que la France soft devenue aujourd’hui 
un laboratoire national en ébullition alimenté 
par les intégrismes racistes, comme celui du 
chef du Front national Jean-Marte LePen, qui 
souhaiterait un retour à Clovis, a de quoi alerter 
,' ies Enropéens du Sud sur ce quenmmigratfon 
présente et future devra signifier pour te vie de 
nos nations. L’opposition des parts déxnocra- 
' tiques et anti-xénopbobes a empêché que l'ex- 
trémiste de droite Le Fen ne réussisse à faire 
main basse sur les commémorations de Reims. 
Mate fi a manqué ime ctefre déclaration pontifi- 
cale sur les changements nationaux qui ont fieu 
en France et en Europe, qui serait allée au-delà 
des simples appels à La convivialité. 




FRANCE-INTER 

Pierre Le Marc 

■ Le machisme politique a encore de beaux 
jours devant lui : c’est la leçon que tireront pro- 
bablement les femmes des débats ouverts 
(période électorale oblige) dans 1a plupart des 
formations politiques. Force est de constater 
toutefois que ce machisme recule un peu. Et dar 
vantage à gauche qu’à droite. (~)l£ Parti soda- 
liste vient d’accomplir, sous 1a pression de Lio- 
nel Jospin, un nouveau pas dans la féminisation 
de te vie politique eu réservant 164 circonscrip- 
tions à des candidates lors des prochaines légis- 
latives. 


Éloge du mauvais goût 


par Bertrand Poirot-Delpech de l'Académie française 


ON REVIENT an cardigan, on 
réalise des prises de bénéfices, Vour- 
let remonte, le bâtiment se re- 
prend— 

Carieux comme les nouvelles de 
la mode et de 1a Bourse emploient 
la même grammaire péremptoire ! 
L’indicatif présent et le pronom in- 
défini entretiennent le bon peuple 
dans F illusion que les mouve- 
ments observés, qu’fis concernent 
les jupes ou les portefeufltes, n’ont 
dépendu de personne, qu’ils sont 
tombés du deL qu'il faut y croire 
et' les suivre aveuglément, sous 
peine de manquer an ne sait quel 
coche. 

Les Deschiens de Macha Ma- 
kdeff et de Jérôme Deschamps dé- 
rangeait, parce qu'ils font phîs que 

dés o béir au bon goflt ambiant : fis 

semblent avoir échappé par mi- 
racle à ses injonctions. Les 
frusques dont ils s’affublent ne 
' correspondent à aucun canon re- 
pérable. On dirait qu*Ds n’ont ja- 
mais croisé les beautés standards 
des pubBotés, des feuilletons et de 
te rue, que leurs blouses criardes 
et leurs cols trop pointus pro- 
viennent d’un stock défraîchi pour 
marchands forains dû y a quinze 
ans. Vierges de tout complexe en- 


vers un code qu'fis ignorent, ils 
nous dévisagent avec des sourires 
cTimbédles heureux Ben quoi? Si 
ça rions plaît, à nous 1 Le langage 
est à Favenant, fait d’ingénuité ru- 
rale, de fausset bourvüesque. Pour- 
quoi ? Cest pas comme ça quH finit 
être? Qu'à finit dire? 


Les abusés, 
ce sont les suiveurs 
de la mode 
programmée 


Au début, critiques et publics se 
sont inquiétés de la gêne qu’ils 
éprouvaient devant ces êtres épa- 
nouis dans leur Nylon cloqué. 
Etait-D correct d’en lire ? Ne fal- 
lait-il pas plutôt s'attrister et 
s’avouer coupable de ces exclu- 
sions, moins pécuniaires que 
culturelles, mate tout aussi cho- 
quantes ? le jean et le teeshirt de 
tout te inonde coûtant moins cher 
que ces fringues impossibles, 
pourquoi cet aufimanchement vfi- 
lageote d’un autre âge? ftnnquoi 


cet écart vaguement douloureux 
par rapport an bonheur par Funi- 
formité distinguée prescrit de 
toutes parts? 

Dans un second temps, la 
crainte de mépriser ou de plaindre 
les Deschiens a volé en édats. Le 
DéfÜéqfiïSs présentent au foyer de 
Chaillot jusqu’au 6 octobre inverse 
les rôles et les ridicules. Cest la 
salle qui se sent aliénée par les 
codes que lui dévoile le spectacle. 
La sophistication stupide des pré- 
sentations de haute couture éclate 
grâce an défilé de soldes moches 
qui les caricature à peine. Les 

images de crooDers, de péplum, de 

tyroliennes, de perceuses élec- 
triques, de culturisme ou de sports 
mécaniques qui investissent nos 

vies apparaissent aussi misérables 
que les attifements des comédtem. 
La laideur hors nonnes lance des 
pieds de nez aux recettes de ban 
dsc subies par le grand nombre. 
Les abusés, ce sont les suiveurs de 
te mode programmée. Le mauvais 

goût devient un instrument de hz- 
rirâté, de liberté. 

Depuis qu’ont paru les grands 
classiques de sociologie de la 
«mode» et de la «distinction» 
(Barthes, en 1967; Bourdieu, en 


1979), le conditionnement du juge- 
ment et des conduites s’est modi- 
fié, massifié. Ce n'est plus une 
classe dominante qui régit le goût, 
ce sont ses technocrates et four- 
nisseurs, installés à leur compte. 
Experts et top modela exhibent 
leur réussite. Les envies qu’fis sus- 
citent font vivre le prêt-à-penser et 

le prêt-à-porter. L’avenue Mon- 
taigne colonise Saint-Germain- 
des-Prés. La connue hors de prix 
chasse tes libraires. Le sacro-saint 
marché en a déddé ainsL 

{tendant ce temps, tes Deschiens 
et les jeunes immigrés de Lyon, 
conseillés par Guy Bedos - Quar- 
tier libre, également à Chaflkrt jus- 
qu’au 6 octobre -, démystifient 
joyeusement te spectade de faux 
hixe et de bonne conscience qui 
nous étouffe. 

Il y a eu la Rose rouge. Les Bnm- 
quignois, le Piccolo de Milan, le car 
fé-théâtre et ses r^ete drolatiques 
de la vie ordinaire. On dirait 
qu’une nouvelle génération de 
comiques leur fait suite, aussi 
caustique que ses cibles se 
montrent envahissantes et féroces. 

Quand 1e théâtre aide ainsi le ci- 
toyen à déjouer les leurres de la 
société, 3 y a de Fespoft. 
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horizons-débats 


L'échec économique et moral d'Alain Juppé 


par Pascal Salin 


L E gouvernement Juppé 
se trouve maintenant à 
mi-parcours entre la 
dernière élection pré- 
sidentielle et les prochaines élec- 
tions législatives. 11 est donc 
temps de faire un bilan écono- 
mique. Peu après son arrivée au 
pouvoir, Alain Juppé avait mis en 
œuvre son * plan emploi ». A la 
même époque, les conjonctu- 
ristes, équipés de leurs modèles, 
annonçaient la reprise. Pour ma 
part, je n’a! jamais cru au succès 
du premier et aux prévisions des 
autres. Jacques Rueff disait : « Ce 
qui doit arriver arrive. » Ce qui 
devait arriver est arrivé: un an 
phis tard, fl y a 160 000 chômeurs 
supplémentaires, la croissance 
stagne, les recettes fiscales sont 
plus faibles que prévu, le déficit 
de la Sécurité sociale semble in- 
contrôlable, les citoyens sont 
moroses et les conjoncturistes se 
décident enfin à douter de la re- 
prise sans pour autant remettre 
en cause la validité de leurs mo- 
dèles. 

il était certes de l’intérêt poli- 
tique d’Alain Juppé et de son 
gouvernement que sa politique 
réussisse, il était de l’intérêt des 
conjoncturistes que leurs prévi- 
sions soient bonnes. Pourquoi les 
uns et les autres ont-ils fait fail- 
lite? Tout simplement parce 
qu’ils croient à des idées fausses. 
La pensée économique d’Alain 
Juppé, de ce point de vue, relève 
de la pensée magique, les incan- 


tations permettant de se passer 
de la compréhension de la 
réalité. 

Le schéma était simple : si la 
croissance était faible, si le chô- 
mage était élevé, c’était tout sim- 
plement parce que la demande 
était insuffisante, en particulier 
la demande de biens de consom- 
mation- En effet, du lait des in- 
certitudes, les ménages s’abste- 
naient de consommer et 
épargnaient trop, n fallait donc 
«■ rétablir la confiance» pour re- 
lancer la consommation, donc la 
demande, et. finalement, la pro- 
duction et l’emploL Comment 
faire ? En affichant une volonté 
vigoureuse de rétablir « les 
grands équilibres », ce vague ob- 
jectif auquel on sacrifie tous les 
« micro-équilibres » depuis Ray- 
mond Barre, sans jamais pouvoir 
l’atteindre. 

Faute d’avoir eu le courage de 
réduire les dépenses publiques, 
le gouvernement a essayé de ré- 
duire le déficit dn budget éta- 
tique et de l’assurance- maladie 
monopolistique et publique par 
des augmentations des prélève- 
ments obligatoires qui ne font 
qu’aggraver la situation. Le chan- 
gement d’orientation récent, du 
point de vue de la maîtrise des 
dépenses publiques et de la ré- 
daction des impôts, est beau- 
coup trop tardif et beaucoup 
trop timide pour pouvoir modi- 
fier radicalement la situation: 
ainsi, les baisses d’impôts sur 


cinq ans annoncées par le gou- 
vernement Juppé sont plus 
faibles que les augmentations 
décidées depuis un an ! 

Comment peut-on être igno- 
rant du véritable comportement 
des individus au point de croire 
que les citoyens prennent leurs 
décisions les yeux fixés sur les 
prouesses managériales des tech- 
nocrates et politiciens, cet élé- 
ment fugace et indéfinissable 


épargne au lieu de consommer, 
son épargne ne disparaît pas, efle 
conduit simplement à substituer 
une demande de biens d’investis- 
sement à une demande de biens 
de co nsommati on. 

Plus généralement, tous les 
membres de la technocratie fran- 
çaise - de même que ceux de la 
classe politicienne qui en est lar- 
gement issue et tous les produc- 
teurs de modèles économiques - 


L'inventeur de ia plus grande 
erreur intellectuelle de notre temps, 
John-Maynard Keynes, n'a jamais osé 
défendre l'idée que la relance 
par la consommation était concevable 


qu’est la confiance jouant le rôle 
essentiel de ce point de vue ? Ce 
qui détermine les décisions des 
individus, ce sont des choses bien 
plus concrètes et bien pins évi- 
dentes. 

Si an entrepreneur n’em- 
baache pas, c’est tout simple- 
ment parce qu'il n’y a pas intérêt, 
les prélèvements obligatoires 
étant trop élevés et la réglemen- 
tation trop contraignante pour 
qu’il vaille la peine de prendre de 
nouveaux risques. Si un individu 
ne consomme pas, c’est parce 
qu’il n’en a pas les moyens. S’il 


sont nourris d’un keynésianisme 
vague consistant à croire à une 
mécanique globale dans laquelle 
l'élément moteur se trouverait 
être la demande et, plus précisé- 
ment, la consommation. L’ironie 
de l'affialreest de voir que l’in- 
venteur de la phis grande erreur 
Intellectuelle de notre temps, 
John-Maynard Keynes, s’il a 
certes cru que l’on devait et que 
l’on pouvait agir sur la ttemancta 
globale pour relancer l’activité 
économique, n'a jamais osé dé- 
fendre ridée que la relance par la 
consommation était concevable. 


Le paysan, le rabbin et le premier ministre 


par Félix Spitz 

I L était une fois, dans un vil- 
lage d’Europe centrale, un 
pauvre paysan juif qui parta- 
geait un minuscule cabanon 
avec son épouse, ses cinq entants et 
sabelbMDÈre. ' ' 

Les seuls biens qu’îLavaiL outre un 
lopin de terre aride, étaient une 
chèvre qui lui donnait son lait, un Sne 
qm trait te «moteur vache famé- 
lique et une vingtaine de poulets. Il 
pouvait ainsi disposer d’un peu de 
viande pour honorer le shabbat et les 
grandes f êt es. 

Lassé de cette vie m&âable autant 
que des g ém isse me n t s de sa belle- 
mère; 3 se résolut à demander conseil 
au rabbin. Ce dernier, après avoir 
écoutétexpasé des problèmes en ca- 
ressant salongue barbe, demanda un 
jour de réflexion- Le lendemain, il dit 
au paysan: «Mets la chèvre dans le 
cabanon et reviens me voir dans une 
semaine.» 

Une semaine plus tard, le paysan 
revînt, encore plus déprimé. La vie 
avait empiré. «Mets Pâme dans le ca- 


banon et reviens me voir dans une se- 
maine», hn dit le rabbin. 

Cette fois le paysan craqua. Il alla 
voir le rabbin en pleins. Ce dernier, 
ma gnanim e, h ri mnwlh : « Sors les. 
poutetsetreviensme voir dans une se-' 
moine.» . . . 

Le délai écoulé, le paysan revint, 
quelque peu soulagé. «Sors la 


de la plupart de ses voisins. Mais ses 
habitants souffraient de langueur et 
de tinistrose, car chacun s’accordait à 
trouver le gouvernement incapable 
de résoudre ses problèmes. Les élec- 
tions permirent d'élire une nouvelle 
majorité. 

Un nouveau premier ministre 
s'installa et se (fit qtfB lui fallait régler 


Il était une fois un grand et vieux pays... 
dont les habitants souffraient 
de langueur et de sinistrose... 


vache », indiqua 1e rabbin. Une se- 
maine phis tard, le paysan alla trou- 
va- le rabbin et lui dit: «Ça va nette- 
ment mieux. Si je pouvais maintenant 
me débarrasser delà chèvre et dePQne, 
ce serait 1e paradis.» 

Il était une fois un grand et vieux 
pays qui maintenait tant bien que 
mal imniveau devie qui faisaitraivie 


tous les problèmes à la fois. 11 s'em- 
pressa de bloquer tes salaires et de 
priver les ménages de leur épargne, 
en prélevant quelque 120 milliards 
d’impôts supplémentaires. 

de mflEaids de capitaux quittèrent les 
frontières et beaucoup de gros 
contribuables avec eux, qui prirent le 


statut magique de non-résidents. 
Plus te chômage, accentué par 1a ré- 
cession, s’aggravait, plus ceux qui en 
étaient à l'abri menaçaient seuls de 
£ûe grève. . . . ; 

~ Faœ à te perte cte moral de la popu- 
lation, le premier ministre persista, 
considérant que le probltenese régle- 
rait de hn-mème par 1a lassitude des 
intéressés. 

Mais comme la situation conti- 
nuait à empira^ te pranier nmbtre 
art ridée de tendre pour 25 mQBards 
d'impôts à ceux-là mêmes à qui il tes 
avait pris auparavant. Le pays sentit 
alors une toute petite amétiorâtioa. 
Cela suffirait-il à convaincre 1e chef 
du gouvernement de poursuivre 
dans cette voie? 

Pas sür. II faut reconnaître qu'il 
avait une drmnst a nœ att énuante : 
FMstotre du rabtxn s’étaitpas inscrite 
au programme de sa grande école. 


Félix Spitz estfiaiste, dirigeant de 
PME. 


La politique économique fran- 
çaise repose donc sur un abâtar- 
dissement d’une théorie écono- 
mique erronée ! Cela n’est certes 
pas surprenant si l’on prend 
conscience du fait que tous les 
déddeurs publics sont formés au 
même moule intellectuel - celui 
de l’ENA - et que là formation en 
théorie économique qui y est 
donnée est pratiquement inexis- 
tante. 

Un monopole est toujours 
mauvais, n l’est particulièrement 
dans le domaine de la pensée. Il 
conduit à on conformisme 
. unique au monde dans la déci- 
sion publique. C’est ainsi que 
l’alternance politique se traduit 
par un changement des posses- 
seurs du pouvoir et non par un- 
changement de politique écono- 
mique. La conséquence des er- 
reurs intellectuelles des diri- 
geants publics est en tout cas 
devant nos yeux : c’est la faillite 
totale d’une politique écono- 
mique, qui n’est certes pas seule- 
ment celle d’Alain Juppé, mais 
celle que tous les gouvernements 
ont menée avec constance depuis 
au moins vingt ans et dont on au- 
rait pu espérer l’abandon défini- 
tif, compte tenu de la gravité de 
la situation actuelle et des es-. 
poirs d’une autre politique 
économique que la campagne 
présidentielle avait pu faire 
naître. 

.Car cette autre politique 
économique existe bien. Elle 
passe par la restauration des in- 
citations à travailler, à produire, 
à Innover, à épargner. Elle im- 
plique donc fondamentalement 
un retour à la discipline de la res- 
ponsabilité individuelle. C’est la 
collectivisation de la société 
française qui est la source de 
tous nos maux : te sort dos indivi- 
dus, quels qu'ils soient, dépend 
de moins en moins de leurs 
propres efforts et de plus en plus 
de ce que les luttes politiques 
leur permettent d'obtenir. 

. .Du côté: des salariés, le gain 
marginal .obtenu eu entrant sur. 
le marché du travail ne ré- 
compense pas suffisamment l’ef- 
fort correspondant. Quant à l’en- 
trepreneur, s’il échoue, il subit 
bien toutes les conséquences de 
ses dérisions; mais s'il réassit, 
l’Etat et les organismes dits so- 
ciaux lui en prennent la pins 
grande partie fl en va de même 
pour l’épargnant sans lequel au- 
cune croissance n’est possible. . 

La restauration de la libre res- 
ponsabilité individuelle ne peut 
pas se faire sans un retour à la li- 
berté contractuelle et sans une 
diminution, rapide et .profonde 
des prélèvements obligatoires. 
La relance ne viendra pas de la 
consommation, mais de 
répargne et, plus généralement, 


de la renaissance des incitations 
à produire. La diminution du 
chômage ne viendra pas de cette 
grande illusion qu’est la diminu- 
tion de la durée du travail mais, 
bien au contraire, d’une liberté 
de choix permettant à ceux qui le 
désirent de travailler plus et d’en 
recueillir les fruits. 

Diminuer les taux des impôts 
les plus spoliateurs, par exemple 
ceux de l’impôt progressif sur le 
revenu, rendre possible le pas- 
sage à des systèmes de reparte 
par capitalisation, introduire la 
concurrence dans les systèmes 
d’assurances dites sociales aussi 
bien que dans les secteurs encore 
occupés par de grands et ruineux 
monopoles publics, par exemple 
dans l’ Université, libérer le mar- 
ché des idées, rétablir la liberté 
contractuelle aussi bien dans le 
domaine des relations de travail 
que du logement, tels sont cer- 
tains des axes de cette nouvelle 
politique, n y aurait là une tâche 
exaltante et historique pour des 
v isionnair es capables de briser le 
conservatisme dn système fran- 
çais et de comprendre le fonc- 
tionnement des sociétés hu- 
maines. 

Il n’est plus temps de procéder 
par petites touches. La réforme 
doit être profonde et rapide. 
D’autres pays ont su le faire, avec 
succès. Mais fl faut pour cela des 
hommes de conviction et non des 
nomenklaturistes uniquement 
préoccupés par . leur carrière et 
leurs privilèges. Dans le drame 
actuel, la classe dirigeante - 
qu’elle soit de droite ou de 
gauche, actuelle ou passée - 
porte une immense responsabili- 
té. En fait, il serait sans doute 
plus exact de dire qu’elle est par 
nature irresponsable, mais 
qu’elle est moralement coupabîe- 
Coupable d’avoir tué l’espoir de 
tous ces hommes et de toutes ces 
femmes qui» malgré leurs talents, 
leur courage, leur ardeur au tra- 
vail Je 

future sôàk siEtffiœïSKùne zégle- 
. tpentarirm.parâlysante^a’une fis- 
calité piofôndéqagït^spoljaaice. 
fl est temps que tous ces hommes 
et toutes ces fèmmès fassent 
comprendre aux membres d’une 
classe politique er administrative 
qra les ignore et les brShe que 
leur faillite n’est pas seulement 
économique, mais aussi morale, 
et qu’il n'existe en conséquence 
aucun .espoir de relance écono- 
mique aussi’ longtemps qu’on 
n’aura pas rendu aux citoyens le 
droit naturel de dérider pour 
eux-mêmes. • 


Pascal Salin est professeur à 
l’université Paris-Dauphine et pré-' 
rident de ia Société du Mont Pèle- 
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Paris-Bruxelles. 14 fois par jour. 
Faites sauter les bouchons. 


Paris-Bruxelles en TGV Thalys. 
En 1h58. décentre à centre. 
14 fois par jour ; soit un départ toutes les heures 

de 6h40 à 19h40. 
Service attentionné et collation à la place, 
offerte en Confort 1 pendant la semaine. 




THALYS.LE TRAIN-ECLAIR 

TMy* est un service offert conjointement par tas chemins 6m far beiges, français, néerlandais et a H n narets . 


Info et réservations : 36.353536. (2,23 FF la minute). Gares et agences de voyages accréditées. Informations sur Internet : http://vwvw Thaly 5 .c 0 m. 
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Les Etats-Unis doivent tourner la page 
au Proche-Orient 


par Jean-Pierre Chevènement 


S IX ans après la crise du 
Golfe, la mise sons 
contrôle direct d’une 
région qui abrite les 
deux tiers des réserves pétrolières 
mondiales, objectif majeur des 
Etats-Unis, paraît fortement 
compromise. La politique dite de 
« double endiguement» vis-à-vis 
de nrak et de l'Iran est une poli- 
tique mus avenir, parce qu’elle ne 
constitue que trop évidemment 
une technique de gestion des ré- 
serves pétrolières pan les Etats- 
Unis, dans leur intérêt propre. 

L’Europe préfère maintenir un 
«dialogue critique » avec l’Iran. 
La coalition formée en 1990 
contre Hrak a volé en éclats du 
fait des contradictions dont, dès 
le départ, elle était grosse. Le 
«nouvel ordre mondial», cher au 
président Bush, a pris un visage 
encore pics grimaçant avec le 
maintien, au nom de la commu- 
nauté internationale tout entière, 
(Ton embargo qui, depuis six ans, 
a coûté la vie, selon un rapport de 
F ONU, à pins d’un demi-million 
d’enfants irakiens. Aux yeux 
d’nne opinion occidentale 
constamment manipulée, le fiasco 
est enfin devenu évident avec le 
«lâc hage des Kurdes » (en fait, de 
rUPK) et le retour en force de 
Bagdad au nord de l’Irak. 

La prox i mité de l’élection pré- 
sidentielle aux Etats-Unis peut re- 
tarder encore de quelques se- 
maines la nécessaire révision par 
ceux-ci de leur politique . au 
Moyen-Orient La mise en œuvre 
rapide de la résohition de PONU 
986, dite « pétrole contre nourri- 
ture . », s'impose comme une me- 
sure hum an itair e d'urgence, mais 
aussi comme le début d'un retour 
au bon sens. Plus généralement, il 
devient urgent de faire tomber la 
tension dans la région. 

La politique de George Bush 
dans le Golfe a souffert dès le dé- 
part de trois grandes orientations. 
La plus visible résidait dans P ina- 
déquation des moyens aux fins. 
L’objectif uflfemé était de « Obérer 
le Koweït». On, détruisit l’Irak, 


sans pour autant aller jusqu’à 
Bagdad, théorie du «zéro mort» 
américain oblige. Mais pour 
contrôler la région, fl fallait ren- 
verser Saddam Hussein. 

On appela les Kurdes et les 
chiites à la révolte, pour les aban- 
donner ensuite à la répression. On 
pérennisa alors sur Plrak un blo- 
cus implacable, qui ne fit qu’exa- 
cerber la rancœur du peuple et 
renforcer le régime baastste érigé 
en maître du rationnement. 

Les Etats-Unis ont été ainsi pié- 
gés : d’une part, 3s ne pouvaient 


l'Algérie sont la proie de la sub- 
version. Le processus de paix is- 
réalo-palestinien, déséquilibré 
dès le départ, est aujourd’hui en- 
rayé. 

L’exemple le plus significatif des 
contradictions dans lesquelles 
s’est enfermée la diplomatie amé- 
ricaine éclate an Kurdistan : la vic- 
toire de l'UPK aurait permis la 
jonction entre Ptran et la Syrie, et 
déstabilisé encore pins la Turquie, 
alliée des Etats-Unis. 

Depuis 1920, Parfaire kurde est 
en fait l’affaire de l’Occident. Il y a 


A terme, il sera moins difficile 
de s'entendre avec des nationalistes laïques 
qu'avec des intégristes fanatiques 


pas remettre en cause Pintégrité 
de Plrak sans déstabiliser toute la 
région, an détriment de la Turquie 
et pour le plus grand bénéfice de 
l'Iran, redevenu la puissance ré- 
gionale -dominante. D’antre part, 
ils n’avaient pas de solution de re- 
change à Saddam Hussein. 

La deuxième contradiction de la 
politique américaine dans le 
Golfe, la pins grave, a consisté, en 
écrasant l’Irak, symbole d’un na- 
tionalisme laïque et modemisa- 
teur, à ouvrir un boulevard dans 
tout le monde arabo-musulman à 
l’intégrisme islamique: celui-d 
apparaît aujourd'hui comme la 
seule réplique à un Occident dont 
il semble désormais impensable 
de s'inspirer ai espérant préser- 
ver son identité. Nous voici donc 
embarqués non pas vers le dia- 
logue, mais vers « le choc des civi- 
lisations» (Samuél Huntington). 

Les monarchies pétrolières ont 
recommencé de trembler devant 
l’Iran ~ à moins que ce ne soient 
les «Afghans», jadis formés par 
la CIA, qui perpètrent les atten- 
tats sur les bases américaines 
d’Arabie Saoudite, La. Turquie et 
l’Afghanistan ont des- premiers *; 
ministres: intég ri s te s, L’Egypte et 


toujours eu, en Europe, plus 
kurde que les Kurdes pour leur 
faire mi r oiter tme indépendance à 
vrai dire impossible, à moins 
d’une troisième guerre mondiale. 
Le courage est de se battre pour 
Toctroi de statuts d’autonomie à 
l’intérieur de chaque Etat II était 
irresponsable pour l'administra- 
tion américaine de s’opposer, 
en juillet 1991, à la mise en appli- 
cation do statut négocié entre 
Saddam Hnsstin et les Kurdes ira- 
kiens (UPK et PDX). 

la dernière grande contradic- 
tion dans laquelle patauge la di- 
plomatie américaine vient de la 
diabolisation sans mesure du dic- 
tateur de Bagdad, érigé jadis par 
l’Occident en sauveur face à 
PIran. Le régime d’opinion étant 
ce qu’il est, il fallait bien, en 1990- 
1991, justifier une guerre dispro- 
portionnée et, depuis lors, on em- 
bargo déshonorant Appliquer en 
Irak des frappes de missiles à 
chaque fois que les sondages 
r exigent aux Etats-Unis est une 
politique de facilité. Mais est-ce 
bien une politique ? H faudra sor- 
tir de ce guêpier, à moins d’aller 
vers des malheurs sans cesse 
grandissants : famine, terrorisme. 


AU COURRIER DU « MONDE» 


LE CAMP DÉMOCRATE 
PIÉGÉ 

Quand les événements ne le 
placent pas an coeur de l'actualité, 
le FN se met en scène et c’est une 
nouvelle fois le camp démocrate 
qui est piégé. Les condamnations 
unanimes ont pour seul effet de 
révâei le vide idéologique de Fen- 
semhte de la dasse pofitique, inca- 
pable de définir un projet collectif 
et préfé ran t réagir sur le seul ter- 
rain de la morde. Résultat: 35% 
aux Sections cantonales de Tou- 
lon l 

La réaffirmation des valeurs dé- 


mocratiques sans projet pofitique 
ne peut pas être une réponse cré- 
dible à l’attaque idéologique du 
FN. Cette absence de projet poli- 
tique et social, notamment à 
gauche, et le désengagement de 
l'Etat offrent une voie royale an 
FN dans les milieux populaires, où 
fl est pourtant reconnu comme 
parti d’extrfime droite (mais - la 
remarque a son importance- pas 
comme un parti dé droite). 

Les polltiqnes libérales de la 
gauche et de la droite excluent de 
plus en plus de gens qui, au- 
jourd'hui, votent pour le seul parti 


idéologique capable de déstabili- 
ser une société à laquelle Os ne 
croient plus (_). La démocratie ne 
fonctionnant que si tout le monde 
en profite, n’est-fl pas vain de de- 
mander, au nom de la mora le, à 
une population de pins en pins 
fragilisée de défendre nos prin- 
cipes démocratiques ? 

Le FN est d’abord une question 
sociale : si 1a g au c h e n’y répond 
pas par un discours idéologique, et 
non exclusivement moral, le {fixe 
est devant nous. 

Christophe Gnilhiy, 


victimes innocentes, déjà innom- 
brables et sans cesse multipliées, 
montée de l’intégrisme, effondre- 
ment des régimes suspects d'être 
trop proches de l’Occident, etc. 

Avant que cette région ne de- 
vienne un enfer, 3 faut convaincre 
les Etats-Unis de changer de poli- 
tique. Je n’ignore pas la contrainte 
que l’élection présidentielle fait 
peser sur la politique américaine, 
mais si, comme fl est vraisem- 
blable, le président Clinton est 
réélu, fl devra exercer un « droit 
d’inventaire » sur la politique qne 
lui a léguée George Bush. 

La première priorité sera de 
mettre » œuvre la résolution 
986. La véritable difficulté pour le 
président Clinton sera dans la 
gestion de l'opinion publique 
américaine, tellement condition- 
née depuis 1990. Le courage vou- 
drait sans doute qu’on dise à 
l'opinion la vérité : à tome, fl sera 
mnrn< difficile de s’entendre avec 
les nationalistes laïques qu’avec 
des intégristes fanatiques. Car fl 
n*y aura pas de « troisième voie ». 
Le monde arabo-musulman est 
divers. 11 ne faut pas T enfermer 
dans une Identité pseudo-reli- 
gieuse et, en fiait, régressive. Je 
sais qne ce discours n’est pas 
spontanément accessible à r esprit 
américain. Mais n’est-ce pas là, 
justement, la vraie vocation d’une 
«politique arabe» de la France, 
dont le président de la Répu- 
blique est allé ranime r le souvenir 
à Beyrouth et au Caire ? 

Cette politique, certes 
conforme aux intérêts de la 
France et de l'Europe, n’est nulle- 
ment, dans mon esprit, une poli- 
tique mercantile, et encore moins 
antiaméricaine. Cest d’abord une 
politique humaniste. Parce qu’ils 
ne penvent pas indéfiniment 
contrôler directement le Moyen- 
Orient, les Etats-Unis doivent re- 
prendre de la distance, accepter la 
région telle qu’elle est, avec sa 
complexité, en nouant ou en re- 
nouant des liens avec l’ensemble 
des pays qui la composent. Il n’est 
pas besoin de contrôler militaire- 
ment ces pays qui dépendent, 
pour F essentiel, de la consomma- 
tion pétrolière occidentale. 

La deuxième tâche à laquelle 
devrait s’attaquer le président 
Oint on, après sa réélection, serait 
bien évidemment de peser pour 
que le processus de paix isréalo- 
palestinien paisse reprendre. A 
défiant- d’une paix de justice allant 
de la Méditerranée à l'Euphrate, 
qui ne voit qu'Israél, à la fin, servi- 
rait de bouc émissaire au « choc 
des civilisations» ? 


Jean-Pierre Chevènement, 
ancien ministre, est député (Répu- 
blique et Liberté) du lérrrtoire de 
Belfort 


L'Eglise et les contradictions 

du siècle par Philippe Ségur 


A en juger par la dé- 
sertion des lieux de 
culte, la désaffection 
des séminaires, la ra- 
réfaction de ses porte-drapeaux, 
cette Eglise, obscur objet de désu- 
et de haine, n’a jamais été aussi 
peu écoutée dans notre pays. 
Pourtant, on la somme de s'expli- 
quer, de se justifier, d’intervenir 
et simultanément de se taire. 

Lorsque trois cents Africains 
sans papiers sont expulsés manu 
militari de l’église Saint-Am- 
broise, le 22 mars dernier, de 
bonnes âmes s’insurgent contre 
un clergé indifférent, en ap- 
pellent au droit d’asfle religieux, 
crient an reniement des valeurs 
chrétiennes. Mais quand le pape 
vient commémorer sur notre ter- 
ritoire on événement religieux, le 
baptême de Clovis, les mêmes 
peut-être vitupèrent, se scanda- 
lisent, s’offusquent de la profana- 
tion de ce nouveau sanctuaire 
qu’est devenue la République. 

B y aurait donc en matière reli- 
gieuse une double obligation 
dont l’articulation logique re- 
lève F absurde mathématique au 
rang du boulier de nos chères 
maternelles. L’Eglise devrait, en 
effet, en même temps résolument 
intervenir et s’abstenir de toute 
intervention dans la vie publique. 

La loi du 9 décembre 1905, en 
organisant la séparation des 
F-gtkgs et de l’Etat, a fait entrer 
l’Eglise catholique dans le droit 
commun, c’est-à-dire dans le 
droit privé, n n’est plus question 
pour elle de se prévaloir d’nne 
quelconque position préémi- 
nente face au pouvoir temporel. 
Or, le droit d’asfle religieux dont fl 
fut à nouveau question ce mois 
d’août à r église Saint-Bernard, 
remet en cause cette normalisa- 
tion. 

Reconnaître à l’Eglise, au nom 
de sa vocation propre, la faculté 
de s’interposer entre des clandes- 
tins sans papiers et les autorités 
en charge de Fordre public serait 
admettre qu’un tel droit d’asfle 
relève à la fois du spirituel et du 
temporeL Dès lors, fl n’y aurait 
plus de séparation, puisque l’asfle 
constituerait un domaine 
concurrent où FEtat ne pourrait, 
en fiait, intervenir en raison du 
principe de liberté religieuse qui 
lui interdit toute immixtion dans 
les affaires spirituelles. 

L’Etat, en effet, jouit d’une 
compétence exclusive dans le 
seul ordre temporel et l’Eglise 
doit se subordonner aux exi- 
gences de l’ordre public tel qu’3 
le définit souverainement. 

Voilà pourquoi le droit d’asfle 
religieux, tombé en désuétude 
dès avant la Révolution française, 
doit être considéré comme éteint 
depuis 1905. Voilà pourquoi on ne 
saurait reprocher à des prêtres et 


à des chrétiens de ne pas avoir la 
conviction nécessaire ou le cou- 
rage de se mettre en contraven- 
tion avec la loi. Car; en tonte hy- 
pothèse, la pratique de l’asile 
religieux s’affirme aujourd’hui 
comme un acte de désobéissance 
civile, comme un geste de rébel- 
lion de l'Eglise à F égard du pou- 
voir: Le Conseil pontifical pour la 
pastorale des migrants semble, 
certes, y exhorter, puisqu’il a invi- 
té, en 1994, les communautés 
chrétiennes à apporter leur aide 
aux immigrés clandestins au 
« risque de l'illégalité ». Mais fl se- 
rait pour le moins paradoxal que 
les thuriféraires de la laïcité en- 
treprennent à présent de dé- 
fendre une telle ingérence. 

Dans ce contexte, la commé- 
moration du baptême de Clovis, 
qui ne fut pas la conversion d'un 
peuple, mais celle d’un homme 
dont l’Histoire a bien voulu rete- 
nir le nom, pouvait apparaître 
sons un jour quelque pen dif- 
férent. parce que le respect de la 
liberté religieuse est constitutif 
de la notion de laïcité au même 
titre que le respect de l’ordre pu- 
blic, fl était parfaitement légitime 
qu’un chef spirituel se préoccupât 
d’une célébration à caractère his- 
torico-religieux avec toute la so- 
lennité qu’il jugeait nécessaire. 

Bien plus, fl n’était pas aberrant 
de voir FEtat se faire partie pre- 
nante de ces festivités. Car la no- 
tion de laïcité, n’en déplaise aux 
nostalgiques de la guerre de tran- 
chées, n’est pas synonyme de 
neutralité négative de l’Etat, 
mais, comme le rappelle implici- 
tement le Conseil constitutionnel 
dans une décision du 23 no- 
vembre 1977, de neutralité posi- 
tive autorisant, le cas échéant, 
une collaboration de l’Etat avec 
les institutions religieuses. 

Il n’y a donc pas lieu de dénon- 
cer id une ingérence qm n’existe 
pas. Tbut an pins peut-on s’inter- 
roger sur la valeur fondatrice du 
mythe Invoqué. Mais s’en tenir à 
ce seul événement sans réfléchir à 
la véritable frénésie commémora- 
tive qui s’est emparée du pouvoir 
depuis quelques années serait 
restreindre abusivement le 
champ de F analyse et masquer 
sons la critique politique un bien 
banal rejet de notre vieille culture 
chrétienne. 

L’Eglise devrait y songer elle 
aussi pour ne pas être en reste, 
pour sortir un jour de ce double 
impératif contradictoire, de ce 
complexe de Buridan dans lequel 
l’enferme le siède des médias, 
des rétrospectives en trompe- 
Pcefl et des expulsions télévisées. 


Philippe SégUTest professeur 
de droit constitutionnel à Vuniver- 
sité du Maine. 
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Paris-Bruxelles. 1h58. 

Comme quoi Bruxelles est à un champignon de Paris. 



TH A LYS, LE TRAIN-ECLAIR 

ThalycfK un e8n|oJntwnent par tas dumini dater befocs. français, nterimMs K ■Renan*. 



Paris-Bruxelles en TGV Thalys. 
En 1 h58, de centre à centre. 
14 fois par jour, soit un départ toutes les heures 

de 6h40 à 19H40. 
Service attentionné et collation à ia place, 
offerte en Confort 1 pendant la semaine. 


Info et réservations : 363535.36. (2,23 FF la minute). Gares et agences de voyages accréditées. Informations sur Internet : http://www.ThaIy5.com. 
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ENTREPRISES 


SECTEUR PUBLIC Emmanuel 

Hau, directeur général délégué aux 
ressources et aux engagements 
a déposé un recours *r en extés de pou- 
voir» auprès du tribunal adnwiÈÂratif 


LE MONDE / MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 


de Paris, mardi 24 septembre. Il 
conteste ia réforme, annoncée par Ed- 
mond Alphandéry, président de l'en- 
treprise publique, le H septembre, qui 
t'écartait avec trois autres hauts diri- 


geants. La réorganisation de Tétat-ma- repose surcequH nomme de «graves ? S 

s a tsuo f i sms isrsSteSSiSSS.. 

pouvoirs dans les mains du président 
Alphandéry. • LA PLAINTE de M. Kau 


retirer vbiwi«»d« r— — — . . . 

tionafisation dé 1946 prévoyant une tuation «todiMtoau te 


séparation de pouvoirs entre le pré- 
skfent et le directeur général. • LE 


Tuanon do t; . 

marché de Pétedridte doit s'ouvrir à la 

concurrence. 



Une crise sans précédent est ouverte à la tête d’EDF 


Le directeur généra! délégué, Emmanuel Hau, conteste la réforme des structures 
voulue par le président Edmond Alphandéry. Il porte plainte pour « excès de pouvoir » 


« MONSIEUR b présîdentj'ai déposé 
aujourd'hui un recours en excès de pou- 
voir contre votre décision du 11 sep- 
tembre dernier. » Ainsi commence la 
lettre de deux pages qu’Emmanud 
Hau, cfoecteur général dâégué aux res- 
sources et aux engagements cfEDF, a 
remise, mercredi 24 septembre, ans 
ministères compétents et à Edmond 
Alphandéry, président de Fentreprise 
publique. Le numéro trois d’EDF 
conteste devant te tribunal ad mi mstra- 

tifde Paris la réorgansation delà «Erec- 
tion décidée par M. Alphandéry (Le 
Monde du 13 septembre), qu'il juge 
avoir été faite « au mépris de toute règle 
de droit'*. 

tonr comprendre Foqgine de cette 
crise ouverte, totalement ïnéÆre dans 
une entreprise publique, il faut remon- 
ter au H septembre. Edmond Alphan- 
déry, professeur d’économie, ancien 
mDB5He de Fécouomie et des finances 
d' Edouar d Balladur; n ommé à la 
d’EDF en novembre 1995, convoque 
au petit matin et successiveroent les 
membres de son état-majot n les in- 
forme brutatement de la suppresion 
de Féchelon hiérarchique de la direc- 
tion générale. Quatre des principaux 
dirigeants, François AiDeret, Pierre 
Damés, Emmanuel Hau et Jean-Mi- 
chel Fauve, sont écartés. Le président 
veut r e nforc er ses pouvons en pfayartt 
directement en dessous de lui un «dr- 


nedoins exécutif» composé de sept res- 
ponsables opérationnels. 

L’exfÆcattodcamôeàcette réarme 
est la volonté de «racccairurlesarcuts 
de décision, améliorer la réactivité de 
Fentreprise pour f adapter au monde de 
demain ». Pour jus tifi er cette mise à 
F écart subite de l'ancienne équipe, 
M. Alphandéry n'invoque aucune 
faute, aucun grief professionnel. 
«Vbusavecfokuntravainemarquatte 
et remarqué «tdkart-flàFun d’eux, tan- 
dis quH suggérera à deux autres «de 
foire profiter Fentreprise de leur expé- 
rience, mais à d’autres responsabilités ». 
Aux syndicats reçus la semaine der- 
nière, le patron d’EDF avance le 

manq iM»riei *p«fftériam t»»t Ta ï t M iig n l 

des dossiers de la part de la dkectfcn 
générale, face notamment à sonsou- 
hait de diversifier dans la oogénâation 
(production associée de chaleur et 
d'énergie électrique). Le 17 septembre, 
flam ime v iriAv ti anqrifcsinn Æffiwfe 
aux diefeifiaâé, 3 évoque la nécessité 
d'un «souffle nouveau» et déçèote le 
retard de 2^> rrriffiards de francs dans 
les recettes du premier semestre par 
rapport aux objectifs du budget 

UNE CONVICTION PARTAGÉE 

If mnffit ng u i n t mi e pas h •tratê- 
gje de Fentreprise, qui restera indtsn* 
gée, mais bien Forgam sa tion interne. 
Edmond Alphandéry, dans ré- 


forme faîte avec Faval de FHôtd Ma- 
tçnon, à «jmpfffier les struc- 

tures et à pre ndre le pouvoir dans la 
bastiDe d’EDF' oh les dédâoos essen- 
tielles relèvent non du piéddeDt maïs 
du directeur général (nommé en 
conseil des ministres). Nombre de ses 


cès; M. Alphandéry avait déjà obtenuà 
«tn arrivée ^ nnmmw Tni-mgmg lp$ 
directeurs, rflie qui revenait aupara- 
vant au directeur général. 


S cette sia ip fific a ttoQ apparaît né- 
cessaire à beaucoup, fa méthode utili- 
sée par M. Alphandéry soulève 
nombre de critiques en intern e, no- 

tamnvnf « ynrBnrtx, ^ wi 

exrnne. En tout cas, die provoque une 
révolte inédite de dirigeants écartés. 
«Dons cette affaire, le problème ce n’est 
pas mon cas personne?», affirme 
M. Han pour éviter de réduire son ac- 
tion à raie qufaelle d’mdrvidns, «Le 
problème riaa de ce que noie somma 


La nouvelle organisation 

Dans le cadre de la réorgansation 
annoncée le H septembre (LeMoruie 
du 13 septembre), le nouveau 
directoire présidé par Edmond 
Alphandéry comprend: 

• Ptore Cartier, chargé de la 
production-transport; 

•Jacques Chauvin, chargé des 
finances et des relations avec la 
tutelle; 

a jaAflrain^ iiwtnn-riii 
déaplnpp H ii iCT t in i p rnatin nal ; 

• MicbeiFraxicouy, chargé de la 
distribution; 

• Plaie Moafié, chargé de la 
politique sociale ; 

• Christian Nadai chargé de la 
stratégie, des relations 
internationales et de la 


■■i ttbikimntraljfl n j 

• Le développement sera confié à 
une septième personne, dont lenom 
tfapas encore précisé. 

Dans cet argarr^camme ont été 
écartés et promus aux postes de vice- 
préadents chargés des qaesOODs 
stratégiques : ftançcis AiDeret, 
jusquld directeur génépi, porté 

désormais àla présidence d’EDF 
international, et Pfene Daurès, 
jusqu'alors directeur général dâégué 
.Deux dirigeante somrètrogradés et 
nommés inspecteurs généraux : 
Emmanuel Hau .ex-directeur général 

/WégiT^rhay ptrfec ftMTir^ gf 

Jean-Michel Fauve, ex-directeur 
général adjoint, chargé delà 
cBvosificatxm en France. 


entrés dons un état de non-drok et de 
non-çffknriùî avec cette nouieSe struc- 
ture » «Bne fout pas attendre que la 
décision soit avaËsée », plaide cefean- 
derde dnqoante-sept ans, corme pour 
sonattad>ongttàFeaarqpDse,gvec,à 
sen actif, le désendettement tfEDF dte- 
ptssdisans. 

In contre-ofiénave est menée surle 
plan juridique, à faveffie de la tenue du 
mriçrfi cf administration de Fentre- 
prise, vendre* 27 septembre, qui doit 
dffibérer sur la réorganisation. Elle 
s’appuie sur une conviction partagée 
tant à Pmtérimr de F entr ep rise que 
chez les pouvais purifies : la léregâte 
satkai de Fétat-major est contraire à 
Tartide 20 de la loi de natiooa&safkn 
d’avril 1946 (Le Monde du 20 sep- 
tembre), qui prévoit l’existence de 
deux fonctions bien distinctes, pré- 
y r i ÿin i lî - 

ffrm A» b ftorriXrrw» fhnrtirtn fcrêa- snt- 
rarit- im p Qt ftp quf détient F mwnHê 

des pouvoirs, allant de la sûreté nu- 
déaire au financement des mestisse- 
ments, arts confier les grandes négo- 
ciations. 

A eda s’ajoute le rôle du conseil 
d'administration, qui doit délibérer 
ptealablementàtxrutedédsionsurror- 
ganbatkm(aalde5dniéglenienttaté- 
rieur dll ccnsefl ri *arim l rifctratinn)- Or 
« ce n’est évidemment plus passible 
puisque voas avez annoncé publique- 


ment que votre décision éinitprisc. Le 
ministre de Findustrie n’a pu qu’en 
« prendre acte», ce qui ne dén ote pa s, 
d’amans, un enthousiasme excessif*, 
eqÆq ie Eniinanod Hau d an s salettre. 
la crise ouvatepounaitnienerren- 


c oosefl d MnÂBStra tionponBritavaS- 
ser la nSftjnne à les juristes de b mai- 


néraL Mais fisprennaitleiisqQe quele 
tribunal admâiètratiÇ dans quelques 
mots, donne iaisoQ à Emmanuel Hæx. 


seraient annulées, avec des consé- 
quences qu’on imagine lourdes, tour 
les éviter, M. Alphandéry peut re- 
prendre l’initiative et nommer lui- 
même un directeur général, ce qui se- 
rait abandonner la réforme. L'affaire 
fesserait toutefois des traces considé- 
mWpg en tnteme. Ttxxsiânie «dntfou, 
face à œt imptevu, le conseil pourrait 
sedcsmamtaapsdeiéQe^cB}. 

Mais, quoi qrfü advtame, cette que- 
relle au ptus haut niveau, étalée an 

grand joue ne peut qtfafigftfir Fentie- 
prise au moment oh le manié de 
Fâedridté doit s'ouvxfr à la ooucûr- 
renoe. MA^handôyayaà: été nommé 
par le gouvernement avec pour nés- 
âon de faire la paix sodale- 

DomâdqueGaBais 


« Le ressort de la motivation, c'est-à-dire la confiance, est cassé » 


NOUS PUBLIONS des extraits de 
la lettre adressée parle directeur fi- 
nancier d’EDF à son président et aux 
autorités de tutelle Le 24 septembre : 

« J’ai déposé aujourd'hui un re- 
T- cours en excès 
de pouvoir 
contre votre 
décision du 
11 septembre 
dernier. Ce 
jour -là, contre 
tous les usages 
Verbatim e t à la stupé- 
faction générale, vous avez annon- 
cé par voie de presse que vous 
aviez décidé seul d’une nouvelle 
organisation de la direction géné- 
rale d'EDF, consistant à la suppri- 
mer dans son ensemble. (...) Je suis, 
comme beaucoup d’autres, per- 
suadé qu'EDF peut et doit se trans- 
former pour s’adpater aux exi- 



gences croissantesde ses chents, à 
l’arrivée de la concurrence, à de 
nouvelles technologies sur de nou~ 
-veaux marçbés, notamrpoit inter- 
nationaux. L’importance de ces 
problèmes dépasse le cadre d'une 
simple réforme. (...) C’est bien 
d’une véritable refondation qu’a 
s’agit. (— ) Le schéma que vous sou- 
haitez imposer supprime toutes les 
coordinations transverses dans 
une maison déjà marquée par des 
verticalités excessives. Il interdit de 
préparer rationnellement les déci- 
sions qu’un président aura à 
prendre. (_) A trop chercher des 
circuits courts, on risque de provo- 
quer des courts-circuits. (_) 

» La refondation suppose de 
motiver et de mobifiser les femmes 
et les hommes de l’entreprise. (.0 
Or, dans ce domaine, tout est dans 
la manière. En congédiant vos 


quatre plus proches collabora- 
teurs, au mépris de toute règle de 
droit, vous avez fiait peur. Quand 
on fait peur; on ne peut pas pré- 
tendre entraîner^. Le ressort de la 
motivation, .. c'est-à-dire ia-. 
confiance, est casséjCe schéma est 
donc non seulement inefficace, 
mais dangereux, fi est également 
disqualifié par de graves irrégulari- 
tés juridiques. Ce sont eBes qrn mo- 
tivent ce recours en excès de pou- 
voir. L’article 20 de la lot du 8 avril 
1946 dispose: "Les fonctions de pré- 
sident et de directeur général ne 
peuvent être remplies par ia même 
personne. "Il sera difficile d’expfi- 
quer qu'un org a nisme collégial est 
une personne on que son président 
n'exerce pas un cumul de fonctions 
interdit par laloL 
» En outre, le règlement inté- 
rieur de notre conseil d’administra- 


tion dispose : "Le conseü doit déli- 
bérer préalablement à toute décision 
portant sur Forganisatian générale 
de l'établissement " Ce n’est évi- 
demment plus possible, puisque 
vous .avez annoncé publiquement 
que vôtre décision était prise. (—) 
Dès lors, de quelle liberté réelle dis- 
posent les administrateurs, notam- 
ment ceux représentant l’Etat ? (-) 
Chacun sait que les entreprises 
françaises, notamment publiques, 
devront accomplir de substantiels 
progrès dans le gouvernement 
d’entreprise, faute de quoi nous ne 
pourrons prétendre ni à F efficacité 
décisionnelle m à la légitimité juri- 
dique. Je défère donc votre ré- 
forme devant la justice, comme 
f en ai le droit, puisque votre déci- 
sion me fiait grief : en me dégra- 
dant, vous réduisez àpeu de choses 
vingt ans d’efforts et d'efficacité-» 


Air France muscle pour l'hiver 
sa plate-forme de correspondances 


Bull invente le départ anticipé en congés payés pour améliorer ses résultats 


IL Y AVAIT le « vous êtes licenciés», péremp- 
toire. On connaissait aussi la mise en chômage 
technique, sans appel. On commençait à se fami- 
liariser avec 1e « anticipez sur votre départ en re- 
traite», supposé plus doux et de plus en plus 
souvent suggéré aux salariés de plus de cin- 
quante-deux ans. L'imagination des directions 
cf entreprise n'ayant manifestement pas de fi- 
m'rte lorsqu'il s’agit de chercher à assurer des ré- 
sultats financiers, il va peut-être falloir s’habituer 
à un nouveau procédé : le départ en congés 
payés anticipé, forcé ou volontaire. 

L'« innovation » est à mettre au crédit de Bufl. 
Entre Noël et le 1° de Fan 1997, le groupe tf Infor- 
matique devrait mettre d’office en congé ses sa- 
lariés des Clayes-sous-Bois (Yvelïnes) et 
tFEchi rafles (Isère), ses deux centres fianças de 
développement. Le constructeur va parallèle- 
mem, sur la base du volontariat cette fois-d, in- 


citer F ensemble de ses salariés fiançais à prendre 
1e maximum de congés avant fin 1996, alors que 
la période normale s’étend Jusqu'à fin mai 1997. 

La direction de BuN entend ainsi réduire le 
montant de la provision qui sera passée, canine 
chaque année, en fin d'exercice, afin de financer 
les congés restant à prendre entre les mois de 
Janvier et mai de Farinée suivante. L'économie 
potentiefle attendue, qui amâiorera le niveau du 
résultat net, est de 100 millions de francs, selon 
les syndicats, informés de ces mesures vendredi 
20 septembre. 

La direction de Bull se sent-elle si peu sûre de 
tenir son objectif de dégager un bénéfice net en 
1996 supérieur à celui de 1995. qu'efie doive re- 
courir à cette inédite méthode? EHe n’en est 
certes pas à son premier coup d'essai L'an pas- 
sé, si l e constructeur est parvenu à afficher un 
bénéfice net de 306 minons de francs, c'est es- 


sentiellement grâce à un jeu d'écritures 
comptables, avec F intégration de 690 millions 
d’éléments exceptionnels pour actifs d'impôts 
différés. 

Cette initiative ne peut que raviver les inter- 
rogations sur Tétât de santé de Bull, dont les 
comptes, au premier semestre 1996, ont replon- 
gé lourdement dans le rouge (331 mHüons de 
francs de perte d'exploitation, 602 millions de 
pote nette). En publiant ces résultats, fin Juillet 
Bufl a fait valoir que ressentie! de son activité et 
de son résultat se font au second semestre, prin- 
cipalement dans les derniers mois de Pexerdce. 
A croire que le constructeur estime avoir dÇfa 
suffisamment engrangé de commandes: Sinon, 
pourquoi incitera rt-il ses salariés à partir en 
congé pendant cette période si critique ? 

Philippe Le Coeur 


- FORT DES PREMIERS ^succès 
enregistrés par U nouvelle- qrga- 
misarinn de sa plate-fbnne de 
correspondances, lè fameux 
«hub» copié sur les compa- 
gnies aériennes américaines. Air 
France va renforcer, dans le 
cadre du programme d'hiver en 
service à partir du 27 octobre, la 
centralisation de ses vols. 

Concentrant ses efforts sur sa 
plate-forme de l’aéroport R ofa- 
sy-Chàries-de-GanDe, Air France 
offrira, sur son résean long- 
courrier, davantage de vols sans 
escale (68 % contre 59 % F hiver 
1995). Dix-huit escales seront 
desservies par au moins un vol 
quotidien, dont San Francisco, 
Chicago, Le Caire, Abidjan et 
Cayenne, contre douze il y a un 
an. La compagnie a par ailleurs 
supprimé tous les vols avec 
deux escales, considérés comme 
peu rentables, prenant le risque 
de réduire son nombre total de 
dessertes. 

Sur le réseau moyen-courrier, 
Air France concentrera ses ef- 
forts sur ses principales destina- 
tions: Madrid, Genève, Munich,. 
Vienne et Tarin. An départ des 
régions françaises, seuls Lyon et 
Nice bénéficient de dessertes 
renforcées vers Barcelone, Ma- 
drid, Munich et Zurich. . 

Ce nouveau réseau en forme 
d’étoile, qui autorise des corres- 
pondances sur plus de 400 vols 
chaque jour, a permis d’ang- '. 
m enter de 18,3 % en cinq mois 
le nombre de ses vols à l’arrivée 
on an départ de la plate-forme 
et de, 38,5% 1® nombre de pas- 


sagers ayant emprunté 'dés vols 
en correspondance. Revers dje- la 
médaille, le. tau^ dq -bagages en 
«correspondances ratées * 
. (acheminées par le vol suivant) 
s’est élevé à près de 6% au dé- 
but de la mise en place du 
«hub». Ramené 14%, Ü se 
rapproche certains jours de 
Pobjectif de 2 %. 

SYSTÈME DE NAVETTES 

Pour son programme d’hiver, 
Air France Europe (ex-Air Inter) 
va fermer les liaisons Orly- 
Nantes, Orly-Toulon, Orly-Perpi- 
gnan et la quasi-totalité des 
vols européens (Londres, Ma- 
drid, SévÜle, AKcante, Ibiza, Pal- 
ma, Malaga, Valence, Lisbonne, 
Porto). La compagnie intérieure 
va démarrer son système de na- 
vettes (un avion chaque - heure 
ou demi-heure) sur Nice, Mar- 
seille et Toulouse. 

Dans (e cadre de la fusion 
d’Aîr France Europe avec Air 
France, prévue en avril 1997, 
Denis Ofivennes, directeur gé- 
néral adjoint d’Air France, char- 
gé de la poUtique sociale, a 
confirmé, dans le journal inter- 
ne France Aviation, que les ac- 
cords collectifs qui régissent les 
conditions de travail des sala- 
riés d’Air France Europe seront 
remplacés par le statut d’Air 
France. Conformément à l’ar- 
ticle L. 122-12 du code du tra- 
vail, les salariés conserveront 
leur rémunération de base, leur 
qualification et leur ancienneté. 

Christophe Jàkubyszm 


Le groupe allemand Agfa-Gevaert reprend la vente d’appareils photo grand public 


COLOGNE 

correspondance 

Après quatorze ans d’absence, Ag- 
fa-Gcvaert renoue avec ses prentièses 
amours: dépassé par la concurrence 
asiatique, le groupe photographique 
allemand avait interrompu la produc- 
tion d'appareils en 1982. Cet au- 
tomne, la marque fait son retour avec 
de nouveaux boîtiers, les «Futum », 
coûçuspour les pefficules au nouveau 
format APS (Advanced Photo Sys- 
tem). Os sont compacts, noirs, légers 
etnxonmissablesâtempotomuge, 
le déclencheur symbole d'Agfa. 0s 
pOTtent les espoirs de la firme qui voit 
profiter de l’impulsion donnée par 
l’APS pour reprendre pied sur le mar- 
ché. Toutefois, Agfa reconnaît que le 


nouveau système Gozœait des dâxrts 
difficiles. « Cest le plus mauvais lance- 
mentd'un produit dans toute Fhâtoàe 
de la photographie » a reconnu, horfi 
23 septembre, le patron de la division 
photo d’Agfa, Friedrich Muter, lois 
d’une présentation offiriefle au Salon 
Photokina de Cologne. 

En tenant compte des rapports de 
force actuels du monde de la photo, 
Agfa se contentera de cramnerriaSser 
tes appareils constmrts par un parte- 
naire japonais. « Nous avons de nou- 
veau un assortiment complet doits tous 
les segments du marché», a dit Frie- 
drich Hujer, ajoutant, optimiste : 
« Nos appareils seront largement ac- 
ceptés, car les consommateurs asso- 
cknt toujours Agfii aux appareils pho- 


to. » Quoi qu’D en soit, les Putura 
incarnent une sorte de sursaut après 
une période de stagnation du premier 
groupe europém de jaodnrtspboto- 
graphiques, né de ia fusion de Agfe- 
AG et du belge Gevaert-Rwto Pro- 
ducten voilà trente-deux ans. Le 
chiffre d' a f fai re s de 6£ milQards de 
deutschemarte en 1995 f7? milKan te 
de francs) pour un bénéfice de 
205 müEbns de deuochanads a flé- 
chi au début des années 90, notam- 
mfflTt à cause de la rima des prix. Le 
chinas» Bayes qrn possède fa totaBé 
du captai, ne cachepas ces damas 
te m ps quebrcnta bfité trAgfeOA $) 
tf est «pas satisfaisante » au regard de 
la maison mère (11%). Les rumeurs de 
cession se sort multipliées, mas « kt 


vente d'Agfa n'est pas en prqiet», as- 

snre le portfi-parote, HartmatHSden, 
L’objectif fixé par Bayer est ambi- 
tieux : la fiSale doit doubler sa rezâa- 
bffité tïïri à 1998. Elle pourrait alors 
être introduite en Bourse: «Nous y 
réfléchissons, mus aucune décision 
n’est encore prise », indique M.H3- 
dm. 

PRODUCTION EN CHHE 

En attendant, Agfa met les bou- 
diéesdOQbiespouratnffiarerlesié- 
sultats de ses trois dw^ons.: système 
gr^rhique, radiographie et photogra- 
phie. L’an passé, la firme a repris les 
activités d’impression d’Hœehst 
(pour 700 millions de deutsche- 
marics). D’ici àlafin de Fannée.desra- 


tionahsatîons devraient être annon- 
cées : 3 f agit (Télagœr une palette de 
produits jugée trop large et de lâbdre 
certains coûts de production. Les 
nouvelles mesures pourraient tou- 
cher les effectifs (22300 pexsonnes 
dans le monde), alors que le groupe 
est déià engagé depids 1995 dans m 
plan de suppresâ* 1 de ndBe emplois 
en trois ans. Far ailleurs, un site de 
production a été ouvert en Qdne en 
mai, afin cfe fournir un marché arfa- 
tkjite beaucoup ïAispŒtexir que FEu- 
rope et les Etats-Unis. L'entreprise 
veut nnü^fia: lessynergies entre ces 
différents métos. «JVfao sommes un 
des rares odeurs mondiaux présents ot 
électronique (30 %du dqffred’qffaira) 
etüanslespivdutodnmîqua(70%du 

.v. 


chiffre d’affaires) et nous co mp tons le 
-rester », ioffique M. tflden. La photo 
numérique est un exemple des do- 
maines qui peuvent pro fiter de Fex- 
périence acquise en imagerie médi- 
cale. Agfa va d’ailleurs mettre sur le 
marché cet automne un appareil au- 
métique grand puhüc, te Photo 307. fi 


peut Ixandber sur un ordinateur tt 
vtevdra cQmpfâer une gamme desti- 
née josqu&là anx seuls profession- 
nels. Avec les Purina, ces appareils, 
d’une autre g én&a tfan, permettront 
peut-être à Agfa de ne pas prendre 

trop de retard cette fois sur les rivaia 

asiatiques et amânonns. 
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Mercedes réduit 
les salaires 
de5% 

dans son usine 
de Cassel 


Les résultats semestriels 
d’Usinor-Sacilor baissent de 65 % 


Unimétal, sa filiale d'aciers spéciaux, affiche toujours des pertes 

Le groupe sidérurgique, dont le chiffre d'affaires a de déstockage. Sa poBtique de contrats à long tome 
baissé de 10%, a souffert amme ses concurrents de la avec ses cfients ne lui a pas permis de compenser le dé- 
baisse des prix de Fader en Europe et de mouvements firïtdesafffialeUnimétaL 


C’EST une grande première pour 

le p atronat alternant!. S yndic di- 
rection de l*usme Mercedes de Cas- 
sel (land. de Hesse), spécialisée dans 
les essieux, se sont entendus lundi 
33 septembre sur une réduction de 
5 % dès salaires en échange de la ga- 
rantie des emplois et de teur main- 
tien sur le site jusqu’à la fin de 
l’an 2000. 

A partir de janvier 1997, les sala- 
riés de Cassel perdront entre 115 
deutschemarks (391 francs) et 200 
deutschemaiks (680 francs) par 
mois. L'usine pourra atiwi réaliser 
une économie anrmpiu» de i? J ‘> mil- 
lions de deutschemarks (42,5 mü- 
Bcms de francs). En Allemagne, Mer- 
cedes pratique Fane des politiques 
salariales les plus avantageuses de 
l’industrie automobile. Mais selon 
Wolfgang Otto-Manderbach, le res- 
ponsable d’IGMetall à Cassel, le 
personnel de Fu5Îne était menacé: 
la concurrence d’autres sites de pro- 
duction d’essieux pour véhicules 
utilitaires mettait en question le 
maintien de Cassé], qui affiche une 
production record annuelle d’es- 
sieux pour deux cent vingt et un 
mille véhicules. 

L' industrie automobil e allemande 
est en pteme mutation. Qui aurait un 
jour imaginé qn£ 1e puissant syndi- 
cat de la métaüuxgfe accepterait des 
réductions de salaires ? Mais le cofit 
du travail enAÜemagne a connu une 
évolution telle que FIG MetaU doit 
faire des concessions salariales ou 
ÿpi p nw mu riflnaligit in nR. Selon 
l’institut économique IW de Co- 
logne, proche dn patronat, Fcraest 
de l’Allemagne a de nouveau les 
coûts unitaires de production les 
plus flevés au monde. Us sont supé- 
rieurs de 30 % à ceux pratiqués en 
Rance, et de 40 % à ceux des Etats- 
Unis et du Japon. 

■i'jL u' n'':* S 

DÛiKÀUUOION "*'• ■ 

Le modVefitënk^^fibcdfisafion' 
deFIndnstrie automobile allemande 
a déjà commencé. Helmut Warner, 


USENOR-SAQLOR est à nouveau 
à la peine. Le groupe sidérurgique, 
privatisé Fan Hemter, affirfa» im ré- 
sultat semestriel de 883 mflüons dé 
fiancs, en baisse de 647% par rap- 
port à la mfime période de Fan der- 
ntex. « Ces résultats ne sont pas bril- 
lante. Mais üssunt cumpambies à ceux 
de nos concurrents européens qui -à 
rexceptiondeBritishSteét,port£parla 
gronde exportation— connaissent tous 
des situations identiques à la nôtre », 
concède Rancis Mer, le PDG d’Us- 
nor-Sacüoc. Frappés par d’impor- 
tants déstockages et des hafcæs de 
prix allant parfois jusqu’à 40 %, no- 
tamment-dans Farier inoxydable, les 
groupes européens ont lourdement 
subi la crise du marché de l’ader au 
cours du premier semestre. Mais, 
pour la première fols en période de 
bas de cycle, ils n’ont pas plongé 
dans le roage, à Fexceptton dn belge 
CockeriüSainbre- . 

Dans ce rwnteite, Usmor-Sadknra 
Sait comme les autres. Le marché 
pourtant s’attendait à-mieux. Souli- 
gnant la poétique de contrats à long 
tome avec ses clients, qui hn permet 
de mieux résister aux à-coups de la 
conjoncture, les analystes parlaient 
sur une meilleure résistance du 
- groupe. Si celuï-d est parvenu à limi- 
ter Fampfeur des effets récessifs sur 
son chiffr e d’affaire, en. diminution 
senkment de 10 % à 37,4 milliards de 
francs, fl n’a pas réussi à attendre le 
miKar fl de flancs de résritat attendri 
parlemanhé. 

Dès les premières transactions, le 
titre perdait 6%. La Bourse avait 
sous-estimé les graves problèmes 
cPUnïmétaljfifiale <Fadessspédanx 
dn groupe. Engagée dang une vaste 
îef o nle de ses moyens de produc- 
tion, celle-ci ne parvient toujours pas 
à maîtriser le passage à la fiBèie élec- 
trique, entamé en 1994. Unimétal, 
qui avatf d^aécùniriié'ufLâéfidt de 
ptas deSOOmflfiûns, est dé oenvean 
en perte de «jAeieursienïaines de 
millions de francs », selon la direc- 
tion.- Le groupe assure que les diffi- 


cultés techniques sont en passe 
<fêtre réglées. Mais les syndicats pré- 
voient qu’Unimétal enregistre an 
moins 1 nnfiiard de francs de déficit 
sur l’ensemble de l’année. Cette 
peispeLtive leur fart redooteràtame 

un iWmani» Vm w» iteeeMe 1mnch^ 

qui, depuis des années, n’a jamais 

lénsri à affichwr ries rfcnttaD; satisfai- 
sants. 

Carie grotte est, plus que jamais, 
déterminé à améliorer ses perfor- 


tempS, J & L, filial e amérfrafne du 
groupe spécialisée dans les inox, a 
annoncé la mise en place d’un sys- 
tème (DRAP), représentant un inves- 
tisawrient de phis dfr 700 minions de 

francs mais qui économise sur les 
étapes de prodnetian. « ces différents 
procédés, quVsinor est k seul sidénir- 
gjste à maîtriser, pourraient se traduire 
par une économie de 1 000 à 1 500 
francs par tonne d’aux produit », as- 
sure un analyste d’Odda Mais ces in- 


Le grand ménage 


UsfnorôacQor continue à tore le ménage dans ses paitidpaiioDs finan- 
cières. Le groupe a annoik^ manfi 24 septembi^ le lancement d*uM 
offre publique (Fâchât sur les 327 % de safflale ADevazd, spédafiséedans 
Faàérie et les ressorts en acier, au prix de 385 francs par action- L'opéra- 

tkm, d’un montant total de 2ŒL mlffions de francs, devrait se coodure par 
nnefiirion entre ABevard et la branche AscométaL 
Dans le meme temps, Ustoar-Sadlor s’est entendn awee la boicBog De- 
richebomg Finances pour lancer une OPA simplifiée snr la Compagnie 
frariçate des fenaOtes (CFI^, dont éBe dédoiKl2 % dn capîtaL Le réamé- 
nagement a pris des allures de coup de ftotœ : son piésldenl; Jacqnes Th- 
p l an , a cttou aiaire (ta groupe, dit avofr été teraiàrécart des n ég o c iatio ns et 
a été démÊ (te ses fonctions, Ie23 septembre, lors de rassemblée générale 
dn groupe.^ La CFF est notre premier frjurznsseor. Nous devkmskiftnreévo- 
hier ** expfigue fonds Meç pour Justifier cette léoeganisatlon brutale. 


maures. Malgré la conjoncture, il a 
confirmé à rembourser ses dettes. A 
la fin dn premier semestre, son en- 
dettement s* âevait à 83 müfiaids de 
francs, contre Q rmDiards à la fin de 
1995. « Nous allons poursuivre cet ef- 
fort au second semestre », indique 
fonds Mo; qui s’estfixé comme ob- 
jectif de n’avoir plus aucun endette- 
ment à la fin de 1997. 

Parallèlement, la réduction des 
coûts reste toujours à Pordre dn joue 
Jusqu’alors à l’abri, les aders inoxy- 
dables, qui sont désormais soumis à 
une très fuite concuuence, vont stt- 
bir un important programme de té- 
novâttoù Did à la fin de 1997, Ugïne. 
vaadopter une nouvelle technique 
de prodiiitftiôn; baptisée « Myoso- 
tis », qui va lui permettre de réduire 
le laminage à chaud. Dans le même 


vestissements ne devraient porter 
leurs premiers effets qu’à partir de 
1998. 

Bien qu’il parie sur un retourne- 
ment du mardié an second semestre, 
le président <FUshxr-SacBor ne s’at- 
tend pas à une amélioration de ses 
résultats à la fin de Fannée. «Mois 
nous resterons bénéficiaire », dit 
M- Mec Une partie difficile s’engage 
toutefois pour le groupe. Les négo- 
ciations pour renouveler ses contrais 

àlong terme potn:1997 commencent 
Ses cBents seront-ils disposés à re- 
conduire les accords actuels ou de- 
manderont-ils im afignpmgnt sur les 
prix 'du marché? Une grande partie : 
des résultats dn groupe Fan prochain 
sejoueknsdecesdiscnsskais. '■ 

Martine Orange 


L'UAP cédera entre 26 % et 30 % 
du capital de la Scor 

COMME ELLE EN AVAIT MANIFESTE L’INTENTION, FUAP va pro- 
fiter de Fmtroduction en Bourse de New-York de la compagnie de 
réassurance Scor, pour poursuivre son programme de cessions. La 
compagnie d’assurances a annoncé qu’eDe apportera à Fopération 
7 mlffio ns d’actions, représentant 26 % du capital du premier réassu- 
reur français. Elle pourrait céder 4 % supplémentaires «en cas de dey 
mande excédentaire ». A l’issue de Fopération, FUAP ne détiendra 
pins qu’une participation située entre 10 % et 14 %, contre 40% au- 
jounfhnL Les AGF et AXA (environ 9 % chacune) se sont déjà désen- 
gagées dn capital de la Scor, dont F actionnariat va devenir «plus lar- 
gement international », selon les termes de son président, Jacques 
Blondeau. LTIAP atteindra pour sa part son objectif de réduire son 
endettement de 12 milliards à 6 milliards de francs. Son retrait de la 
Scor devrait lui rapporter entre ly4 et 1,6 milliard de francs environ. 

DÉPÊCHES 

■ CRÉDIT LYONNAIS : les pouvoirs publics et la direction du 
Lyonnais devaient ar rê ter, mardi 24 septembre, les modalités dn troi- 
sième plan de sauvetage de la banque. Ce plan, présenté au conseil 
d'administration du Crédit lyonnais le jeudi 26 septembre, sera rendu 
public le m&me jour à Foccasîon de la présentation des résultats se- 
mestriels de la banque publique. 

■ ABN AMRO : la première banque des Pays-Bas a annoncé, lundi 

23 septembre, qu’efle allait racheter la société de capital-risque bri- 
tannique Causeway, qui gère environ 300 millions de livres de fonds 
(2,4 milliards de francs). 

■ GAN: la fédération FO des employés et cadres demande au 
gouvernement de «donner la garantie écrite d'aucun licenciement, 
d'aucune suppression d'effectifs» an GAN. L’Intersyndicale CGT- 
CFDT-CFTC-CGC du GAN a appelé les salariés à débrayer mardi 

24 septembre, afin d’exiger de FEtat une recapitalisation. 

■ LLOYD’S : Finstitntton londonienne a annoncé lundi 23 sep- 
tembre que son psésdent, David Rowland, allait toucher une prime 
de 400000 livres (33 mflfions de francs) pour sa contribution au plan 
de sauvetage. Le Lloyd’s a accumulé 8 milliards de livres de pertes 
entre 1988 et 1992. 

■ASSURANCES : le ministre des finances japonais, Wataru Kubo, 
et la représentante américaine pour le commerce, Chariene Barshef- 
sky, devraient débattre le week-end prochain à Washington, en 
marge du G 7, de la libéralisation do marché de Fassurance au Japon. 
■FNAC : un syndicat SÜD-commerce a été créé à la FNAC par d'an- 
ciens militants de la CFDT, « en désaccord avec les positions exprimées 
par la direction de cette ccrqfédération », a indiqué frmdi 23 septembre 
le nouveau syndicat dans un communiqué. 

■ BOURGOIN : le groupe volailler Bomgoin va réaliser tFld à la 
fin de Fannée une augmentation de capital d’environ 150 mflHnns de 
francs, pour éponger les pertes de 84 milli ons de francs enregistrées 
par sa filiale France Volailles en 1995. Le groupe familial se prépare à 
introduire au second marché sa filiale Doc SA. 

■ EMINENCE : le spécialiste du sous-vêtement masculin en 
fonce, victime d'une baisse de 16% de ses ventes en volume depuis 
1991, a annoncé, lundi 23 septembre, la suppression de 100 emplois 
sur nn e ffectif tota l de 760 personnes. 

■ QBA-SANDOZ : les deux groupes pharmaceutiques suisses, qui 
espéraient obtenir avant la fin de Tautomne le feu vert de la Fédéral 
Tirade Commission (FTQ pour fusionner, devront attendre début 
1997. La création de Novartis, née de cette fusion, a déjà été approu- 
vée par les autorités antitrust helvétiques et européennes. 

■ TOSHIBA: le groupe d’électronique japonais a annoncé le 
23 septembre qu’il commercialisera ses lecteurs de vidéodisq u es nu- 
mériques (DVD) en Europe au printemps 1997, et non pour les fêtes 
de fin d’année, «en raison de problèmes de protection contre le pira- 
tage et de normes de codage pour la région ». 


e président de Mercedes, ne cesse 
le répéter qu’il a pour objectif de 
àôe passer raproÂictiônhora ffAl- 
snagne de 8 à20 % tfïd àFan 2000. 

e constructeur avafr provoqué The 
ugoiivernementaHemandendioi- 
issant on site fr ançais, en Lorraine, 
our produire la Smart. La future 
tocrindle sera produite au Mexique 
partir de 1997. VsDcswagen ne réa- 
se déjà plus que 60%de sa produc- 
cmOutre-Rhin. . 

Les salariés des urines allemandes 
ont conscients de la menace qui 
Iane sur eux. C’est déjà par crainte 
e voir les effectifs de Volkswagen 
iznînuer de trente mille personnes 
ne ITG MetaU a signé en novembre 
993 un accord de réduction du 
emps de travail de 20% 
183 heures par semaine) accompa- 
né d’une diminution des rémuné- 
ûions de 10 %. La^ direction n’a ce- 
endant pas touché au salaire de 

a», mais ifimfrmé Tas primes. 

Lors, du renouvellement de Fac- 
ord, en septembre 1995, la direc- 
on deVettswagen avait accepté de 
s valoriser certaines primes et 
'augmenter les salaires de 4% de 
mrierl996 à jmBetl997. En cantre- 
artie, IG Metafl a accepté que les 
eues supplémentaires soient ré- - 
îunérées avec une majoration tic 
0% seulement, contre 50% anpa- 
rant, et que le temps de travail 
tisse s’étaler entre trois et cinq 


Danone et Coca-Cola s'allient 
dans les jus de fruits frais 


e Volkswagen, le groupe aurait en- 
ore des sureffectifs de cinquante 
îük personnes. 

Opel s’est aussi assuré de la fleri- 
iffité du travail de ses ouvriers de 
tûssdshetoavanttFylancerlapro- 
tnctfon de la nouvelle Vectra. Le par 
rou de la filiale de Genoal Motors 
vait Bé sa promesse tHnrestir pins 
e 20 milliar ds de francs en ABe- 
lagne à la signature <Tun accord de 
exîhflfofr du travail. B y a -trois ans, 
ne voitnre prodrrité à Rüss eïsTi ei m 
oütart 2 500 francs de plus que son 
omolcgue assemblée dans Fusne 
ri tanmq netie Lnfim. L’argument a 
orté: depuis jmBet 19^, les salanés 

n groupe peuvent trawnUer entre 
note et quarance heures par se- 
îaine pour une rémunération 
M is ta iff iR . La moyenne hebdoma- 
aire reste cependant maintenue à 
ente-cmq heures. - ' ■ ' ' 

Virginie Malingre 


DANONE, leader mondial dés 
produits laitiers frais, et la firme 
d'Atlanta, Coca-Cola,ont déridé de 
s’affier dans les jns de fruits vendus 
en rayon frais. Les deux groupes 
vont créer une coentreprise bapti- 
sée Minute Maid Danone, qui sera 
chargée de commercialiser dans le 
monde entier, à l’exception des 
Etats-Unis et du Canada, du jns de 
fruits frais àbase de concentré, sons 
la double marque Minute Maid Da- 
none. 

Coca-Cola Foods, filiale de Coca- 
Cola, leader mondial des jus de 
fruits avec un chiffre d’ affaires de 
2,6 milliards de dollars (environ 
13 milliards de francs) devant le ca- 
nadienSeagram (qui réalise 1,6 mfl- 
Hard de dollars de ventes avec les 
marques Tropicana et Dole) fourni- 
ra te concentré nécessaire à T élabo- 
ration dn produit. Les fruits utilisés 
pour la production seront fournis 
par la société biésOienBe Sucoritti- 
. co Cntrate, te pins important pro- 
ducteur et transformateur 
d’ agrumes au monde. Coca-Cola 

Foods a récemment signé un accord 
f approvisionnement avec cette so- 
dété pour garantir la qualité des 
fruits. * 

De son cûté. Danone se chargera 
de la commercialisation et de Pem- 
bouteüiage du nouveau jus de. 
fruits. Le groiq>e ptéridé par fonck 
Rfboud utifisera sa maîtrise de la 
rha?nr dn froid pour acheminer le 
produit auprès des consomma- 
tenrs. La soriété rommune assume- 
ra les fiais de marketing et de i»o* 
motion dû nouveau produit. ’ 
Minute Maid Danone devrait être 
présent dans douze pays dès 1997, 

lorsque les ptoxdos lancements iur 

tervieuidront, et dans cinquante 
pays d’ïd à Fan 2000. Danone et ; 
Coca-Cola se refusent à faire des 
p r év is ions chiffrées. Ralph Coopcr, 
PDG de Coca-Cola Foods, indique 
cependant vouloir doubler te chiffre 
d’affaires de Minute Maid ÇL6 mfl- 
fiard de dollars) d’ici àFan 2 000.' 

Le potentiel de croissance à Fïû- 
twnârinnai est âionne. Le marché 


mondial des jus de fruits est de 
40 miffiards de doilare, dont 26 mil- 
liards Hors des^ Etats-Unis. Coca-Co- 
la entend faire monter la consom- 
mation des Européens à des 
niveaux proches de ceux des Améri- 
cains. Ces derniers consomment, 
par an, 43 litres de Jus de fruits, dont 
63% en produits frais, tandis que tes 
Européens eu boivent 12 litres, dont 
5 % de frais. Les consommateurs 
d’Amérique latine, cible essentieDe 
avec FEurope delanonveïte société, 
ne boivent que 6 litres de jns de 
fruits, dont 1% frais. 

• « Cette société commune va nous 
permettre de continuer de construire 
la marque Danone sur une image de 
produits sains, naturels et de plai- 
sir», déclare Franck Riboud, Da- 
none avait déjà frit une expérience 
similaire en créant en 1993 avec 
Motta, filiale de crèmes glacées 
(FUmlever, une société commune 
chargée de vendre des yaourts gla- 
cés sous la marque Yolka. L’expé- 
rience a été décevante, mais Franck 
Riboud. persiste dans son intention 
d’inscrire te nom de Danone (qui a 
.remplacé celui de BSN en 1994) sur 
le plus de produits alimentaires 

possible. 

DtVBtSIHCATION 

. Le groupe Danone entreprend 
ainsi une nouvelle diversification 
dans lé secteur très concurrentiel - 
des jns de fruits alors qaH est déjà 
présent dans denombreux secteurs, 
de la bière aux pâtes alimentaires en 
passant par les yaourts, les biscuits 
et les eaux minérales. Danone et 
Coca-Cola - qui est parvenu à faire 
tripler, depuis 1990, la consomma- 
tion de Coca-Cola en fonce - de- 
vraient utiliser toute leur « ma- 
chinerie » pubKritairé et marketing 
pour imposer leur nouveau produit. 
Celui-ci devrait notamment atta- 
quer de front Onmgma, deuxième 
boisson consommée en France (et 
commercialisée par Pemod-Ri- 
card), derrière Coca-Cola. 

Ammui Leparmentier 
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SAINT-GOBAIN 

RÉSULTAT NET DE 2,05 MILLIARDS DE FRANCS 
AU PREMIER SEMESTRE 1996 

Le résultat net consolidé dn premier semestre 1996 s’élève à 2 048 millions de francs contre 
2 166 millions de francs an premier semestre 1995. L'amélioration des performances des implantations 
américaines dn Groupe a permis de compenser la dégradation de la conjoncture européenne. Les princi- 
paux chiffr es consolidés se présentent comme soit, en millions de francs : 


Premier semestre 1995 1996 


Chiffre d'affaires 34955 40003 

Résultat d’exploitation — — ~ — 4 036 4 277 

Charge nette de financement (406) (554) 

Charges hors exploitation (442) (514) 

Résultat courant des sociétés intégrées 3 524 3 543 

Résultat de réalisation d’actifs — — 224 24 

Impôts sur les bénéfices (1 233) (1 072) 

Résultat net de l’ensemble consolidé — — 2 463 2 383 

Résultat net 2166 2 048 

Autofinancement 4560 5 053 

Investissements industriels 1 980 2 955 

Investissements en titres - .... 1224 2 429 

Endettem ent net 2 245 6 774 


Le chiffre d’affaires du Groupe est en accroissement de 14*5 % à structure réelle, grâceprmcipale- 
à l’ Tnrég r qt ÿiw ri* Rail Ffocter gni ILS A dans la Brandie Comfiti onn e nttatf et, dans les Cér amiq ue s 
et Abrasifs, des soaétésCaibonindnn^Wmter et Qiraav. A stroetme comparable, a angment e de 03 % 
en francs français et de 1.2 % eu monnaies nationales. Les ventes se répartissent ainsi : Rance marché 
jnt4p«w 17 %, ft T p rw tatifflig à partir de la France 10 %, antres pays d’Europe 37 %, pays hors d’Europe 
36 %. Aires que les volumes et les prix de vente ont été décevants en Europe, particulièrement en Alle- 
magne et Rance, l’activité est restée soutenue en Amérique dn Nord et en Amérique latine. 

I /». réifnltat d’p xplortadon augme nte de 6 % en valesnr absolue. Malgré une bonoe maîtrise des frais 
généraux, il passe de 11,5 % à 10,7 % dn chiffre d’affaires en raison de la baisse des rentabilités euro- 
péennes dans les produits liés an marché dn Bâtiment. 

Le résultat courant des sociétés intég rées se maintient an même niveau que l’année antérieure, 
après des dividendes reçus des p articipations non consolidées stables et des charges nettes de finance- 
ment et hors e xploitatio n en augmentation. Le résultat net de 2 048 millions de francs est en retrait de 
5 % par rapport à cehn dn premier semestre 1995. 

L’analyse par activité indnstridle met en évidence la dégradation (tes rentabilités des brandies 'Vi- 
trage «X Isolation, qui sont manquées par la baisse de la comoncture européenne dans le secteur dn Bâti- 
ment- Celle des Inanches Conditionnement, Fibres de Ren fo rc em ent, Matériaux de Construction et Cé- 
ramiques Industrielles et Abrasifs est en amélioration sensible. 

Par zone géographique, les résultats des sociétés américaines bénéficient dn dynamisme de leurs 
économies. 

T -’ flïitaftmmrgrnent angmmte de 500 millions de francs et se situe en pourcentage dn chiffre d’af- 
faires à un niveau proche de celui du premier semestre 1995. 

L'endettement net augmente de 2 800 millions de francs par rapport an 31 décembre 1995 en rai- 
son de la comptabilisalioQ du dividende à verser et de la reprise d’un niveau élevé d’investissements in- 
dustriels et en titres de participait on. 

La Compagnie de Samt-Gobam, société mère du Groupe, dégage on résultat courant de 1 115 mil- 
lions de francs, contre 1 005 millions de francs an premier semestre 1995. 

Service (tes Relations avec les Actionnaires 
13.(1)47-62-33-33 

MxmtBï : 3615 code GOBAIN (1,02 F/tirn) - 3616 code CLIFF (U9 F/mn) 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la ■ LE LIFTE, le marché à terme britan- ■ LA CAPES (caisse 
séance du mardi 24 septembre en nique, a annoncé, lundi 23 sep- ment de la dette soaale) devrait 
hausse. L'indice Nikiceî des valeurs tembre, le prochain lancement d un prochainement émettre un enrprunt 
vedettes a gagné 0,28 % en dôture. contrat portant sur les taux de l'eu- obligataire d'un montant de 10 et 
pour s'établir à 21 171,99 points. rodeutschemark à un mois. 15 milliards de francs. 


■ LA CAPES (caisse d'amortisse- 
ment de la dette sociale) devrait 
prochainement émettre un emprunt 


■ LA SOCIÉTÉ COHNOGA lance un 
emprunt obligataire de 990 millions 
de francs, sous la direction de la BNP. 
Les titres présentent une durée de 
onze ans et un coupon de 6,60 %. 


■ LES COURS du pétrole ont pro- 

3 russe, lundi sur le marché à terme 
e New York. Le prix du baril de brut 
échéance novembre a gagné 
15 cents à 23 f 3'7 dollars. 


LES PLACES BOURSIERES 


* * * * 

OOtut | imoH ! 1an II imob 



* * 

DOW JONES | FT 100 


Bon début de terme 
à la Bourse de Paris 


CAC 4 #5 jours] 




PRINCIPAUX ÉCARTS . 

AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


AU LENDEMAIN de la liquida- 
tion boursière, la tendance était & 
la hausse, mardi 24 septembre à la 
Bourse de Paris. En progression de 
0,51 % au début des échanges, l’in- 
dice CAC 40 gagnait 0,76% à 
2082£1 points quelques minutes 
plus tard. 

Lundi, la Bourse de Paris avait 
terminé en baisse après avoir évo- 
lué étroitement, les investisseurs 
se montrant prudents en ce der- 
nier jour de liquidation et avant la 
réunion du FOMC de la Fed améri- 
caine qui pourrait décider un res- 
serrement de la politique moné- 
taire. « Si la Fed relève ses taux de 
25 points de base, on peut considé- 
rer que c'est déià dans les cours. Si 
ça va jusqu'à 50 points, le marché 
chutera », assurait un intervenant 

L’indice CAC 40 a finalement 
perdu 0,59 % à 2 067,09 points 
après avoir évolué entre 2 063,27 
et 2 0792 2 points. Le terme bour- 
sier septembre est positif de 
2,29 %. Le volume de transaction a 
totalisé 3,01 milliards de francs, 
dont environ deux milliards sur les 
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valeurs du CAC 40. Outre la réu- 
nion du FOMC, les opérateurs 
mettent en avant l’attente de ré- 
sultats de plusieurs sociétés 
(LVMH, Canak, Alcatel Alsthom, 


Axa notamment) pour justifier 
l’apathie. Les principales évolu- 
tions du jour ayant été le fait d’en- 
treprises ayant déjà publié leurs 
comptes semestriels. 



Peugeot, valeur du jour 


APRÈS f annonce de ses résultats 
semestriels, Peugeot a sensible- 
ment baissé, lundi 23 septembre, à 
la Bourse de Paris. Le titre a perdu 
2,4 % à 569 francs dans un volume 
représentant 146 000 pièces. Il a été 
affecté par F annonce d'une réduc- 
tion de moitié de son bénéfice se- 
mestriel, en dépit de quelques re- 
lèvements de prévisions de 
résultats par plusieurs sociétés de 
Bourse. SGE Delahaye considère 
que les résultats du groupe sont en 
ligne et reste à « surperfbrmance ». 


Cheuvreux de Virieux reste ven- 
deur sur le titre, estimant toutefois 
que « la performance est honorable 
dans un environnaient difficile ». 


BAISSES, 12hï 

wc 

GTM-Emreptgg 

SGE 

CrHUonJrance 

Cote 

Sidel 

5HM 

Baa investis. 
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INDICES SBF720-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 


[Peugeot sur un mois 
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Nouveau record 
à WaQ Street 


APRÈS une journée chômée en 
raison de la Fête de l'équinoxe, la 
Bourse de Tbkyo a gagné du terrain, 
mardi 24 septembre, pour la pre- 
mière séance de la semaine. L’indice 
Nikkei a terminé sur un gain de 
59,75 points» à 21 17J.99 points* soit 
une avance de 0,28%. 

La veille, à Fissue d’une séance ir- 
régulière, Wall Street a finalement 
terminé la séance sur un nouveau 
record. L'indice Dow Jones a gagné 
628 points, soit 0,11 %, à 5 89 4,74 
points. Wall Street a évolué irrégu- 
lièrement, perdant plus de 50 points 
en milieu de matinée avant de se 
raffermir dans l'après-midi. 

La Bourse de Londres a plongé en 
raison des incertitudes concernant 
une future baisse de taux en 
Grande-Bretagne. L’indice Footsie 
affichait une baisse de 1,1 % à la dô- 
ture, à 39197 points. La Bourse de 


Francfort a consolidé ses positions 
lundi (-0,72%) après le nouveau 
record de la semaine dernière et 
dans l'attente de la décision de la 
Réserve fédérale sur la politique 
monétaire américaine. Le nouvel In- 
dice DAX 30, qui comprend pour la 
première fois le réassureur Munich 
Ré, en remplacement du fabricant 
de pneumatiques Continental, a af- 
fiché 2 627J04 points à la clôture. 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 


New York. Dow Jones sur 3 mois 


Alcoa 

American Expie 
AHIeri Signal 
AT&T 
Bcthêehcrn 
Boeing Co 
Caterplflar Inc. 
Chevron Corp. 
Coo-Cola Co 
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Du Pont Nemoura&Co 
Easanan Kodak Co 

Exxon Corp- 

Gen. Motors CorpjH 

Gen. Electric Co 

Goodyear T & Rubfae 

ibm - 

Ind Paper 

j.P. Morgan Go . 

Mc Don Dougi 
Mende & GoJtic. 
Minnesota MngAMtg~~ 
Philip Mûris 
Procter & Gambie C ~ 
Sears Roebuck 8. CO 

Texaco 

Union CarbL __ 

UtdTedinol 

Hfestingft. aearic ~ 

Wooiwortfi 


Bartfays Bank 
BAT, industries 
BritfehAcmsp a ce 
Brttrsh Afcways 
Brttisti Cas 
British Petroleum 
British Telecom 

B.T.R. 

Cadbury Sdiwcppt 
Eurotunnel 



CbnanentafAG 
Daimler-Benz AG 


I Londres. FT100 sur 3 mois 


Grand Maropoitan 

Guinness 

Hanson Pic 

Great le 

FES-B-C- 

Impérial Chemical 


Deutsche BabcockA 
Deutsche Bank AG ~ 
Dresdnar BK AG FR~ 
HenfcdVZ 
Hoccftst AG 
KamadtAG .. 




Marte: and Spencer 
Natiiaal Westminst 
PeninsuUr Orienta 

Reuters 

Saatchi and Saatch 
Shell Transport 

Tateand Lyfe 

U n iveler Ltd 
Zeneca 


UndeAC 
DT. Lufthansa AG 
Mat AG 

MannesmarmAG 
MeaaBges AG 
PreussaqAG 
Rwe 
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Progression du Matif 


Repli du dollar et du franc 


LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la per- 
formance des emprunts d'Etat français, a ouvert en 
hausse, maitii 24 septembre. Après quelques minutes de 
transactions. F échéance décembre gagnait six centièmes, 
à 123,90 points. Le taux de Fobljgatîon assimilable du Tré- 
sor (OAT) s'inscrivait à 6,22%, soit 0,03 % au-dessus du 
rendement de l’emprunt d’Etat allemand de même 
échéance: 


La veille. Je marché obligataire américain avait terminé 
!a séance en légère hausse, le titre à trente ans s'établis- 
sant à 7,02 % en clôture. Les transactions avaient été peu 
nombreuses, les investisseurs préférant connaître le ver- 
dict du conseil de la Réserve fédérale américaine, réuni 
mardi, avant d’effectuer de nouveaux placements. 

La Banque de France a laissé inchangé, manS matin, à 
3,44 %» le taux de l’argent au jour le joue 


LE DOLLAR était orienté à la baisse, mardi matin 
24 septembre, tors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. Il s'ins- 
crivait à 13118 mark, 109,72 yens et 5,1242 francs. 

les opâataos restaient très prudents dans rattenre de 
la décision du comité de politique monétaire de la Ré- 
serve fédérale américaine, réuni dans la journée. Une 
hausse des taux directeurs de la banque centrale des 


Etats-Unis pourrait profiter au doBar en augmentant sa 
réxnunératfoo. Séton un sondage réalisé par Je cabinet 
d’analyse MMS auprès de 433 experts, une courte majo- 
rité (56 %) prévoyait un resserrement de la pefitique mo- 
nétaire, 44 % pariant pour un statu quo. 

Le franc cédait un peu de terrain, mardi matin, face à la 
monnaie allemande. S ^échangeait à 33906 francs pour 
irndeutschemark. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6.75 SJ MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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3 mois 
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PIBOR FRANCS 

Pibor Francs l mon 
Pitooc Francs i mots 
Flfaor Francs 6 mois 
P«bar Francs 9 mois 
Pibor Francs 12 mots 
PIBOR CCU 
Pflior Ecu 3 moc ~ 
Pibor Ecu b mow 
Pibor Ecu 12 mois 
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TAUX 23/09 
France 


Gfande-Bre 
Italie 
Japon 
Etats- Unis 


Taux Indice 

30 an» des prix 
639 230 

637 IA? 

8J39 • 


MATIF 

Échéances 23/09 volume ' i ^ r 

NOTIONNEL 10% 

PéC-% ~ 62329' 

MârTÿ? 2 kKST 

Juln 97 2 iHg» 


pios premier 

bas prix 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
Devises 1 mob 3 mois 


edande(marfc) 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


PIBOR 3 MOIS 
Doc. % 

Mais 97 
Juin 97 

Sept. 97 


strar 

¥21 9&M 


Taux 

TAUX DE RENPEMEWT au 23/09 
Fondsd l faat3â5are 4,12 

Fonds d'Etat 5 a 7 are 538 

Fonds d'Ërât 7 à 10 ans S36 

Fonds d’Etat 10 à 15 ans 
Fonds d*EPt 20 i 30 ans 6^4 

Obligations françaises 629""' 

fonds If EBt a TME -408 

FondsrfEtati ritE~ -1,66 

ObfiqaL fi»nc à TME -T.95 

Dtüijsi. franc, a TK£ 1-0,12 
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CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE/ MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996/ 21 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 24 SEPTEMBRE 

Liquidation ; 24 octobre 
Taux de report : 3,75 
Cours relevés à 12 h 30 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Rhône nx#ax(T.P) 
Saint Cotob<TJ , 4_ 
Thomson SA (T-P)- 


Goure Derniers 
précéd. coure 


PWypwf— am 


Banrabe(Qe) 

BaarHotVBe 

Bertrand Faure 


apCemra-__-_ 

Carbone Lorcahe 

Carrefour ■ ■ 

CastooGaidaRL— _ 
MwGlIAADP .. ■ 
CastoramaDinj} 


CEP Corarewtotou— 
Cens EuTOpJtam— - 


Oraena fritta 

Gpe Rance Ly# 


Comptoir EntrcpJ 
Comptoir Moder- 


Credfoifranœ 

r Crédit Loo!Fœ__ 

CAC 40 Crédit Lyonnais G 

^ Cmfit National 

VT CSSJgn»n<C5EQ_ 

Lparis Isggzz zu. 

4. n 75 cv DassaufcAviatim] 

T U,/P7b Dassault Bedro_ 

CAC 40 : r*»olt Sommes— 
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Eurafrance 

Euro Disney- 
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Eurotunnel.- . , 
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Jen Lefebvre— . 


Legrad — - 
Legrand ADP . 
LegrisMret. 

tododus 

L'Oral 


Norton (Ny) 


Plnaidt-PrêvRed. IBS 

Pt«foOm<Ud 420 


Remy Cohxreau 130 


Union AssutAlal. 


Va Banque 

Mtanm&Oe 

2otfiacexrtidUd 
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Rhône PtxéencA 
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1198 

Rueloperiak(ly) 
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SMnGbbaa 

Saint-üwb- 

SahmonM 
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Sefoneg 

SSTA 
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Sodedus ; 

i Somraer-Aitat 

Sophà — 

2346 
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Sjtxheùùa 

twrmlp 
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4730 
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ExmnCorp.1 
Ford Motor# 


Cenmr lirràtod t. 
General &ctl_ 
General Motors l. 
Oe Belgique#- 
Grd Metropofitan 
Guinness Pki — 
HanmPIc 
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ABREVIATIONS 

B - Bordeaux; U « Lifle; Ly « Lyon; M = Marseille; 
Ny * Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégo ri es de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeurfi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Unesâection Cour» relevés à 12b30 
MARDI 24 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


BFŒ9Ü9HB- 

ŒPME83%8W7CA_ 
CEPME9%89-99CAf— . 




CFD V* ««B CB 

CFDAMSHBCB 

CFFmW-MCAI—i 

CFF9%BW7CA#_i— 

OTliWSBSIWBCB#— 

CLF80t88-OOCAA 

OF9X8W308CA* — 

CNA 9% 4/92-07. 

CRH 8019204-03 

CRH 80 10A7-8S# 

EDF801SM9CA» 

EDF 84*92-041 

EmpbEtatOV&47R 

Fkuitsder9X91-06l — 


. % • . % / 

du nom. du coupon 


RnwdAÊMM2* — 
FtonB,7»91W9#— 
OAT80,S7-97CAI__ 
QAT 90X85-97 CAI — 
OAT 88-98 TVE CAI— 

QAT 90348 TRA 

OAT90XS8-98G*— 
OATTM8 87W CAl_ 

ÛAT 1125» 8999# 

QAT 80*9000 CA# 

QAT 8500 TUA CA# ~ 

GAT I OX50S-OO CA#— 
OAT 89-01 TME CAI— 

ÛAT84X8W12CA# 

OAT 8,50% 89494 

(MTASOMÎ-SCA* — 
SNCFR8» 87-94CA^- r 

LyonJEaœcS^OCV — 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


: îf-ï- •• 


Arhd 

147/ 

485, 

B-NJUnterant 9 

Bidermamlntl 9 

CI 

110 

BT P (fa de) ; 9 

Centenaire BUmy 9 

.7/ 

360 

Oampex(Ny) 9 

19/ 

QC UftÆuroaP -, 

376 

CiTJLA.M.(B) 9 

1922 

CptlyonAiem 9 

m 

ConcordeAss RIso 

859 

□art** 9 

475 

DJdocBotlbi 

849 

Eaux Bassin Vichy— . 

3619 

EntJAag. Paris— ■■ — ' 9 

641 

1194 


354 

FiPJ. 9 121 

Fondera (Ge) ♦ 502 

Fondera Euris — ; 220 

Fondrai ♦ 420 

FnmLAJU) 9 1006 

France SA-.- 1340 

FmaPautteroid 9 25D 


Derniers Gencflm. 
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ASTRONOMIE Limitée depuis 

/'Antiquité aux six planètes les plus 
proches du Soleil, la connaissance du 
système solaire s'est étendue à partir 
die la fin du XVHh siècle, préfigurant 


r avalanche de découvertes qui carac- 
térise l'astronomie contemporaine. 
• LA MISE AU POINT des télescopes à 
miroir permit, en 1781, la découverte 
d'uranie, dont les anomalies d'orbite 


furent mises en évidence grâce aux 
théories énonces par Kepler et New- 
ton un siècle plus tôt. • LA RE- 
CHERCHE de la «troublante» de la 
course (fUnanus amena â la prédic- 


tion de l'existence de Neptune puis à 
sa détection, le 23 septembre 1846. 
•L'HISTOIRE de cette découverte, à 
lueUe l'Observatoire dé Paris et le 
de la découverte consacrent 


une exposition, illustre le mélange 
d'observation, d'intuition, de calcul 
et de compétition Internationale qui 
caractérise la démarche scientifique 
moderne. 


Neptune 



En 1846, le Français Urbain Le Verrier et le Britannique John Adams firent appel aux mathématiques 
pour prouver l'existence de la huitième planète du système solaire. 


« L'HISTOIRE de la découverte 
de Neptune, le 23 septembre* 1846, 
contient tous les ingrédients d’un 
film à succès, explique Michel Dé- 
ni azuré, directeur du Palais de la 
découverte. On y trouve en effet, 
quitte ù enjoliver un peu, la longue 
traque de la planète mystérieuse, la 
compétition entre personnes et 
entre pays, la collaboration interna- 
tionale, le combat du Jeune scienti- 
fique et du mandarin. » 

Cette aventure, à laquelle l'Ob- 
servatoire de Buis et 1e Balais delà 
découverte consacrent une expo- 
sition, est Tune des plus belles il- 
lustrations de la manière dont 
fonctionne la recherche : un sa- 
vant dosage d’observation, d'in- 
tuition, de réflexion et de calcul, 
seul susceptible de conduire aux 
grandes découvertes. 

Curieusement, tout commence 
en 1781. par la découverte inatten- 
due d’Uranus par l’Anglais Wil- 
liam Herschel A Fépoque, malgré 
le génie des Galilée, des Kepler et 
antres Newton, le système solaire 
n’est guère plus riche que celui dé- 
crit par les Anciens. Il ne compte 
que six planâtes : Mercure, Vénus, 
la Terre, Mars, Jupiter et Saturne. 

Quand, dans la nuit du U au 
14 mars, Herschel s'installe der- 
rière le télescope à miroir de bron- 
ze qu’a vient de mettre au point, il 
ne cherche qu’à préciser la dis- 
tance des étoiles connues. Au 
cours de ses observations, il prend 

L'autre planète bleue 

N’en déplaise, aux héros dé. la J 
mythologie, ce nè sont, pas les. 
eaux d’iuiocéan'qul donnent à 
Neptune sa couleur bleue, révé- 
lée en août 1989 par fa sonde 
américaine Voyager. En est res- 
ponsable F absence presque to- 
tale de particules dans son atmo- 
sphère composée à 84 % 
d’hydrogène, à 15% tPhéïïnro et, 
pour one très faible part, de mé- 
thane. Ce mélange froid (-218 
degrés) est Pobjet (Tune formi- 
dable agitation dont le moteur 
thermique est encore mal connu. 
Gravitant à 4,5 mflBards de kilo- 
mètres du Soleil, cette planète 
de 49 520 kflomètres de diamètre 
ceinturée de six anneaux - dont 
deux « arcs » - ne reçoit en effet 
que peu d’énergie de notre 
étoile, mais relâche une grande 
partie de réneigfe produite par 
son effondrement gravi ta tion- 
neL Cette chaleur serait è Fori- 
gfne d’un gigantesque tourbQ- 
kra, disparu en 1995, et analogue 
à celui -la Grande Tache rouge - 

qui « balafre » Jupiter depuis au 
moins trois siècles- 


Grains de sable dans l’Univers 

C. Vérrj 5 


\cptunc est /(i plus 

petite des planète >■ géantes 
du système solaire. Son 
diamètre est de 4‘> -WD km 
contre 142 ‘ki-t pour Jupiter 
et 12 75<> km pour la Terre. 
Située, en moyenne, à 
1,4 milliards de kilométrés 

du Soleil, elle en est 

dû fois plus cioiynce 
(pie la Terre. 


un objet en mouvement, près de 
l'étoile XTauri, pour une comète- 
C’est Uranus. Reste à définir son 
orbite. Un travail impossible à 
l’époque. Quarante ans plus tard, 
en 1821, le Français Alexis Bouvard 
s’y attelle, reprenant même les 
notes d’astronomes qui, dès 1690, 
avaient noté la position de cet 
astre qu’ils prenaient pour une 
étoile fixe. Ses efforts sont vains. 
Observations et positions cal- 
culées sont inconciliables. 

Les Britanniques, grands 
concurrents des Français dans ce 
domaine de pointe, se heurtent 


JT* 


Uranus 


aux mêmes difficultés. Diverses 
hypothèses sont émises pour ex- 
pliquer Fénigme: « frottement de 
Y éther », rencontre d’Uranus avec 
une grosse comète. Certains 
avancent même que les lois de la 
gravitation ne s’appliquent plus à 
très grande distance du Soleil ! 

En 1845, le problème est tou- 
jours entier. François Arago, direc- 
teur de l'Observatoire de Paris, de- 
mande à Urbain Le Verrier, alors 
âgé de trente-quatre ans, de tout 
mettre en oeuvre pour « trouver la 
troublante de la course dVtxnius ». 
Confiant dans la validité des Jais 


Neptune 


de Newton, ü penche plutôt pour 
Fhypothèse de Bouvard, qui esti- 
mait que « quelque action étran- 
gère et inaperçue» pourrait per- 
turber l'orbite de la planète. 

Le Verrier tâtonne pendant un 
an, multiplie hypothèses et cal- 
culs, qu’Q expose devant l’Acadé- 
mie des sciences au fur et à me-, 
sure de leur avancement. Très vite, 
D acquiert la conviction que seule 
Faction gravitationnelle d’un 
corps céleste massif encore in- 
connu peut expliquer les bizarre- 
ries de. la, coursé d'Üranus. Le 
31 août ,1846, lors de sa troisième. 


co mmunic ation aux académiciens, 
fi fournît les caractéristiques et les 
coordonnées orbitales dé cette 
planète encore théorique. Le 23 
septembre, à partir des indica- 
tions reçues le jour même de Le 
Verrier, Johann Galle, astronome 
à l’Observatoire de Berlin, dé- 
couvre' la planète Neptiine prati- 
quement à l’endroit (52’ d’angle 
seulement) indiqué par son col- 
lègue français. 

« M. Le Verrier a vu un astre au 
bout de sa plume », s’extasie Ara- 
go. Le retentissement de la décou- 
verte est considérable ét, pour Le 
Verrier, la gloire est immédiate. La 
gloire et les critiques. Car, "à 
Londres, John Adams, un jeune 
astronome de vingt-sept ans, a de- 
vancé Arago et Le Verrier. Cinq 
ans auparavant, D a fait les mêmes 
calculs que son collègue français, 
mais a rendu ses conclusions en 
septembre 1845. Ses résultats, un 
peu moins bons, semble- t-ü, au- 
raient suffi pour découvrir la pla- 
nète. Hélas ! il n’avait pas les rela- 
tions de Le Verrier et . ne 
parviendra pas à convaincre les 
« mandarins » de l'époque. 

Les deux hommes deviennent 
amis, en dépit d'une violente polé- 
mique entretenue soigneusement 
par les journaux fiançais et britan- 
niques. Les caricatures de L'Illus- 
tration et du Charivari sont fé- 
roces. Une autre controverse vferrt 
encore envenimer les choses dès 


que Ton est eh mesure, en 1847, de 
calculer là masse de Neptune. En"? 
effet Le Verrier comme Adams, 
avalent tous deux sous-estimé de: 
moitié la masse de la nouvelle pla- 
nète et fixé sa distance du 801611 % 
près du double de ce qu’elle est en ' 
réalité. Par chance, ces deux er- 
reurs se compensaient l’une 
raime^. 

«M. Le Verrier ' . 
a vu un astre 
au bout 
de sa plume» 


« 


» 


LA DÉçdüyËrtTÇ ÿüjànus, qui conduisit di- 
rectement^' celle cé tfepfune, doit beaucoup à 
une avancée technologique Importante : la mise 
au point, dans la seconde moitié du 
xvm* siècle, des télescopes à miroir de bronze 
poïï. Jusqu’alors, les instruments d’observation 
étaient restés très proches de la lunette de Gali- 
lée, améliorée grâce aux progrès réalisés dans 1a 
fabrication des lentilles. La fameuse «lunette 
sans tuyau», employée (avec difficulté) par les 
frères Huygens et Jean-Dominique Casâm au 
mifieu du XVH* siède - un objectif de 20 centi- 
mètres de diamètre et de plus de 30 mètres de 
distance focale, posé en haut d’une tour, et un 
oculaire mobile, au sol -, marquait sans doute 
une limite. 

La course aux techniques cFfavestigation s’est 
accélérée au XIX' et, surtout, au XX' tiède. La 
conquête spatiale a considérablement «rétré- 
ci * le système solaire. Tout le monde se sou- 
vient des premiers pas de l'homme sur la Lune 
en 1969. Au total, 382 kilos de roches lunaires 
ont été rapportées sur Terre par les diverses ex- 
péditions américaines. Au-delà, à Fexceptïon de 
JPIutoo, toutes les planètes en orbite autour du 
Soleil ont été photographiées de près par les 
sondes spatiales inhabitées lancées à partir des 
années 60. Plusieurs de ces engins se sont posés 
sur le sol de Vénus et de Mais. La sonde GÎüfleo 


a plongé dans Fs 

cenjUrè 1995 et ÜII&idlTOfijiJebs de 
cendre en 2004 dans celle de Titan, le plus im- 
portant des satellites de Saturne. 

Les systèmes cT« optique adaptative» per- 
mettent désormais, aux miroirs des télescopes 
de corriger de manière importanté les perturba- 
tions, causées par l’atmosphère, qui en dé- 
gradent les performances. Le lancement de sa- 
tellites astronomiques comme l’observatoire 
infrarouge (RAS ou le télescope spatial Hubble 
permet de s' affr anchir totalement du filtre at- 
mosphérique et d’obtenir ainsi des images 
dîme « définition » jamais étreinte» auparavant. 

UN « CHAMP DE VISION » ÉLARGI 

tour se pencher sur tes objets les plus loin- 
tains, les astronomes ont appris à sortir du 
spectre de la lumière visible. L'observation du 
ciel dans l'infrarouge, l’ultraviolet, tes rayons 
gamma, les rayons X et à Falde des ondes radio 
leur fournit de prédeux renseignements Impos- 
sibles à obtenir avec les instruments «clas- 
siques ». Cest ainsi, par exemple, que l’on peut 
désormais effectuer une sorte d’« analyse 
chimique» sommaire des nuages intergalac- 
tiques ou des étoiles lointaines grâce à la «si- 
gnature » radio de certaines des molécules qui 
les composent 


les. 


lomes.oÿt 

sur te systemaBfcESSre ett sou pro- 
cessus de formation au moment même où leur 
«champ de. vision» se trouvait considérable- 
ment élargi, jusqu’aux confins dé FUnivers. Une 
stuation idéale pour réaliser le vieux rêve de 
F humanité : partir à la recherche d’autres sys-, 
tèmes planétaires susceptibles - pourquoi pas ?. 
- d’abriter une certaine fonne de viei 
Lancé en 1983, le satellite IRAS â ouvert un 
nouveau et palpitant chapitre de Fhistoire de 
l’astronomie. En moins d’un an de vie, ce téle- 
scope spatial à infrarouge a pu établir qu’une 
enveloppe de poussière froide entoure 20 % des 
étoües proches se trouvant à un stade d’évolu- 
tion similaire à celui du SolefL Cette particulari- 
té en (ait des «candidats » de choix sur lesquels 
les instruments les plus puissants ont été immé- 
diatement braqués. 

Neuf étoües possédant une ou plusieurs pla- 
nètes en orbite ont ainsi été détectées parmi 
eux ces dernières années. Cinq ou six autres 
semblent se présenter plutôt comme des « pro- 
tosystèmes solaires»: une étoile entourée d’un 
disque de poussières qui s’agglomérait peu à 
peu pour former des planètes. Ce tableau de 
chasse devrait s’enrichir très vite. 

J. -P. D. 


Adams? Lé Verrier? Au- 
jourd’hui, te mérite de la décou- 
verte est attribué aux deux 
hommes, bien que certains esti- 
ment que Le Verrier ne fut qu’un 
exécutant des idées de Bouvard et 
d’ Arago. Cela prouve, au moins, 
que. toute découverte s’inscrit 
dans on mouvement d’idées. 

Au-delà.de la polémique, c’est la 
démarche qui est intéressante et 
exemplaire, explique James le- 
queux, rédacteur en cbef de la re- 
vue Astronomy and Astrophysîcs. ' 
« Kepler a eu exactement la même 
pour découvrir ses.- lois au 
XVTf siècle. Lèr positions de Mars 
observées par TychoSrahé ne «cof- 
_ latent» pas avec l’orbite circulaire, 
qu’on lui attribuait à l’époque. H a 
cherché MfiaUle. » Aujourd’hui. les 
• cosmologïstes n’agissent pas dif- 1 

^ ■ la g muML Là uieunemi - 

• à\p|rtir de quel- 
ns (passées au 
crible dès lois de la physique, est 
perpétuellement confrontée à la 
réalité des observations nouvelles, 
corrigée, précisée. Et personne 
n’exclut qu’elle puisse être aban- 
donnée demain, car l'imprécision 
de certains paramètres dont dis- 
posent tes cosmologïstes fait qu'ils 
avancent en terrain beaucoup plus . 
motivant encore que Kepler craLe 
Verrier. 


Jean-Paul Dufour 


* « Neptune et tes mondes extra- 
solairas», du 23 septembre au 12 
octobre, les lundi, mercredi, ven- 
dredi et samedi de 13 heures à. 
18 heures, salle Casslnl (celle du 
méridien de Paris et du pendule 
de Foucault), Observatoire de Pa- 
ris, 61, avenue de l'Observatoire 
(14* ). Entrée : 30 francs/ sauf tes 11 
et 12 octobre (journées Science en 
fête). A partir du 18 .octobres Fax- 
position sera présentée au Palais 
de la découverte. 
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AVEC 52,3 MILLIARDS de 
francs pour 1997, les dédits de la 
recherche seront en 1997 en légère 
baisse en francs coûtants (-1,37%) 
par rapport à ceux de rexetdce en 
cours. Mais, comme ne manquent 
pas de 2e souligner tes syndicats, ce 
budget civil de recherche et déve- 
loppement (BCRD) sera plus faible 
quT n'y paraît dans la mesure où 
l'inflation devrait s’élever cette an- 
née à quelque 23 % Ainsi, Henri 
Audier, membre du SNC5, s’atten- 
dait « à un budget catastrophique ». 
11 n’est, constnte-t-ü que « très 
mauvais». Comme son collègue 
Jean Omnès (SNTRS-CGT), fl at- 
tend les dtiffires détaillés pour juger 
« sur pièces » des intentions réelles 
du gouvernement 
Présenté, lundi 23 septembre, 
comme « réaliste et ambitieux » par 
François d'Aubert, secrétaire d’état 
à la recherche, ce projet de budget 
porte avant tout la marque de la ri- 
gueur. En effet, si les crédits 
(DO+CP) du ministère de l’éduca- 
tion nationale, de renseignement 
supérieur et de la recherche 
(32,2 milliards de francs) sont en 
au gm ent ati on de 037 %, ceux al- 
loués par les autres ministères 
(ZU milliards de francs) sont en re- 


Le budget de la recherche connaîtra une légère baisse en 1997 


cul de 334%. Au total, seuls tes 
budgets du Cemagref (+10 %) et de 
l’Ademe (+ 7,84 %) dépassent le 
taux prévisible de l’inflation. 

Les « chèques 
en bois » dus 
au décalage entre 
les autorisations 
de programme et les 
crédits de paiement 
devraient être 
couverts en 1999 


Les dotations des principaux éta- 
blissements publics de sciences et 
technologie (EPST) restent stables, 
tels Flnra (1,1%), Flnria (0,97%), 
l’Inserm (0,31%) et le CNRS 
(1,12%). De même, tes établisse- 
ments publics industriels et 
commerciaux (EP IQ tels que Flfre- 
mer, le Grad et 1TFRTP stagnent, 
tout comme le CEA. En revanche, 


Fforets (- 1,61 %), FINED (- 2.67 %) 
et rOrstom (-1,76%) sont dans le 
rouge. 

Pour François d’Aubert, cette 
baisse ne devrait pas donner Heu à 
une diminution des moyens de 
fonctionnement des laboratoires. 
Mais, «en contrepartie», tes dota- 
tions des grands équipements - no- 
tamment celle du CERN à Ge- 
nève- seront revues et des efforts 
« importants» seront réclamés aux 
organismes de recherche pour 
qu’ils maîtrisent * leurs frais de 
structures et leurs dépenses adminis- 
tratives ». Priorités stratégiques 
« claires et aidées», mobilité des 
chercheurs, et aide à finnovatron 
seront ainsi au cœur des dis- 
custionsdn prochain Comité inter- 
ministériel de la recherche scienti- 
fique et technique. 

Autre priorité : 1e renflouement 
des « dettes » dues au décalage, 
croissant «de 1988 ù 1993», entre 
les autorisations de programme et 
les crédits de paiement censés les 
financée. D « atteignait 4J milliards 
de francs en mars 1993 », a rappelé 
M. d'Aubert, mais a été ramené « à 
2,9 milliards de francs à la fin de 
1995». 

Un récent rapport de U Cour de 


comptes a vigoureusement dénon- 
cé cette « situation préjudiciable à 
ki dignité de FEtat ». tour le seul 
tonds de la recherche et de Ja 
technologie (FRT), chargé de 
mettre en place des actions de re- 
cherche en Saison avec l'Industrie, 
cette dette, affirme la Cour, s’éle- 
vait encore, au 31 décembre 1995, ù 
841 millions de francs. Au CNRS, ce 
«différentiel» était encore à cette 
date de 5% mflDons de francs. Se- 


lon M. d’Aubert, ces « chèques en 
bois» devraient être couverts en 
1999. 

En ce qui concerne remploi, la 
« relance maîtrisée » des recrute- 
ments annoncée par le ministère se 
traduit par une augmentation de 
73 % des recrutements (soit 919 re- 
crutements dans tes EPST). Mais 
après décompte des départs à la re- 
traite et des mutations volontaires, 
le solde apparaît en fait négatif 


Ventilation des crédits 
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avec 23 suppréssions de postes 
chez les chercheurs, et 504 chez les 
ingénieurs, techniciens et adminis- 
tratifs (jTA). . 

En matière de soutien à rhmova- 
tion, François d’Aubert introduit, 
deux nouveautés fiscales. Un fonds 
commun de placement innovation 
(FCPI) sera ouvmaux particuEeis, 
qui bé n é fi cieront d’une réduction 
d’impôt de 25 % sur le capital in- 
vesti (37 500 francs maximum pour., 
une personne et 75 000 francs pour 
un coopte). Le ministère espère aîn- 
si mobiliser 500 coiffions, de francs 
en 1998. Par aflleurs, rapport en na- 
ture scrus forme dé brevet lors de la 
création d’un PME-PMI ne sera 
taxé qu’au bout de cinq ang, ce qui 
devrait faciliter l’accès des cher- 
cheurs à l'entreprise. 

• Ces dernières mesures sont les" 
seules, avec l’augmentation des 
moyens de la recherche universi- 
taire (+13 %), qui remportent l'ap- 
probation des syndicats inquiets 
cependant des réformes (perso nr " 
ne ts, st roctures, programmes) qui 
se préparent et que pourrait propo- 
sent: 3 octobre, le prochain comité 
ffdcnnimstériel sur la recherche. : 

Hervé Morin 
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Les Glasgow Rangers ne peuvent encore exprimer 
la santé de leur football sur la scène européenne 

Rencontrer Auxerre en Ligue des champions compte moins que battre le Celtic dans le derby 

>Want G bsgow- A uxerre mercredi 25 septembre en la Coupe de lim:Monaœfwxi après sa victorc bonne (VI contre le Sportvn }; Lens condamné à 
ügue ^ th am pi° n s , tmq afe françagdsputaient (1-0) à Cracûvie ; Metz obfigé de marquer contre le l'exploit à Rome (0-1 contre la Laz»), et Giâigamp 
manfi 24 septembre, les matdis retour du 1- tour de FC TboI (0-0 à hnsbrudcX comme MontpeKer à Us- sans espoir à Milan œntre ftiter (0-3 à Failei). 


BŒN SÛR, B y a Auxerre et un 
match important en Ligue des 
champions, mercredi 25 septembre 
Les Glasgow Rangers s’apprêtent à 
accuei l li t à Ibrax Parie le champion 
de France 1996 
avec tout le sé- 
rieux que re- 
quiert la Coupe 
d'Europe. Us au- 
ront la politesse 
d’offrir à leurs 
advereaites d*tm 
football ■' soir le football 
engagé, rugueux qui sied aux invités 
de marque. L’équipe écossaise n’a 
que rarement brillé à FécbeDe conti- 
nentale depuis sa victoire de 1972, 
en Coupe des coupes, face an Dfna- 
mo de Moscou. Après la mâcfioœ 
campagne de 1995-1996 en ligue 
des champions (trois défaites, trois 
nuis, dernier du groupe C, quatorze 
buts encaissés en sxmatehes), pro-, 
longée dans la présente édition par 
le faux départ du il septembre sur 
le terrain du Grasshopper de Zürich 
(0-3), b formation a beaucoup à se 
faire pardonner. . 

Mais sitôt le coup de sifflet final, 
mercredi, les joueurs et le pubfic (on 
attend seulement 30 000 à 
35 000 personnes dam un stade qui 
peut en accuefflir pbis de 50 000) au- 
ront ai tête un rendez-vous d’une 
tout autre gravité. Là, Q ne s’agira 
plus tout à fait de sport Samedi 
28 septembre, les Rangers accueille- 
ront le Celtic de Glasgow dans le 
premier derby de la saison. Cette 
éniàme rémoulade du «Old Ffnn 
Game » décbdùie une passion parti- 
culière. 

Les Rangers ont cette saison un 
objectif capital qui s’est traduit par 
un nouveau cri de raDkmeut qui 
parcourt les travées dTbrox Parie: 


«Nine in a row», « neuf à la suite ». 
L'équipe espère cette année rem- 
porter son neuvième titre national 
d’affilée. Cet exploit n’a été réussi 
qu’une seule fois, entre la saison 
1965-1966 et ceDe 1973-1974 pat- 1e 
Celtic. Dans la tenîhla rivalité qui 
anime le club protestant et son ho- 
mologue catholique, cette infériori- 
té dans le palmarès est infamante. 

Depuis b fin du siècle dwnîw, les 
deux voisins semblent trouver dam 
leur antagonisme b seule motiva- 
tion à jouer an fbotfoaH Les 81 litres 
nationaux glanés par tes. frères en- 
nemis depuis le début du cham- 
pionnat d’Ecosse situent leur main- 
mise sur b compétition. Les deux 

équipes, invaincues, caracolent déjà 
entête du classement Alors doua 
1e bec aux brafflarris du Celtic, pou- 
voir, à b fin de la saison, leur dai- 
rormer à b face « rime in a row » est 
un plaisir qu'on n’aimerait. pas 
compromettre en s’égarant dans 
des compétitions « annexes ». 

Cotes, le Celtic a déjà remporté le 
trophée suprême en 1967 et ses par- 
tisans ne manquait pas de te dama 
avec arrogance. Mais il sera tou- 
jours temps de. leur rabattre le ca- 
quet ultérieurement D’ailleurs les 
« Celtes » ai question ne sont guère 
mieux partis dans la Coupe des 
coupes, battus 2-0 par Hambourg 
au match aller. Eux aussi semblent 
avoir b fête ailleurs. Emporter le 
titre national, remettre le compteur 
des Glasgow Rangers à zéro si près 
du but et moucha ainsi Fïnsuppor- 
table prétention de leurs fidèles, 
voflà qui s’appellerait une belle sai- 
son. 

Dès tas, la Coupe d’Europe de- 
vient presque secondaire devant 
tant d’intérêts supérieurs. De toute 
façon, le football écoæais ne se sent 


pas encore armé pour s’imposa sur 
b scène internationale. Les deux 
lourdes défaites en Ligue des cham- 
pions des Glasgow Rangers, b sai- 
son dernière, face à b Jnventus de 
Turin (4-0, 4-1) ont étalonné le dtte- 
miü qui restait à parcourir pour bril- 
la au-delà du Mur d’Hadrien. 


Le club 

est le plus riche du 

Royaume-Uni, 

après 

Manchester United 


L’équipe n'a pourtant perdn que 
quatorze fois en championnat sur 
cent huit rencontres an cumul des 
trois denrières saisons. Mais c’est 
plutôt là le sgue tangible de la fai- 
blesse des adversaires. Dans cette 
compétition exiguë, les dix équipes 
engagées doivent se rencontrer 
quatre fois par an pour tenir en ha- 
leine le pubfic jusqu’au printemps. 
Même les «Old Firm Gaines », 
chargés dé. trop d'animosité pour 
que le beau jeu y trouve sa place, ne 
relèvent guère 1e niveau technique 
général 

Un homme a compris qu’un club 
ambitieux avait besoin d’un envi- 
ronnement plus concurrentiel s’il 
voulait grandir. David Murray, qui a 
bit fortune dans b sidérurgie, a 
acheté les Rangers en 1988. D essaye 
depuis tors d’en modifia les morta- 
lités. Une de ses premières décisions 
tut d’autorisa Graeme Souness, le 
manager deFéqiûpe à cette époque, 
à embamha «Mb » Johnstane, un 


CARDIFF 

de notre envoyé spécial 

Sa voix roule un peu pins les «r», F accent de- 
vient encore plus gallois. Gerald Davies est ému. 
Comme ces vieux soldais qui retrouvent soudain 

J-, ij—, la mémoire de glorieuses 

batailles, celle du terrain de 
^Nkf/ ^jnf leurs exploits. L’Arms Parie 
w de Cardiff vit ses dentiers 
moments d’existence, et 

— f * eSt 1111 P 01 ^ 88 

Il jy qui s’en va. 

**•11 Entre 1966 et 1978, Gerald 

rugby Davies, le. moustachu, a 
sprinté trente fois sur les aires de F équipe au 
maillot ronge. Combien de fois,à FAnns Park ? n 
ne s’en souvient plus. Peut-être quinze, peut- 
être vingt, n sait simplement qu’il y était encore 
plus efficace, qu’il y affolait les défenses du 
monde entiez; de sa vitesse et de Fastnce de ses 
crochets, rnieux que nulle part ailleurs. 

«s Cétait comme une drogue, dit-il, plus on y 
était, plus on avait envie cfy être». Formidable 
décennie. Rien ne semblait interdit à son pays de 
Galles, à celui de Gareth Edwards, Bany John, 
Phü Bennett, ou. JPR WfiHams. A domicile, ces . 
diaboliques précurseurs du rubgy moderne 
étaient presque invincibles. 

Cétait le temps où FAnns Parie était un sanc- 
tuaire du beau jeu, où la foria rouge désespérait 
les adversaires les mieux armés . Les internatio- 
naux gallois résidaient à l’hôtel Angel, à quel- 
ques mètres du stade. Ds s’y rendaient à pied, 
fendant b foule respectueuse des . supporteras. 
Les après-midi du 'tournoi, le centre de Cardiff 
devenait désert aux abords de quinze heures. Un 
épais silène»» envahissait b vüJe, comme si eDe 
était bmsquemait morte. 

Toute b vie s’était réfugiée dans cet imposant 
décor de béton planté en plein cœur dès nui- 
sons, des immeubles. G était de là. que s’envo- 
laient les cris, les applaudissements et les chants 
gaARqiM^; réffi nranf la gloire des joueurs de Qmtr 
ru. «Dans les vestiaires, f occupais toujours la 
même place, se rappelle Gerald Davies, ùcôté de 
mon ami Gareth Edwards, les équipes que nous 


recevions pénétraient toujours les premières dans 
k stade. Nous attendions. Lafimle se calmait Ace 
moment-Jà, nous fissions notre entrée, et les sup- 
porteras se déchaînaient». 

Puis, il y avait « rbymne » national «Land qf 
my Fathers», b tare de nos ancêtres, entonné 
plus fort que jamais, lorsque l’adversaire était 
anglais. « Cétait notre inspiration », confesse Ge- , 
raid Davies, avant d'ajouter; «la fouie était à la 
■fois très chaude et très proche de nous. Nous 
avions rnnpressïon d’être en fana Ve». 

Dans son livre de souvenirs intitulé Mes plus 
grands matches, Gareth Edwards avoue : «L’am- 
bition de tout joueur gallois est de se produire à 
FArmsPark ». n parie en connaisseur, lui dont le 
talent unique s'est illustré tant de fois dans cette 
enceinte. Le demi de mêlée de Féqmpenationale 
jouait aussi pour le dub de Cardiff. Il s’est même 
p laint du trop gr and nombre de matches dispu- 
tés sur cette pelouse, au point de la transformer 
en bourbier impraticable les jours de pluie. 
Comme les autres, peut-être plus encore, 3 a 
pourtant succombé au charme du. Heu. Et sa sta- 
tue en bronze orne Feutrée des boutiques où b 
fédération galloise vend maillots et gadgets. 
Malgré tes travaux, elle ne sera ni détruite ni dé- 
pbcée. L’idole est indéboulonnable. 

m UNE MURAILLE DE SONS » - 

Eddy Butler appartient à b génération sui- 
vante. D a débuté à FAnns Pari: .en 1980. La 
période où Féquîpe galloise dominait l’Europe 
du rugby était déjà révolue. Le public n’avait pas 
encore fiait défection. « Quand m entrait sur le 
terrain, se souvient l'ancien troisième ligne 
centre, on avait Fimpresâon de se heurter ù une 
muraüle de sons qu'il fallait pousser. Cétait 
presque une sensation physique. Pendant le match, 
le bruit était encore présent Cela faisait une sorte 
de siffl e me n t permanent dans mes oreilles ». 

■ peu à peu, avec le déclin des «diables 
ronges », FAnns Park s’est endormi. Moins de 
spectateurs, moins d’encouragements, davan- 
tage de sifflets. «En J984, nous avons rencontré 
F Australie, raconte EddyButîer. foi fiât une mau- 
vaise passe. Ble a été Interceptée par-Mark Ella* le 


demi d’ouverture. J7 a marqué un essai de quatre- 
vingts mètres, f avais tellement honte, qae je suis 
resté le nez dans le gazon pair ne pas entendre la 
finie». 

L’année précédente, te stade avait changé de 
visage. Connu ses premiers grands travaux, de- 
puis b seconde guerre mondiale, quand tes 
bombardements allemands avaient presque dé- 
truit l’Arms Parie Comme toutes les enceintes de 
rugby du Royaume-Uni, F antre galloise cédait à 
b modernité. Sans pour autant devenir un mo- 
dèle d'architecture: FAnns Park n’a jamais été 
beau. 

Cette fois, b tribune nord avait été entière- 
ment rénovée. Les vestiaires, trop étroits, ag- 
grandis, comme pour tourner b page d’une trop 
longue tradition. « Cétait là que commençaient 
les matches, reprend Eddy Butter, n faisait tou- 
jours très chaud, et nous, les avants, nous avions 
Fhabitude de nous tenir tous ensemble, serrés. H y 
avait une humidité, mêlée aux odeurs d’embroca- 
tion, c’était quelque chose de très spécial ». n n’y 
aura bientôt que des décombres. Pour accueillir 
b finale de b Coupe du Monde 1999, F Arms Parie 
se saoîfie. Osera entièrement reconstruit, modi- 
fié de fond en comble, des vestiaires aux tri- 
bunes. 

Gerald Davies en attend le renouveau du rug- 
by gallois, tourner 1e dos à TAnns Parie permet- 
tra peut-être de mettre fin aux années, maigres, 
bardées de résultats insuffisants. C'est son es- 
poir, celui d’un nouvel élan. 

Four te moment, Cardiff et b fédération gal- 
loise font b fête au vieux stade condamné. Le 
futur défunt doit partir en beauté. Son histoire le 
mérite. Samedi 14 septembre, quinze mine Gal- 
lois se sont rassemblés dans les tribunes, en pré- 
sence des anciens internationaux, pour un pre- 
mia au revoir. Mercredi 25 septembre, b France 
rtfc pirtift un mairh ami ral, partage de mille et un 
souvenirs dn tournoi Le pays de Galles jouera 
son dernier match officiel en février 1997 contre 
r&bnde. Au bout de cette longue cérémonie 
<T adieu, Q n’y aura plus d’Arras Rark. 


La saison des transferts 
existe aussi pour le judo 

Le passage de Djamef Bouras du Racing CF 
au PSG est le principal mouvement 
d'une période limitée à quinze jours 


cathoBqne, ancien joueur du Griffe 
qui jouait alors à Nantes. L’électro- 
choc fut trop violent. La provoca- 
tion exacerba tes haines tribales. 
Depuis, 1e mirBanriar m procède de 
manière plus feutrée. 

David Murray est très actif dans 

b tttntrnft des présidents de grande 
dubs qui rêvent d'un championnat 
d’Europe à paît entière. 3 a égale- 
ment soutenu parmi les premiers la 
cause de Jean-Marc Bosman face à 
l’Union européenne de football. 
Dans un pays trop petit pour four- 
nir suffisamment de joueurs de qua- 
lité, le grand patron a saréi instanta- 
nément les avantages de b libre 
circulation des footballeurs de 
FUmon européenne que permettait 
l’« arrêt Bosman». L’effectif de 
Walter Smith, le manager, 
comprend neuf «étrangers» dont 
un Allemand, deux Suédois, un 
Néerlandais, un Danois et~ deux 
Anglais. 

Walter Smith n’a pas eu trop de 
contraintes dans son recrutement. 
Le club est le plus riche du 
Royaume-Uni, après Manchester 
United. David Murray a annoncé, 
pour b saison dernière, un quadru- 
plement des bénéfices qui at- 
teignait 74nnISoins de Bvres (envi- 
ion 56 millions de francs). De quoi 
se paya une aédibifité sportive aa- 
deb des Hgfalands. Mais 1e Celtic de 
Glasgow a également tiré largement 
profit des licences de Fanêt Bosman 
en enrichis sant, sqq propre effectif 

d’apports étrangers. Le «Old Firm 
Game » a b rivalité entre tes deux 
dubs prendra donc, samedi, un tour 
franchement cosmopolite. A l’évi- 
dence, cela ne diminu era en rien 
son intensité. 

Benoît Hopqiàn 


DJAMEL JBOURAS au PSG ? 
Dans le judo aussi, les transferts 
existent. Et en s’assurant b venue 
du champion olympique, qui por- 
tait jusqu’alors les couleurs du Ra- 
cing Club de France (RCF), te PSG- 
Judo - qui comptait déjà David 
Douillet dans ses rangs- a, In- 
contestablement, réussite plus 
beau coup de b saison des trans- 
ferts. 

Bien sûr, les sommes en jeu 
n’ont rien à voir id avec celles qui 
circulent dans le football. Et la 
concurrence n’est pas aussi achar- 
née autour des tatamis que sur les 
terrains de foot Q n’empêche que, 
depuis quatre années, et F arrivée 
du PSG dans le judo, les choses 
ont changé. Les plus grands judo- 
kas n’hésitent plus à monnayer 
leur renommée et leurs palmarès. 

« Ry a quatre ans; Fanivée d’une 
grosse structure dans le judo ajhit 
souffler un véritable vent de pa- 
nique, témoigne Fabien Canu, le 
directeur des équipes de France. 
Les athlètes étaient nombreux à se 
poser des questions. » Le PSG avait 
frappé fort : avec un budget qui te 
situait d’emblée parmi les dubs tes 
plus puissants, et une politique 
sportive intégralement tournée 
vers le haut niveau, Féquîpe, diri- 
gée par Thierry Rey et soutenue 
par Canal Plus, avait tout pour at- 
tirer les meilleurs judokas du 
pays- 

«H y a eu alors un phénomène 
d’inflation qui aurait pu avoir des 
conséquences graves pour certains 
clubs, explique Roger Vacbon, di- 
recteur technique du chib de Le- 
valkns. Mais un dialogue s’est ra- 
pidement instauré entre les 
responsables de clubs, qui sont tous 
d’anciens champions. Et la sagesse 
a prévalu. Sans cela, il ne serait 
sans doute plus, resté . aujourd’hui 
que deux ou trois dubs de haut ni- 
veau. Les autres auraient disparu. » 

En réaction à ce phénomène, b 
Fédération française de judo a 
pris, à l’époque, deux mesures : B- 
miter b période des transferts à 
quinze jours dans l’année, afin 
d’éviter les manœuvres inces- 
santes, et mtendiie à tout judoka 
transféré de combattre sous les 
couleurs de son nouveau club 


dans tes compétitions par équipes, 
pendant deux saisons. «Nous 
avons voulu nous préserver ainsi des 
changements de clubs intempestifs, 
qui menaceraient à terme des no- 
tions auxquelles nous sommes très 
attachés : l’esprit de club et la vie de 
groupe », reprend Fabien Canu. 

D’ordinaire située au printemps, 
la période des transferts a, cette 
année, été déplacée en septembre, 
afin de ne pas interféra sur b pré- 
paration des Jeux olympiques. Ce 
qui n’a pas empêché 1e PSG d’ob- 
tenir l'accord de Djamel Bouras, 
avant même que celui-ci soit sacré 
à Atlanta. 

UNE DIZAINE DE CLUBS 

Les considérations financières 
ne sont évidemment pas étran- 
gères à la plupart des change- 
ments de clubs. Aujourd’hui, les 
«bourses», versées mensuelle- 
ment par leurs clubs aux meilleurs 
judokas français -rémunérations 
assimilées à des salaires et don- 
nant donc fieu au paiement des 
cotisations sociales- approchent 
les 20 000 francs. 

A LevaQois, 1e dub de b cham- 
pionne olympique Marie-Claire 
Restoux, les bourses sont de 2 000 
à 15 000 francs par mois, selon le 
palmarès et les résultats de F ath- 
lète. Les clubs de judo capables 
d'offrir de telles conditions finan- 
cières sont tout au plus une di- 
zaine. 

« D'autres facteurs peuvent inter- 
venir dans le choix d’un club par le 
judoka, affirme Roga Vachon. En 
premier Heu, il y a l’ambiance géné- 
rale du club et la personnalité de 
l'entraîneur. Puis les possibilités 
d'insertion, la capacité du club à 
trouver des conventions pour ses 
athlètes auprès des collectivités ter- 
ritoriales et desintreprisestocales. 
Et aussi, ta perspective pour le judo- 
ka de disposer d’un' appartement 
fourni par le chib ou la municipali- 
té. » 

Mais, 1e chib constituant géné- 
ralement l’une des principales 
sources de revenus de ces athlètes, 
l’aspect financier s’avère bien 
souvent décisif 

Gifles Van Kote 


Pascal Ceaux 


Le CIO évalue la candidature 
de Lille pour les Jeux de 2004 

LOUE, candidate à l'organisation des Jeux olympiques de 2004, af- 
fronte une épreuve décisive en recevant jusqu'au samedi 28 sep- 
tembre, b visite de b commission d’évaluation du Comité inter- 
national olympique (CIO). Le maire de b vüte, Pierre Mauroy, doit 
convaincre b délégation de dix-neuf membres de la qualité du dos- 
sier préparé par l’association « Lille 2004 ». LïDe est la troisième ville, 
après Saint-Pétersbourg (Russie) et Stockholm (Suède), à recevoir 
les « examinateurs» chargés d’étudier sur 1e terrain les dossiers de 
candidature avant la désignation de b ville olympique, le 5 sep- 
tembre 1997. Les Lillois font notamment valoir les facilités d’accès et 
de transport de b métropole nordiste, b concentration des sites 
sportifs le long d’un « arc olympique », et le « visage huma/n » de 
leur candidature, qu’fis veulent soustraire à b pression commerciale. 

■ CYCLISME : ritaJien Nicolo Min ah a remporté au sprint la 
16" étape du Tour d’Espagne, courue, lundi 23 septembre, sur 222 km 
entre Logrono et Sabhaanigo. Au classement général, le Suisse Alex 
Zülle précède toujours Laurent JaJabert d’une minute et 23 se- 
condes, et te Suisse Laurent Dufaux de cinq minutes et 26 se- 
condes. - (Reuter.) 

■ AUTOMOBILISME : Didier Anrloi devrait être au départ du ral- 
lye San Rexno (Italie), le 14 octobre. Il pilotera une Lancer Evolu- 
tion SI pour le compte de l'équipe Mitsubishi-Raüiart, celle du Fin- 
landais Tommi Makinen, déjà assuré du titre de champion du 
monde. La firme japonaise vise le classement des constructeurs, 
dont elle occupe b première place avec 293 points, avec 9 points 
d’avance seulement sur l’équipe Subaru et ses trois machines. 
Champion du monde des rallyes en 1994, Didier Auriol n’a participé 
qu’à une seule manche du championnat du monde cette saison, 
en février en Suède, au volant d’une Subaru. - (AFB) 


Jacques Fouroux revient bu XVpar Auch 

Après uq été de aise qsd a creusé un fossé entre dirigeants et 
joueurs, le dub de rugby du FC Audi a convoqué, mardi 24 sep- 
tembre dans la soirée, une assemblée générale extraordinaire. Si la 
défiance est votée, le comité directeur serait démissionnaire et des 
élections seraient organisées. . . ... *. a 

On connaît déjà les deux fotes qm s'affronteraient : d'une part, 
celle qui réunit globalement tas dirigeants déjà en place avec, en 
dernière position, le président sortant Jacques Lestrade, et d’autre 
paît, âne liste d’opposition marquée par la présence de Jacques 
Fouroux, ex-capitaine et entraîneur de Féquîpe de France,^ a 
ainsi choisi son dub d'origine pour un éventuel -mata jjjnné pro- 
baMe- retour dans le giron du rugby à XV après avoir été la^gure 
de prône en France dn lancement d’une Bgue professionnelle de 
rugby àXBDL- (Comsp.1 


R L’équipe de France sélection- 
née .par Jean-Claude Skrela pour 
affronter en match amical !e pays 
de Galles mardi à FArms Parie de 
CarÆff (retiansmissioxi en différé 
sur France 3 à minuit) est ainsi 
composée : L Califano, 2. de Rou- 
gemont, 3. Tournaire; 4. Merle, 
5. Pelous ; 6. Benetton, 7. Castel, 
. S. Benazzà ; 9. Carbonneau (m), 
10. Penaud (ô) ; U. Saint-André, 
12., Glas, 13. Dourthe, 14. Nta- 
mack; 15. Sadonrny. Six rempla- 
çants sont à choisir parmi ; Jorda- 
na, Ibanez, Lfévremont, Moni, 
Accocebeny, Delaigue, Berty. 



Mais, 

I Pierre an Palnin-Royal 

(Anct Pierre ‘ ftafi cm) 

fuirir i» fm/ftwmp ITp - Vn'Yfrrift: fane 

Nouvelles fbmmks 150 et 195 F 
(déjeuner et dfoocFet carte, 
lût rue de ficfe&H -TOL : 425609117 
2 h. pazriug gratuit 
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Du côté de chez Renault 


TOQUES EN POINTE 


Boulogne-Billancourt, 

évoque 

toujours 

le monde ouvrier. 

En vue de l'île 
Seguin, 
un restaurant 
façon yacht-club 
propose une cuisine 
précise et élégante 

ENTRE répoque de la signature 
jetée avec la cendre du Monte 
Cristo à même r addition et l'arri- 
vée des commissaires aux comptes 
et de leurs mauvaises manières, le 
repas d'affaires a beaucoup perdu 
de son prestige. Les patrons et 
leurs états-majors font au- 
jourd’hui la course aux restaurants 
qui, comme eux, jouent mollo : un 
peu d'ambiance, des vins à prix 
contractuels et une cuisine adap- 
tée au nouveau propos. Personne 
n’a plus envie de bluffer personne. 
Hop onéreux. On se dirige vers la 
bonne adresse en jouant sur le pit- 
toresque et en tablant sur des bi- 
lans de frais généraux travaillés au 
régime minceur. 

Comme dans ce très classe ca- 
boulot de bord de Seine où tout 
un petit monde trié sur le volet 
vient essayer d’y voir pins clair 
dans la bonne marche de l’entre- 
prise. Boulogne-Btflanconzt. En- 
tendu de Paris, le nom de la fa- 
rouche localité reste encore un 
peu rogue. Vieille Excalibur du 
monde syndical, elle garde toute 
Fétmcetance de son passé sans que 
Pan sache an juste ce qu’elle est 
devenue. Allons voir. 

PATRIMOffŒ 

Souvenirs, tour les journalistes, 
la période était fastueuse ; ils en 
perdaient farileinent tes pédales. 
On lisait dans Le Monde des choses 
comme ça: -et flottent au-des- 
sus de la porte d'entrée les deux 
drapeaux qui divisent aujourd'hui 
la France : le rouge et le tricolore. » 
C’est beau, le reportage. Mais, 
cette nuit-là, ce qui rêveusement 
se mijotait place Jules-Guesde 
pouvait facilement donner un peu 
trop d’élan à la phrase. Mai 68 : le 
coup de cymbales tardivement en- 
tendu par tous. 

Elle finira sûrement par être ins- 


Bistrots 



ente au patrimoine mondial, cette 
place Jules-Guesde, vibrant défen- 
seur de la lutte des classes (1845- 
1922). D y a du soleil et des ven- 
deurs ambulants. Des immigrés 
passent En cBn d’oeO, un néon est 
resté allumé fan des anciens 
ateliers qui donnent sur la rue. Un 
seul, comme une petite flamme 
dans une église trop vaste. 

équipages fourbus 

Le tabac est toujours là. Il débi- 
tait de la gauloise au même ryth- 
me que les cadences de produc- 
tion. Une sorte de dispensaire où 
l'on venait chercher des remon- 
tants un peu costauds avant de re- 
partir vers le cambouis. LHe Se- 
guin, elle, est impeccablement à 
Tairât Plus rien ne bouge. Même 
pas la photographie de Doisneau 
qui crachait, lyrique et certifiée, tes 
équipages fourbus des «trois- 
htiit». 

Le « voyage *-se poursuivait. On 
tourne, on se perd, nous voilà de- 
vant des barrières et des postes de 
garde. Mais où sommes-nous? 
Cest un vigile qui répond: « En 
plein chez Renault * Effective- 
ment, c’est écrit : Renault, 860, 
quai de Stalingrad. 

L’endroit qui nous intéressait se 
fait appeler Le Cap Seguin. Disons 
plutôt Le Cap : sur la carte, sous- 
titrant le k>go de renseigne, Se- 


guin n'est indiqué que par un 
«ital» véritablement très discret 
n était sans doute inutile de faire 
savoir à la cfientèle qu’un peu plus 
loin là- bas, sur la gauche, trop de 
voitures avaient été construites 
par trop de mnfas anonymes. Le 
Cap, donc. 

Dans le genre, il est difficile de 
trouver mieux. Chapeau à l'inven- 
teur. un grand gaillard breton avec 
un franc sourire et un regard plissé 
ctenavigatem; et te dangereux pri- 
vilège de ne pas être du métier. Du 
proftssionnafîsine pointant après 
ses trois années de réussite. Tou- 
jours l'avantage de l'amateur : fl 
est sur un pied d’égdfté avec ses 
hôtes ; il peut se permettre le 
« cher ami ». Cela plaît n peut 
aussi avoir du goût, quelques 
bonnes idées, du cran et jouer son 
va-tout avec tempérament Cest 
le cas. 

Ici tout le monde semble 
: contrat. A l’aise, fl finit tfire que 
c’est parfaitement confortable. Du 
teck, de r acajou, du cuivre, la. vue 
sur le parc de Saint-Cloud, sur 
l’autre rive, et le fleuve qui offre sa 
propre animation : un authentique 
yacht-club, tour le soin plus dis- 
tingué encore, le coin feutré, appe- 
lé le « carré des officiers »: feu de 
bois et lambris façon marine à 
voüe. Imparable- Encore un peu de 
champagne, ma chère Hélène ? De 


Les nouveaux amateurs 
de Bourgogne 



Devant nos cinq vignobles, comment 
rester de bois? 




Qui [ifut b’irnunnirillir 
«finie irJJe [«Jette «le gnüu, 
de savrunv de 
seittalinit!,... de plaisir. 

-•inon lu grande fainillr 
«1rs 8ntir£0£]K*i. (Jûir de 
Broun*. Unie de Nuits. 

ClialilR MâroiuïaK, Côie 
Chainuiiai*<*. Tel», les rfnq 
dnipN dp lu main, nus emq C^j plaisirs. 

Eternels Bourgognes 

Çhahlis / Auxcrroia Maronnais 
Cüie C halnnnaise - Côte «le Nuits 
Côte de Beainie 



grand* vignobles sont aussi diffé- 
rent» que compIrnirriraiFes. produi- 
sant sur 24.000 bermrrs 
de vignes 9o appeUuiinn» 
de ronora. En Bduqsigup. 
ai tous les goûts sont «(ans 
la rmtnrr. onanens et nou- 
veaux amateurs se retrouvera ai 
t«iuj«iiin sur iuj point, celui des 
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la tête, Hélène répond que oui— 
Mais pour rinstant ça turbine. Le 
voiturier range les BM, les Safrane 
et les Alfa. Les clients, eux, 
montent à bord. Ras de tangage, 
pas de ronUs, on est sur pilotis et 
sur Je quai. Que des hommes et 
des femmes «tans les affaires, ou 
parlant affaires. Que ça. Cest rare. 
A chaque table, une firme, un pro- 
pos et un problème différent 

JOLIES PONMES 

Même avec un gilet de sauve- 
tage, on n’est pas sûr de ne pu 
être emporté par une déferlante 
de macro-économie, toujours 
moins violente que la mierô- 
écomamie, mais fl finit se tenir sur 
ses gardes. Us sont tous là, super- 
bement incarcérés dans j fâirs dis- 
cours, ficelés dans leurs démons- 
trations. fls n’en démordront pas. 
Le banquier et son surdoué, trois 
jolies femmes en colère, un gars 
qnîessaye de saaverswpeaDftietw* 1 
jeunes gens très en place. Monde 
très alerte, très engagéj'trèsràtre^^ 
prenant. 

Servie par des cadets de la flotte 
aux gestes prompts et au maintien 
tout ce quîl y a de bien élevé, la 
cuisine de ce Cap est à l'image du 
lieu: précise et élégante. Mieux, 
préparée avec cette attention très 
fine de ne pas vouloir se prendre 
pour ce qu’elie n’est pas. Sobre, 
simple, sans trucage. Moderne, 
tour cadres modernes. 

Jean-Pierre Quéfin 

* Le Cap Seguin, face au 27, quai - 
Le GaQo, 92100 Boulogne-Billan- 
court. HL : 46-05-06-07. Fermé Je 
samedi midi et le dimanche. 
Carte : environ 200 francs. 


LE SAINT-AMOUR ‘ 

■ Un bâtiment de briques rouges des années 30, ancienne maison 
des syndicats, et pour les amateurs du Vieux-Paris, remplacement 
de l’ancien Gemy’s, où la chanteuse Edith Piaf fit ses débuts. Le pa- 
tron, M. Boucbé-Pflkm, a dirigé Le Petit Riche, puis le premier Hil- 
ton ouvert à Montréal C'était hier. Il en a tiré une forme de sagesse 
et le goût du bien-vivre qui imprègne tes deux étages du Saint- 
Amour. Rien que de classique, une carte variée, reposante, selon le 
marché et les saisons. Alors comment exprimer le plaisir que Ton 
ressent ici, fait du mariage d’un service parfait, d’une viande tendre 
et savoureuse : la côte de veau première poêlée aux oignons, papri- 
ka, jus de cuisson et NoflJty, accompagnée d'un simple pot de beau- 
jolais? Un respectable menu à 165 F fera bien des heureux, les 
autres aborderont une précieuse carte des vins à prix d’amis. A la 
carte, compter 240 F. 

★ Paris. 8. me de Port-Mahon (75002). Téi. : 47-42-63-82. Fermé sa- 
medi midi et dimanche. 

LA MANUFACTURE 

■ Marier création et terroir est l’ambition de Jean-Christophe Le- 
bascle, un jeune chef au pedigree exemplaire. Il dirige le second res- 
taurant de Jean-Pierre Vigato, installé dans l’ ancienne manufacture 
de tabac à Issy-les-Moulineaux, cette banlieue autrefois ouvrière des 
Hauts-de-Seine devenue coquette. A midi, -les cadres des entreprises 
alentour - notamment un pôle de presse écornent lents maigres 
notes de frais, le soir on vient s’adonner aux plaisirs de la table. 

Aux uns et aux autres de choisir la poêlée d’encornet et piment doux 
à l’huile d'olive ou la délicieuse terrine de gigot. La pêche - plie, 
daurade, saumon, merlan - est abondante, mais le succès de l’été fut 
une assiette de coquillages en jus de bouille et pommes de terre 
charlottes. Coqoelet en pot-au-feu, foie de veau aux échalotes 
confites, blanquette de joues de porc, autant de plats alléchants ; 
desserts non moins plaisants : gratin an café, vacherin vanille-fraise 
et délicieuse brioché en pain perdu. Ajoutons les coups de cœur du 
chef sur te tableau noir, une bonne sélection de vins régionaux et 
quelques bouteilles sérieuses. Le tout pour 155 F (avec deux plats) 
ou 180 F (entrée, plat, dessert). 

★ Issy-les-Moulineaux. 20. esplanade de la Manufacture (92130). 
1%L : 40-93-08-98. Fermé te samedi midi et le dimanche. ■ 

LES PT1TS BOUCHONS DU XV* 

■ Succès confirmé pour François Clerc, grâce à une « formule » de 
menu-carte à prix unique. Cèst décidément la tendance de la ren- 
trée. Avec nue attention louable d’ajonter au menu une sélection de 
plats du marché. Pascal Pineau est aux fourneaux avec une belle 
équipe en salle. Silapissaladière de bulots et tapenade est d’un goût 
sûr, le «fondant» de tête de veau, herbes à l'aigrelette, est de 
moindre intérêt La canette rôtie an gingembre, aubergines en ta- 
jine, en revanche, joue discrètement de la magie des épices. La cerise 
sur le gâteau, ce sera le vin à prix coûtant: un Château Malescot 
Saint-Exupéry 1989, 3* cru classé de mârgaux à 120 F la bouteille (ou 
34 F le verre). 

★ Paris. 32. boulevard du Montparnasse (75015). TH.: 45-48-52-03. 
Fermé samedi raidi et dimanche. 


Brasseries 
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AU COMPAS D’OR 

■ Le quartief*!®iiftB^ renaît àU**»/ 
et Marie-Stuart, de nouveau animées lesofr. Au pied d'un immeuble 
mi-drculaîre, c’est Le Compas d’Or, élégamment inscrit dans un 
cercle. M** Donne tient Vune des pointes du compas depuis vingt- 
neuf ans, avec une belle énergie bordelaise, et, vaille que vaille, elle 
propose une remarquable carte-menu à 65 F, comprenant entrée, 
plat dessert et vin compris I Chaque jour cinq plats différents faits 
avec des produits frais en provenance de Rimgis, honneur des an- 
ciennes Hafles oblige I Cest la salade landaise, la salade nordique au 
saumon, le mesclun au chèvre chaud ou bien la fameuse soupe à 
l'oignon. Parmi les plats du jout on choisira entré le sauté d’agneau 
et spaghettis, la choucroute maison ou le faux-filet. Cuisine simple 
pour clientèle aimable et discrète. Des vfns de pays, bien sûr, du 
Bordelais. La côte-de-saint-mont, Château Plahnont, non loin de 
Lesparre-Médoc Cest le pays de la patronne. Menu : 65 F. A la 
carte: I20F. 

★ Paris. 20-26. rue Marie-Stuart (75002). TH. : 42-36-62-08. Fermé la 
dimanche. 

- Jean-Claude Ribaut 


Vieilles morues 

Les Basques avaient rbabttnde de dmsser la 
baleine et de la conserva; au seL H y a un peu pins 
de huit sièdes, cefle-d étant devenue rare, fls 
trouvèrent dans la morae un parfait prodntt de 
substitution. Ce sont les Normands qui les 
fadtièrrat & cette pêche. Fraîchement Installés dans 
teMHé^mestdeteBcaiK^cesVDdugs 
connaissafem depuis tong t eni ps 
le stockfisch, la morne séchée en 
plein air, dont Us faisaient 
provision pour leurs tonnes 
courses en mer. 

Aujourd'hui, c’est sans doute à 
cause de importante coterie 
portugaise vivant en France que 
fosi y vend encore chaque année 
5 000 tonnes de morne séchée et 
salée. Dans cette masse 

poissonnière, moins d’une 
centaine de tonnes est du 
stoddSsb. Bizarrement, si la 
morne est le plat national dn Portugal et qu'il s’en 
consomme quarante fols plus qne chez noos 
(8 kilos par an et par habitant contre 200 grammes 
kJ), peu de Portugais rachète sons sa forme de 
stockfisch. 

Littéralement «poisson bâton*, en Néerlandais le 
stodtflsh est deux ou trois fols plus sec qne la 
traditionnelle morne séchée. Un vraie bout de boK 
Certains disent que c’est de là que viendrait son 
nom, d'antres pensent que celui-ci viendrait des 
plais sur lesquels, une fois vidées, ces mornes des 
mets froides d'Europe sont suspendues, attachées 
deux par denxpomr sécher an grand ans. 
Contrairement à un poisson gras dont les chahs 
s'oxyderaient, ce gade pêché dans les eaux 
profondes de Norvège et ^Islande possède nue 
chair maigre qui se déshydrate fororidabtement 
« £n quelques mois, raconte Pascal Roth, le poisson 
perd cinq fois son potdsif origine. » Ce Jeune 
directeur commercial de Nord Morue sait de quoi 



fl parie: son entreprise, fittafe d’an groupe 
Mandais, importe chez nous 40 trames de stodtflsh 
par an. « Md» ressentie! des exportations 
Scandinaves vont vers FBaEe, le pays des 
connaisseurs, ou certains pays africains comme te 
Ghana ou k Nigeria, qm consomment ai stockflsh 
des poissons menteur marché, tel te Eea noir.» 

En France, même à Rabelais dans Pantagruel parie 
déjà dn « stoçflz », Il tfy a guère plus que dans 
denx régions où on le cnishie encore: le Rouergne 
et le comté niçois. 

Qu’on le serve sons le nom 
fFestofinademd’estocaflcada, lies 
denx plats, variantes du ragoût 
de morne, portait haut leur 
terroir ; Tune est à Fhulle de 
noix, F antre d’olive. A Nice, dans 
son restaurant le Don Camtnn , 
Franck Crauti sert de la 
mi-septembre à la mJ-mai ce 
plat, véritable travail de titan. 

' Après avoir découpé son 
stockfisch à la sde à métaux, fl le 
laissera effet tremjæ pendant 

une semaine, en prenant sofa» de changer Po™ 
quatre fois par Jcnm Franck raconte que «pour 
s'éviter cette corvée, étatisé pour ne pas dépenser 

trop cF eau, tous les vieux Niçois avaient l'habitude de 
laisser tremper leur stockfisch dans ht Chasse d’eau 
au-dessus des toilettes ». Le poisson dé çag+An* , me 
odem assez puissante rare réhydratant, on n’ose 

imaginer les Beat en question. 

GidHaume Crouzet 

★ Sur les marchés et. dans le Midi, dans quelques 
surperm a rchés, 180F environ le kilo de stodçfïsh de 
belle taüle (de quoi faire de bonnes tranches). 

★ Franck GemnL depuis que Durasse est parisien, 
travaffie aussi au Louis XV à Monte-Carlo. B y propose 
un dos de morue poché, servi sur un ragoût de tri- 
pente dé stockfish. . 

★ Us abats du poisson, séchés à part, ont' un peu la 
même texture que des pieds de veau. 
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Un temps 
maussade 


ENTRE ranticyclone centré sur 
les Açores et celui présent sur la 
Rus s i e , les ondes pluvieuses océa- 
niques commandées par la dépres- 
sion islandaise affectent l'Europe 
occidentale- Mercredi verra la péné- 
tration par F ouest d'une pertnrba- 
tion en voie de frontoîyse, et dont la 
partie active s'intéressera essentiel- 
lement au Sud-Ouest 
Le matin, les pluies s’étendront 
de la Bretagne à F Aquitaine en pas- 
sant par les Pays-de-Loire et le Foi- 
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ront des trouées ensoleillées. Les 
nappes de brouillard seront fré- 
quentes du nord-est à la région 
lyonnaise. 

D faudra aller en Provence, en 
Corse et sur les sommets alpins 
pour bénéficier d’un franc solefl. 
L’ après-midi, les pluies localement 
modérées gagneront la région ïÆdl- 
Pyrénées, r Auvergne. De la Basse- 
Normandie au Centre et an Poitou, 
la grisaille sera marquée, mûs les 
pluies n’auront qu’un caractère 
fMble et sporadique, a Panière, de 
belles éclaircies reviendront dès le 
début d'après-midi de la Bretagne à 
la Vendée et au littoral charcutais. 
Elles gagneront par la suite r Anjou, 
la Charente et les cotes aquitaines, 
et seront alors entrecoupées par 
quelques averses côtières. À Test, le 
ciel restera assez nuageux du Nord- 
Pfcanüe à nte-de-Rance, au nozd- 
est et à la région lyonnaise, ainsi 
qu’en Languedoc-Roussillon, où 
quelques ondées sont possibles. 
Des édairues plus larges se maîn- 
tiendront des Alpes à la Provence et 
à la Corse,, dans un de] variable. 
Dans File de Beauté, les nuages se 
feront plus menaçants en soirée et 
s’accompagneront d’averses ora- 
geuses par endroits. Un vent 
d’ouest modéré se maintiendra de 
la Provence à la Corse, ainsi que sur 
la façade atlantique, où fl a t c erodra 
60 km/h en pointes. 

Les températures minimales sins- 
criront entre 6 et 8 degrés du nmd 
au nord-est et an centre-est, 8 à 10 
de la Normandie et de la Bretagne 
au Bassin parisien et au Centre, 
pour atteindre 10 à 14 du sud-ouest 
à la Méditerranée. L'après-midi, la 
fraîcheur sera homogène, 15 à 
1S degrés dans la plupart des ré- 
gions. Le mercure atteindra 19 en 
Aquitaine et 20 à 22 dans le Sud-Est 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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Prévisions 
pour le 25 septembre 
vers 12h00 


tou-Charentes. Elles seront surtout 
marquées dans la partie sud. Un 
voüe nuageux épais circulera dan$ 
k ciel de la Touraine, du t 
et de la région toulousaine. Plus à 



Edairdos 
pou nuageux 


Flûo ou brune 
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TEMPÉRATURES 
du 23 septembre 

man tima/htrinlmn 


AJACCIO WM 
BIARRITZ 2VM 
BORDEAUX 21/D 
BOURGES W10 
BREST WIl 
CAEN 16/8 

CHERBOURG 18/2 
CXERMONT-P. 13/6 
DIJON . W/9 

FORT-DE-FR. + 


GRENOBLE 
tnrp • 
LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 
NANCY 



PAU 
PERPIGNAN 
paNTE-A-nr 


SP 
5IBASB0URG 
TOULOUSE 


ALGER 25/14 
AMSTERDAM 12/9 
ATHÈNES 2$m 
BANGKOK 34/26 
BARCELONE 23 / Q 
BELGRADE 24/12 
BERLIN 12/9 
BOMBAY 31/25 
BRASILIA 32/21 
BRUXELLES WH) 
BUCAREST 14/9 
BUDAPEST 14/11 
BUEN05 AIRES 18fc 
CARACAS 23/20 


CHICAGO 20/8 
COPENHAGUE 15/7 
DAKAR 30125 
DJAKARTA 3203 
DUBAÏ 3708 
DUBLIN T6/KJ 
FRANCFORT WU 
GENÈVE 
HANOI 
HELSINKI 9/7 
HONGKONG 7X/2A 
—ANBUL 28/19 
USALEM 7905 
KIEV 13 0 

KINSHASA -b 
LE CAIRE 3302 
LIMA 19/15 


LISBONNE 22/M 
LONDRES 16/S 
LOS ANGELES 21/17 
LUXEMBOURG 13/7 
MADRID 23/S 
MARRAKECH 29/15 
MEXICO 24/12 
MILAN 
MONTRÉAL 
MOSCOU 
MUNICH 

NAIROBI ævo 
NEW DELHI 35/26 
NEW YORK 19/13 
DEM. 23/D 
3M7 

PRAGUE U/7 


PRETORIA 26/12 
RABAT 23/M 
RIO DE JAN- 23/19 
ROME 21/10 
SAN FRANC 18/U 
SANTIAGO 23/b 
SÉVILLE 27/16 
ST-PÉIERS. 13/6 
STOCKHOLM MC 
SYDNEY 25/13 
TENERIFE 28/23 
TOKYO 28/20 
TUNIS 25/18 

VARSOVIE 14/6 
VENISE 22/13 
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Situatior) fe 24 septembre, à 0 heure, temps universel Révisions pour 1e 26 septembre, à 0 heure, temps universel 


PROBLÈME N* 6916 - 


- ..SOS Jeux de mots 
3615 LE MONDE, tapez. SOS (2J3 F/min). 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


vm 

rx 



i. i_miic» D a n, 

HORIZONTALEMENT 4 ci Nette _ Nu 

L Certains réclament des tètes. - II. Peut être mise ’ ‘ Ajaris. - ! 
dans (a cave. - lit. Ne doivent pas tous être mis au B 

panier. Esprit - IV. Tient bien la bouteille. Dure quand 
on ne laisse rien passer. - V. Une femme qui aime les 

ABONNE **™* 1 ^ MJUMJflM mnc .un 

B^etm à renvoyer Kcoœpaüné de voue rtxJesieiit 3 : Le AfooA Smlce alOTBemenls 
24, »ôve dn G“ Leckre- 60M6 ChastSy Cedu-TB.:16 (042-174040. 


chinoiseries. - VL Préparation qui exige une certaine 
mise de fonds. - VII. Bande d’étoffe. A grand bec. - 
VIII. Pays d’Asie. Est souventsur la planche. - IX. Peut 
être trouvé aigre quand il est froid. Peut être mis à la 
porte. -X. Ne sont gardés que si on la ferme. -XI. On se 
découvre théoriquement quand il arrive. Passe à Ver- 
dun. 

VERTICALEMENT 

1. Peuvent être assimilés aux haricots. On ne le 
dévore que si on le trouve bon. - 2. Dame sur la route. 
- Coule dans les Alpes. - 3. Compositeur qui évoque saint 
Thomas. Baie. - 4. Adjectif de quantité. - 5. Possessif. 
Onde étranger. Romains. - 6. En France. Peut être 
mise avec les cocottes. - 7. Peut amener à prendre des 
mesures. Pas une flopée. - 8. Qui n’ont pas écrit poui la 
postérité. - 9. Bonne quand on n’a rien. Langue. 

SOLUTION DU N* 6915 
HORIZONTALEMENT . 

I. Coucheurs. - IL Horions. - III. Ube. - IV. Néantiser. 
- V. Emée. - VI. Rit. Lard. - VII. Bestiaire. - VIII. Luter. 
Gît - IX. Are. Arrêt. - X. NS. Aire. - XL Rubis. 

VERTICALEMENT 

1. Chine. Blanc - 2. Oô. Erreurs. - 3. Urbaniste. - 
4. Ci. Nette. Nu. - 5. Honte. Ira. - 6. En. La. Rai. - 
7. Usus. Aigris. - 8. Beurrier. - 9. Suec. Dettes. 


Guy Brouty 
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PARIS 
EN VISITE 

Jeudi 26 septembre 

■ L’ÉGLISE S AINT-EU STACHE et 

sot quartier (50 F), 10 h 30, devant 
l’entrée principale de l’église 
(Odyssée). 

■ DE MOUFFEIARD aux Arènes 
de Lu tèc e (50 F), 10h45, sortie du 
métro Censer-Daubenton (Décou- 
vrir Paris). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS, 11 heures 
(50 F), sortie du métro Pont-Marie 
(Claude Marti); 15 heures (50F), 
sortie du métro Saint-Ifeul (Résur- 
rection du passé). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 
exposition sur l'Arménie (50 F 
+prix d’entrée), 11 h 30, 58, rue de 
Richelieu (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : la peinture française du 
dix-huitième siècle, 11 h 30; les 
peintures de Mantegna pour le stu- 
dïo d’Isabelle cTEste, 12 h 30 (Mu- 
sées nationaux! 

■ LE CIMETIERE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (50 F + prix d’entrée), 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■DANEMARK. Les compagnies 
aériennes finlandaise Finnaïr et 
danoise Maersk ont signé un ac- 
cord de coopération sur la liaison 
entre Stockholm et B Alun d, dans 
Tooest du Danemark. Selon cet ac- 
cord, Fïnair réservera des places à 
bord des appareils de la compa- 
gnie danoise deux fois par jour, du 
hindi au samedi et une fois le di- 
manche. - (AFP.) 

■ITALIE. La compagnie aérienne 
italienne Afitaha, qui a décidé de 
rajeunir son personnel, a mis en 
place un site sur le réseau Internet 
pour le recrutement d’hôtesses et 
de stewards. - (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. Les ha- 
bitants cFAbeiystwyth, an Pays de 
Galles, se volent offrir actuelle- 
ment des billets de cbemin de fer à 
prix réduit pour aller visiter 
Londres. Mais, pour bénéficier de 
ce tarif (environ 270 francs pour 
un trajet de 763 kilomètres aller et 
retour d’une durée de dix heures), 
les voyageurs doivent emprunter 
le .train de 9h22 à Abeiystwyth, 


13 h 45, devant rentrée côté boule- 
vard de Ménümontant (Institut 
culturel de taris). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
VILLE (50 F), 14 h 20, sortie du mé- 
tro Hôtel -de- ViDe CTourisme cultu- 
rel). 

■ AUTOUR DU PALAIS-ROYAL 
(55 F), 14 h 30, place Colette, de- 
vant l’entrée de l’administration de 
la Comédie-Française (Mathilde 
Hagei). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (63 F), 14 h 30, 
12, rue Daru (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE (55 F), 14b 30, place de la 
BastiDe devant la FNAC (Christine 

MerieX 

■ LE JARDIN DU LUXEMBOURG 
(45 F), 14 h 30, devant rentrée à 
rangle de la me de Méditis et de la 
rue de Vaugirard (Monuments his- 
toriques). 

■ MARAIS: le temple Sainte-Ma- 
rie et régiise Saint-taul-Saint-Louis 
(45 F + prix d’entrée), 14 h 30, 17, 
rue Saint-Antoine (Monuments 
histariquesX 

■ LE QUARTIER MOUFFEIARD 
(45 FX 14 h 30, 65, rue du Cardinal- 
Lemoine (Le Passé simple). 


qui arrive à Londres à 14b 25, et 
repartir par Texpress de 14 h 35. Us 
ne peuvent donc séjourner que dix 
minutes dans la capitale britan- 
nique— - (Reuter). 

■ ENFANTS. La chaîne hôtelière 
HoKday Inn Worldwide lance en 
Europe la kidsuite, une chambre à 
thème conçue pour les enfants et 
installée à l'intérieur même d’une 
chambre pour adulte. La première 
chambre de ce type, aménagée à 
rbôtel Holïday lnn Paris Répu- 
blique, est décorée sur le thème 
des pirates et équipée d’une télé- 
vision, d’un magnétoscope avec 


Il Y A 50 ANS DANS 

JEtJKtnêt 

Les relations 
franco-irakiennes 

LA PRÉSENCE à Paris du jeune 
roi d’Irak, la réalisation de l’union 
personnelle de la TYansjordanie et 
de P Irak sont de nature à attirer 
sur ce dernier pays l’attention de 
l’opinion publique. En juillet 1941, 
se prévalant de l’aide qu’aurait 
apportée la légation de France 
aux rebelles de Rachid AIL le gou- 
vernement de Bagdad exigeait le 
départ du ministre de France 
M. Lescuyer. Mais cette mesure 
n’eut plus d’objet lorsque le 
comité national de Libération 
d'abord, le gouvernement provi- 
soire d’Alger ensuite eurent suffi- 
samment prouvé que la légalité 
n’était pas avec Je gouvernement 
de Vichy. 

En dépit de ce fait, les relations 
franco-irakiennes demeurèrent 
interrompues. En 1943, un officier 
supérieur fut envoyé d’Alger avec 
mission de rétablir les relations 
entre les deux pays. Il échoua, et 
lorsque se déroulèrent les événe- 
ments de novembre 1943 à Bey- 
routh, les nationalistes se 
refusèrent à traiter avec l’« impé- 
rialisme français ». Ce n’est que 
cet été qu’un ministre irakien re- 
nouait à taris les relations diplo- 
matiques franco-irakiennes. 

Et pourtant, la France jouit en 
Irak d’un immense prestige. Ses 
écoles continuent à former des 
générations d’irakiens et d’Ira- 
kiennes. Les plus grands magasins 
du pays relèvent d'intérêts fran- 
çais. Avant guerre, les marques 
françaises tenaient une place im- 
portante sur le marché irakien. 
Enfin, nous croyons nous rappe- 
ler que la France possède tou- 
jours 23,5 % des actions des pé- 
troles irakiens. On hésite à croire 
que ce soit justement en raison de 
tous ces intérêts que certaines in- 
fluences aient tenté de s’opposer 
si longtemps à la reprise des rela- 
tions normales entre l’Irak et la 
France, 

(25 septembre 1 946.) 


■ PLACE DES VOSGES, de M“ de 
Sévigné à Victor Hugo (40 F), 

14 h 30, 1 bis , place des Vosges 
(Sauvegarde du Paris historique). 

■ LE QUARTIER DU GROS CAIL- 
LOU (50 F), 14 h 30, sortie du métro 
La Tour-Maubourg (Paris pitto- 
resque et fasofite). 

■ DE SENTIER et la cour des Mi- 
racles (50 F), 14 h 3a 3, place des 
Victoires (Frédérique Jannel). 

■ LE PRE-CATELAN et le jardin 
Shakespeare (35 FX 14 h 45, entrée 
du Pié-Catelan côté Croix-Catelan 
(Ville de Paris). 

■ MONTPARNASSE: autour du 
Jardin atlantique (40 F), 15 heures, 
25, boulevard de Vaugirard (Ap- 
proche de l'art). 

■ MUSÉE CARNAVALET: taris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures, 23, 
rue de Sévigné (Musées de la Ville 
de Paris). 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES : premier par- 
cours (50 F), 15 heures, angle de la 
nie de Rivoli et de la rue Marengo 
(taris autrefois). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 

15 h 30, 31 bis, rue du Faubourg- 

Montmartre (Claude Marti). 


cassettes vidéo, d’une console de 
jeux, de livres de coloriages et de 
jeux de société. 

■ RESTAURANTS. La Fédération 
natio nale de la restauration fran- 
çaise, que préside André Daguin, 
prépare un Manuel de bonne pra- 
tique de l'hygiène dans les restau- 
rants, destiné aux professionnels 
de la branche. Selon André Da- 
guin, quelques dizaines de restau- 
rants sont fermés tons les ans pour 
manque d'hygiène, a estime, tou- 
tefois, que la profession compte 
au moins 10 % de brebis galeuses. 
-(AFB) 
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FESTIVAL DE BERLIN ^ 

« Marianne et Germama » (Le Monde 
du 23 septembre, l’autre grande ex- 
position traitant des rapproche- 
ments entre la France et l'Allemagne 


au programme du Festival de Berlin 
rassemble quatre-vingts peintures 
de l'époque impressionniste et 
postimpressionniste, et une ving- 
taine de sculptures, de Rodin pour la 


CULTURE 

L£ MONDE /MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 

plupart • PLUSIEURS de ces acquisi- 
tions que {'Allemagne doit à Hugo 
von Tschudi directeur de la National- 
gaierie dès 1896, et à ses ams collec- 
tionneurs comptent aujourd'hui par- 


mi les fleurons des collections 
berlinoises et de (a N eue pinakothek 
de Munich, où l'exposition sera pré- 
sentée du 31 janvier au limai 1 997 
• ÉVÉNEMENT berlinois encore : la; 


collection Heinz Berggruen, mar- 
chand et eoflectionneurmstaHé a Pa- 
ris: ses Picasso et ses Wee, prêtes 
pour dix ans à fa ville et présentes 
dans un musée restauré. 


Hugo von Tschudi, l’Allemand qui aimait les peintres modernes français 

Nommé directeur de la Nationaigalerie de Berlin en 1896, cet éclaireur ouvert à la modernité s'est enthousiasmé pour les impressionnistes, 
il achetait français, contre vents et marées. Grâce à lui, Cézanne fut ainsi pour la première fois accroché daps un musée 


DE MANET A VAN GOGH, Hugo 
von Tschudi et la lutte pour l'âge 
moderne. Alte Nationaigalerie, 
Bodestrasse 1-3, Museomsinsel, 
10178 Bertin-Mitte. Du mardi au 
dimanche, de 9 heures à 
17 heures. Fermé le mardi. Jus- 
qu'au 6 Janvier 1997. TéL : (19) 
49-30-20-35-53-03. Entrée 
8dentsdieinarit5 (27 francs), ca- 
talogue 48 deutschemark 
(1 63 francs). 

BERLIN 

de notre envoyée spéciale 
Miracle des bronzes: au soitir de 
? exposition «Marianne et Germa- 
nts » au Martin -Gropius-Bau, on re- 
trouve à la Nationaigalerie L’Age 
d'airain, de Rodin, son beau corps et 
sa tête pensive. Et on le voit autre- 
ment : comme une œuvre d'art 
avant tout et non plus comme F ul- 
time et ipystâièux argument d'une 
longue histoire d’attraction-répul- 
sion Ühistrée par des peintures, des 
sculptures, des dessins et des docu- 
ments, mis sur le même rang. Donc 
on respire. On respire en nocturne 
l’air lourd de La Vngye selon Cour- 
bet, et au plein jour les gammes 
chromatiques de Signac ou de Cross 
qui enveloppent un corpus de pein- 
tures bien vivantes, bien choisies en 
un temps où ce n’était pas évident 
Hugo von TSduidi avait du flair. 
Qui était Hugo von Tschudi ? Un 
homme de musée qui s’est enthou- 
siasmé pour les impressionnistes et 
qui a fait entier leurs tableaux à la 
Nationaigalerie de Berlin, dés quH a 
pris ses fonctions en 1896, à une 
époque où il n' allait pas de.soi^. 
même en Franc erde les accueillir 
dans les musées. Cétait fl y a un 
siècle, très exactement L’hommage 
qui hri est rendu tombe bien. Hugo 
von Tschudi fait d’emblée l'acquisi- 


tion d'un Manet, non des moindres, 
le Jardin d’hiver peint à Femporte- 
piôce en 1879. Cest le premier ta- 
bleau de Tartiste vendu à un musée 
européen. Puis il achète un Cé- 
zanne, le Moulin de Pontoise, de 1881, 
premier tableau du pendre à entrer 
dans un musée- D'autres Cézanne, 
d’autres Manet, des Degas, des Re- 
noir, des Monet, des Van Gogh, et 
des Courbet et des Danmier allaient 
constituer Ve noyau d'une collection 
d’art moderne Non sans mal N an 
«ms provoquer de grandes fureurs 
dans F entourage officiel du Kaiser: 

CHEMINEMENT 

L’exposition a Beu dans rfle des 
Musées, aujourd’hui en chantier, 
comme tout le reste de Beriru— Au 
même endroit est présentée une 
grande rétrospective Lovis Corinth: 
autre heureuse nrtînrirteru-p f artiste 
ayant été trop volontiers dassé par- 
mi les «impressionnistes» alle- 
mands alors que sa peinture se pro- 
mène du côté de Hodler et de 
Munch avant d’exploser dans Pex- 
pressionnisme et de balayer l’image 
tourmentée de rhomine, colosse 
toujours plus fragile. Rétrospective- 
ment, on pense à Baselitz et son 
cheminement depuis les années 60, 
dont la grande rétrospective propo- ' 
sée à la N eue Nationaigalerie, le 
musée de coupe îtrfnimaiistg signé 
Mies Van der Robe, touche à sa fin. 
On en verra d’ailleurs une bonne 
part bientôt, à Paris. 

En fait, F impressionniste berlinois 
par excellence est Max liebermann, 
qui ayant vécu à Paris quelques an- 
nées, y avait de bons contacts. U 
pouvait cons eiller TSc hudi, acheter 
avee ftn, on en même temps que hiî 
pour son propre compte, fl n’était 
pas le seul à encourager le directeur 
du Musée de Berlin, qui dut très vite 
faire appel à des fonds privés pour 


în/n. 
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Au mur du salon d'Alfred Flechîhàm, un marchand amateur, 
des tableaux de Marie Laurencin, dont « Hôtel 
de la marine », 1912. Dans la pièce, des sculptures de Renée 
Sintenis, Aristide MajUol, un bronze de Max Schmeting, 1929. 


continuer ses acquisitions contes- 
tées par les commissions offiriefles 
auxquelles il devait rendre des 
comptes. Saris quelques amis coUec- 
'tinnneun; o rigmarrê s de’fcTgrande 
bourgeoise jüivè <fe Berlin, comme' 
les Bernstein ou Eduard Arnold, 
chez qui Tschudi avait pu découvrir 
fart moderne fiançais, sans le sou- 


tien de quelques écrivains et cri- 
tiques, dont Meier Graefe, et de 
marchands comme Casste r, fl au- 
rait évidemment pu rassembler üné] 
boprie'cârtairiè d'oeuvres faites en 
France au cours de'sés quinze ans 
d’activités à Berfin, puis à Munich, 
où il a été muté en 1909. Il y est 
mort, prématurément, en 19Û, non 


•sny y avoir amené, là aussi contre 
vents et marées, mais soutenu par la 
petite équipe du CavaBer Bleu fondé 
par Kandïnsky et Mate, de très 
grandes œuvres, dont le Déjeuner 
dans rotefîerde Manet, ou la Nature 
morte au géranium de Matisse. La 
Nouvelle Pinacothèque de Munich, 
qui les conserve et accueüîesra fex- 
poatian après Berfin, n'est pas très 
porteuse, et tous ses «Tsdmdi » ne 
sont pas à Berfin. 

IMAGE EXEMPLAIRE 

L’ensemble proposé à la National- 
galerie est cependant remarquable, 
fl conforte l'image exemplaire du 
conservateur détenseur de la mo- 
dernité, et de la qualité. Une imagé 
restée intacte plus que celle de ses 
amis, qui, de Iiebennann à Meier 
Graete, n’ont pas su admettre la gé- 
nération montante des années 10 : ni 
les jeunes expressionnistes niles ac- 
tivistes de tous pofls qui ont fait les 
riches et chaudes bennes de Berfin 
après la première guerre mondiale, 
et avant le nazisme. 

On peut voir aussi, aux archives 
du Baubaus, une exposition pré- 
dense de photographies d’inté- 
rieurs, hôtels particuliers, maisons, 
appartements, dans lesquels ri- 
vaient, au. nnüeu des amées20, la 
grande bourgeoisie de Berlin et 
quelques figures d'intellectuels ou 
d’artistes. EDes proviennent des ar- 
chives de Maita Huth,. peintre et 
photographe qui avait fait ce repor- 

tage en 1926 pour nourrir les re- 
cherches de son mari, historien 
d’art. On peut y découvrir le cadre 
de vie d’une bonue rinqiiantame de 
temflles, tes inêubfeS, tes objets d’art 
qui décoraient les salles à! manger, 
les sakmspes càbrbets dé musqué. 
La maison de Liebennann est là jus- 
tement, avec son contingent de ta- 

Mt^nir m i p n» «ts ï nmTktp< ap ntTfiaBto s 


sans loupe, c’est dire intérêt de ces 
documents impecc abl e m ent cadrés, 
que rexpodtion aemoopagne d’une 
photographie (f aujourd'hui prise à 
remplacement où il fiaient, où ils 
sont encore parfois, mais rarement 
Intacts. 

Four resta- dans Foptique du Fes- 
tival, car peut dter aussi rapparte- 
ment d’Alfred Flechtbeim, mar- 

rTtand amatà tir, ami de Kahnweüer. 
D’abord fixé à Düsseldorf, il mettait 
un pied à Badin au débat des an- 
nées 20, non loin de chez Cassirer, 
du Stunn de Wattea. et des galeries 
Ferdinand Moefler et Kad bBeren- 
dorf. Ses murs étaient tapissés de Pi- 
casso anaiytiqües, de tableaux de 
Gris, de Léger; de Braque, et aussi de 
Marie Laurencin (notre photo), fi 
avait aussi des Mafllol, et de Fart 
africain. Curt Glaser, directeur de la 
Bibliothèque d’art collectionnait 
pour sa paît les Munch et mettait 
des Bedcmaun au-dessus des rayons 
de livres— 

D’autres avaient opté pour les 
murs nus, ou presque, épousé les 

jrifr* du Ranhaiw, ripmanrtÊ à Gto- 
pius des pians et à Breuer des 
chaises et des fauteuils. Ce n’était 
pas te cas de la plupart (tes grands 
banquiers et ho mmes d'affaires ber- 
linois, qui penchaiempourle mobi- 
fier français du KVm* , les tab leaux 
hollandais, s'entouraient de 
sculptures gothiques, ou, dans le cas 
des Hahn, d’une exceptionnelle col- 
lection de peintures de la Renais- 
sance italienne. L’exposition pour- 
rait presque s’inscrire au 
programme du Festival, ne serait-ce 
que pour préciser ce qu’a pu être, 
avant la prise dn pôiivofr’par les na- 
zi^ tecMnbàtpdnrla modernité. Et 
œ ocmte'quCThçflaiènt Gros et ses 
amis. 


Geneviève Breerette 


Heinz Berggruen, marchand et collectionneur de Paul Klee et Pablo Picasso 


COLLECTION BERGGRUEN, 
Schlossstrasse 1, 14059 Berlin- 
Cbarlottenburg. TéL : (19) 49-30- 
20-35-54-44. Du mardi au samedi 
de 9 heures à 17 heures ; di- 
manche de 10 heures à 
17 heures. Entrée : 6 deutsche- 
marfcs (21 F). Catalogue 
32 deutschemarks (HO FV 

BERUN 

de notre envoyée spéciale 
Au cours de sa carrière de mar- 
chand, qui a duré un peu plus de 
trente ans, de l'après-guerre à 
1980, Heinz Berggruen, a eu un 


excellent client : lui-même, et 
deux amours auxquelles le collec- 
tionneur âgé aujourd’hui de 
quatre-vingt-deux ans, cède tou- 
jours : Paul Klee, depuis son sé- 
jour en Californie, où fuyant F Al- 
lemagne nazie en 1937 pour les 
Etats-Unis, fl avait fait du journa- 
lisme, s’était occupé du Musée de 
San Francisco, était devenu amé- 
ricain avant d’afler combattre en 
Europe ; et Pablo Picasso, ren- 
contré en 1951 à Paris, où finale- 
ment Berggruen a déridé de se 
fixer après la guerre, ouvrant en 
1947. rue Dauphine, sa première 
galerie, il réalisait alors ses pte- 
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nüers achats, conseillé par D. H. 
Kahnweiler, « le comptable du 
cubisme », a-t-il dit 
Heinz Berggruen apprécie aussi 
Cézanne, Seurat, Van Gogh, 
Braque, Laure ns, Giacoraetti, les 
arts premiers— dont fl a enrichi sa 
collection personnelle. Celle-ci a 
pris une ampleur considérable 
dans les années 60. D’où proba- 
blement l’idée d’offrir des en- 
sembles cohérents à de grandes 
institutions. Une douzaine de 
Klee sont ainsi entrés au Musée 
national d’art moderne en 1972. 
Douze ans pins tard. le Metropo- 
litan Muséum de New York en hé- 
ritait de quatre-vingt-dix. Un rien 
échaudé par le sort dé ses Klee 
qui, selon lui, ne sont pas assez 
salués dans le labyrinthe du mu- 
sée new yodraîs, Heinz Berggruen 
ne donne désormais pas. n met en 
dépôt pour une durée détermi- 


née : courte à Genève en 1988, 
plus longue - dnq ans, de 1991 à 
1996 - à la National Gallezy de 
Londres, à laquelle il a offert un 
ensemble de Seurat 

A L'ÉTAGE NOBLE 
Et cette fois, peut-être la 
bonne, (Sx ans, à la rifle de Berlin, 
où la collection diminuée des 
Seurat un artiste qui décidément 
n’a pas de chances avec l’Alle- 
magne (Tschudi l’a manqué), et 
de plusieurs Van Gogh, a aug- 
menté en Picasso. Ils sont plus de 
soixante, de toutes natures et de 
toutes les époques, sous forme de 
portraits, de natures mortes, de 
couples, le tout occupant r étage 
noble du musée réaménagé pour 
la collection, avec probablement 
l’espoir d’on ancrage si fort 
qu’elle y restera. Eb tout cas les 
Berlinois, qui font la queue pour y 


entrer depuis les premiers jouis 
de l’ouverture, le 8 septembre, 
font comme si : Ils rappellent déjà 
le musée Picasso. 

Pourquoi Berlin? Parce que 
Heinz Berggruen est né à Berlin et 
que le directeur de la fondation 
qui gère tes grands musées de la 
rifle en pleine mutation lui offrait 
en 1991, à Londres, un lieu formi- 
dable, qui serait entièrement 
consacré à sa collection : l’an- 
cienne maison du corps de garde 
du prince de Prusse, en vis-à-vis 
du château de Charlottenbuig, 
qui avait été l’ancien musée des 
antiquités gréco-romaines de Ber- 
lin-Ouest (aujourd'hui fusionné 
avec celui de Berlin-Est). En vis-à- 
vis du Musée égyptien, où trône, 
pour l’instant, la reine NefertitL 

Le musée est bien sftué. 0 est 
clair, avec son puits de lumière 
douce venant de fa rotonde cen- 


trale et son lanterneau, net et élé- 
gant avec ses lignes d’escaliers en 
spirales qui desservent les étages : 
celui des Picasso (les raretés y 
voisinent avec les pièces 
connues) ; celui des vingt-cinq 
Klee répartis dans quatre salles au 
second, de paît et d’autre d’une 
salle Gîacometti montrant La 
Place, Le Chat et une Femme de 
Venise. L’intervention des archi- 
tectes munichois H Am er et Sattler 
est parfaite. Son coût a été entiè- 
rement pris en charge par la rifle 
de 

Berlin (8,5 millions de maries, en- 
viron 28,5 millions de francs), qui 
est aussi responsable de la nou- 
velle Gemüdegalerie. Et l'ouver- 
ture au public de la collection, un 
grand événement pour les Berli- 
nois. 


Rencontres et rapprochements dans les galeries 


L0C. 42560441 


Une quinzaine de galeries d’art 
sont associées aux manifestations 
du Festival de Berlin. 

Elles exposent pour trois 
semaines, un mois, parfois plus, 
des artistes français 
d’aujourd’hui. Par exemple : 

• Jean-Michel Alberola (galerie 
Raab, Postdamer Str. 58, 
Berlin-Tïeigarten, jusqu’au 

28 septembre). 

• Bertrand Lavier et Ange 
Lecda (galerie Anseüm Dreher, 
Pfalzburger Str, 80, 
Berlin-Wflmersdorf, jusqu'au 
26 octobre). 

• Eugène Leroy (galerie 
Springer, Fasanenstr. 13, 
Berün-Charlottenbarg, jusqu’au 
28 septembre). 

Ou bien elles présentent le travail 
d’un artiste allemand ancré en 
France: 

• Jochen Gère, qui vit à Péris 
(Buscbe Galerie, 
Wielandstra5se34, 
BerEn-Chariottenbuig, jusqu’au 
19 octobre). 


• Max Uhfig, un 
expressionnisme abstrait de 
Dresde, qui est propriétaire d’une 
petite maison en Provence 
(galerie Gunar BartheL 
Fasanenstrasse 15, 
Beriin-Chariottettburg, jusqu’au 
23 novembre). 

Elles peuvent aussi proposer des 
rapprochements : 

• Wffli Banmefeter et Fernand 
Léger sont réunis chez Wolfgand 
Wemer (Fananenstrasse 72, 
Beriin-Charlottenbnrg, jusqu'au 
2 novembre). 

• «Michel and Marianne» 
(modernes classiques français et 
artistes allemands d'aujourd'hui, 
galerie Brusberg, 
Kuifürstendamm 213, 
Berlin-Giariottenbmg, jusqu’au 
26 octobre). 

• « Paris-Berlin » : H. Michaux, 
G. Noël, j. Voss, M. Neumann, 

W. Stôhrer, F. Thieler (galerie 
Nothelfer, Uhlandstrasse 184, 
Berfin ~C hariottenbuïg, jusqu'au 
19 octobre). 


N.MtONAl 

’ PARIS 


Vive Offenbach! 

Un mari à la porte 
Ba-Ta-Clan 

Mise on scène- : Jean-Louis Martm-3a r b-n, 


IA 2, 4, 6, 1, 10, 12 octobre 

Amphithéâtre Bastille 
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CULTURE 
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Voix nouvelles, terrain de jeu musical 
des pionniers des sons inédits 

Pour la quatorzième année consécutive, Royaumont accueille une session de cours de composition 

Depuis 1983, Voix nouvelles propose à des jeunes sous la houlette d'un compositeur réputé, au est donnée en concert et confrontée à celles de 
cornjxjHteurs^d'acheyer, dans le cadre presque cours d'un stage qu occupe les troc premières compositeurs confirmés. Le thème retenu était 
millénaire de r abbaye de Royaumont. une œuvre semaines du mois de septembre. Chaque œuvre centré, cette année, sur les micro-intervalles- 


Brigitte Bardot livre 
le récit d'une vie 
d'incompréhensions 

Grasset publie les confessions de l'actrice 


VOIX NOUVELLES. Philippe 
Hnrel : Pour LuigL lannis Xena- 
kis : Nomos Alpha. Philippe Le- 
roux : Continuo (ns). Brian Fer- 
neyhough : Trittico per 
Gertrude Stein. Michaël Levl- 
nas : Rebonds. Florian Lanridon 
(violoncelle), Jean-Pierre Ro- 
bert (contrebasse), F Ensemble 
Itinéraire, 1 Ming Hnang (di- 
rection). 

Ivan Wyschnegradsky : Qua- 
tuor à cordes n° 2. Klaus Huber : 
Plainte « Lieber spaltet ntein 
Herz ». Man Femeyhough : La 
Chute d'Icare. Nieuw Ensemble 
d’Amsterdam, Emdio Pomarlco 
(direction). Le 21 septembre. 
Fondation Royaumont (95). 


ROYAUMONT (Val-d’Oise) 
de notre envoyé spécial 
Depuis 1983, le musicologue 
bien connu des auditeurs de 
France Musique Marc Texier or- 
ganise à Royaumont une session 
de cours de composition. Cette 
précieuse variante des acadé- 
mies d’été est, en outre, associée 
à un colloque musicologique. 
Thème de l’édition 1996 : les mi- 
cro-intervalles. 


Inscrite dans le prolongement 
de ce séminaire, l’interprétation 
de dix œuvres dues à des compo- 
siteurs de générations et d’esthé- 
tiques très variées nous a rappelé 
qu’il en va des micro- intervalles 
comme de toute spéculation 
théorique: moins ils émergent 
de la réalité musicale et plus le 
résultat a de chance de séduire ! 

Ainsi n’a-t-on jamais quitté le 
registre anecdotique avec Re- 
bonds de Michaël Le vin as, ta- 
blant sur la superposition gran- 
guignolesque de trois pianos 
accordés respectivement en de- 
mis, quarts et seizièmes de tons. 
Attiré par de nouveaux défis 
d’écriture, Philippe Hurel s’est, 
en revanche, concentré dans 
Pour Luigi sur la fine intégration 
des micro-intervalles à un champ 
expressif aspirant à la gestion 
d'éléments antinomiques tels 
que des impulsions rythmiques 
« fiinky v et des plages étendues 
en apesanteur spectrale. En dépit 
d’une interprétation assez raide 
(des jazzmen auraient exposé 
avec davantage de « feefing » les 
figures chaloupées du début), 
Pour Luigi s’est révélé plutôt 
convaincant dans une synthèse 


stylistique qui s’annonçait péril- 
leuse. Si F oeuvre de Philippe Hu- 
rel s’est bien située dans F air du 
temps, Nomos Alpha (1966) de 
lannis Xenakis a paru terrible- 
ment datée, notamment par son 
entêtement à extirper du violon- 
celle des sons contre nature et à 
pousser l’instrumentiste sur la 
voie de la performance physique 
(avec un record à la clef: le 
nombre de changements d’ac- 
cord des cordes au cours du jeu). 

SÉQUENCES INÉDITES 

Extrémiste, Brian Fera eyhough 
l’est également dans son solo 
pour contrebasse intitulé Trittico 
per Gertrude Stein. Cependant, à 
la différence de Xenakis, il ne sa- 
crifie pas la cohérence du par- 
cours au bénéfice de l'impact im- 
médiat et parvient à multiplier 
les séquences médites sans ja- 
mais livrer l’oreille à elle-même. 

Un tel équilibre entre la per- 
manence et le renouvellement 
conditionne aussi la réussite de 
Continuo (ns) de Philippe Leroux, 
dans un langage toutefois beau- 
coup plus accessible que celui de 
Femeyhough. Produits par dis- 
torsions, trilles ou trémolos, les 


L'orage, invité surprise de la semaine 
des arts de la rue dans l'agglomération marseillaise 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

Etabli depuis six ans à Saint-An- 
dré, noyau villageois périphérique 
situé à proximité des quartiers nord 
de Marseille, lieux publics (Centre 
national de création des arts de la 
rue) a trois missions : la création, 
les résidences de fabrication et la 
prospective. Cette' institution orga- 
nise Le Temps des émergences, une 
semaine dédiée aux arts de la rue, 
du 14 au 21 septembre. 

L’édition 1996a manqué de som- 
brer sous les trombes d’eau. Les 
comédiens avaient jeté l’ancre, 
cbeirimnt chaque matin dans Pair 
un nouveau souffle. Mais le mistral 
refusait de répondre à leur appel 
Le responsable de la manifestation, 
Michel Crespha, dérida que c’était 
assez. On donnerait sa pièce: 
Théâtre à la volée. Acte U. suite d’af- 
frontements de « types » théâtraux 
avec de grandes tirades du réper- 
toire. Devant le défi, la pluie redou- 
blait. Lès acteurs se jetèrent à Peau 


devant quelques vaillants specta- 
teurs. Les adresses an ciel d'Euri- 
pide prenaient un goût mouiDé. On 
riait On pourrait dire : «fy étais. » 

Le lendemain soir, pour la clôture 
sur le poitde La Ciotat, Forage ten- 
tait encore de s’approprier le final 
Après une demi-heure de pyrotech- 
nie céleste et les trpb coups d’un 
tonnerre à tout c a sser, là pluie en- 
trait ai scène en même temps que 
la compagnie Transe Express qui 
présentait les Maudits Sonnants, un 
spectacle musical de haute préci- 
sion. 

Hissé au-dessus de la foole par 
une grue de 200 tonnes, le carillon 
humain tenait tête aux rafales. 
L’eau ricochait sur les cloches, fai- 
sait résonner les tambours, ajou- 
tant à la jubOation. Après une de- 
mi-heure de ce manège. Transe 
Express pouvait considérer avoir 
v aillamm ent combattu les élé- 
ments. Ovation. 

Une trouée de bleu, une seule, 
avait été réservée aux jeunes des 
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Un fantôme dans le métro 
L= secret d? F Aiguille Creuss 
L3? habits nc-ufs de l'Empereur 


Une dame dans l'armoire 
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Deux jambes, deux pieds, mon œil 


Un cheval en coulisses 


Rickv Pompon 


Srundibar 
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quartiers nord du plan cFAou et de 
Castefiane durant Tapiès-midl Eux 
aussi jetaient leur Théâtre à la volée. 
Acte - selon le même principe de 
textes saisis et lancés au pubGc. 

Puisés uniquement chez des 
contemporains (Deutsch, Koltès, 
Strauss notamment), ils ne disaient 
pas le théâtre,' ses codes et ses tra- 
ditions, mais leur monde (et: te 
monde) comme le. théâtre peut le 
dire. Avec une fougue fraîche et 
une grâce à donner le frisson lors- 
qu’une beurette brandissant un 
couteau venait heurter de plein 
fonet l’actualité. Ils répondaient 
pleinement à rengagement des ani- 
mateurs de la Maison pour tous du 
I*ai <TAou « défaire du théâtre, et 
non pas du social ». 

PROJETA— n III IX 

Ces trois spectacles avaient été 
vœés au pot commun du Témps 
des émergences, nu projet ambi- 
tieux mettant en jeu la fonction 
prospective de lieux publics. Par- 
tant du besoin défaire émerger de 
nouvelles formes des espaces pu- 
blics, son directeur, Miche] Crespin, 
avait passé commande d’un « par- 
cours» marseillais à dix artistes 
(danse, théâtre, musique, arts plas- 
tiques), dont une moitié seulement 
vient de la lue. Quatre d’entre eux 
rendaient partie ou totalité de leurs 
travaux durant cette semaine. 

Cest dire qu’il est trop tôt pour 
faire un bilan de la démarche glo- 
bale. Mais tous étaient venus et 
leur rencontre s’apparentait à une 
visite de chantier, lorsque les diffé- 
rents corps de métiers viennent ap- 
précier Fétat d’avancement de Faf- 
faire et s'interroger sur les 
aménagements encore possibles. 

Bien à Fabri sous la balle Puget, 
Très— Humain par la compagnie 
Olivier Farge, captait les rêves d’as- 
cension et de fête du quartier Bri- 
sance dans la danse-voltige. A ren- 
trée de la vflle, sur le « point de 
vue» monumenté de Fautoroute, 
Jean-Daniel Berclaz avait inscrit 
son Coupe-vent, éphémère 
sculpture associant deux cyprès 
couchés à la figne d'horizon. 

Loin du théâtre de rue? Pas à 
Marseille, où les cyprès devraient 
être replantés sofenneflement et 
verticalement à l'issue du Temps 
des é mergen c es. Comme une his- 
toire qui se mettrait en scène cTeHe- 
même. Au demeurant, fl suffisait de 
deux personnes interrogeant le 
troisième cyprès, installé par le 
même dans un sarcophage de verre 
sur les escaliers de la gare Saint- 
Châties, pour amorcer un attroupe- 
ment et délier les langues. . 

Jean-Louis Verrier 

■k Lieux pwbfics, 16 , nie Condorcet, 
BO» MarseiBa TÊL: 91-03-81-28. 


événements micro-tonaux y ap- 
paraissent sous un jour ludique 
judicieusement rendu par l’En- 
semble Itinéraire placé sous la 
baguette du jeune Taïwanais I 
Ming Huang. 

La tendance du premier 
concert affichant pins d'attraits 
dans les oeuvres des jeunes 
compositeurs que dans celles de 
leurs aînés s’est trouvée inversée 
dans le panorama confié au 
Nieuw Ensemble d'Amsterdam. 
Et ce, dès la présentation -une 
découverte pour beaucoup - du 
Quatuor à cordes n“ 2 (1930-31) 
d’Ivan Wyschnegradsky. 

Ce pionnier souvent cité mais 
peu joué s’est plu eu effet à y 
glisser des quarts de ton comme 
autant de fausses pistes pour 
P auditeur égaré dans ce qu'il 
croyait être un périple solide- 
ment articulé autour de plusieurs 
traditions (celles de Beethoven, 
de la seconde école de Vienne, 
de Bartok et même de la musique 
tzigane). 

0 eût été dommage de ne pas 
programmer de pièce à caractère 
rituel dans l’espace monacal de 
Royaumont. La magnifique 
Plainte « Lieber spaltet mein 
Hers » de Klaus Huber a donc 
bien rempli son office en sensibi- 
lisant le public à un mysticisme 
d’aujourd'hui nullement en 
contradiction avec la création 
d’avant-garde. Au temps distillé 
goutte à goutte par cet Helvète 
septuagénaire se devait de suc- 
céder la dynamique des secondes 
implosé es conçue par son ancien 
élève Brian Femeyhough dans La 
Chute d'Icare. Après le flacon 
d’éternité, l’ivresse de 1’instant. 

Pierre Gervasoni 


DÈS la couverture, un hommage 
- dissimulé - à Pnn de ses amants 
les plus fervents, le barde des 
fièvres de ce demi-tiède. Gains- 
bourg. Initiales BS. est le titre que 
Brigitte Baidot 
a choisi pour 
ses « Mé- 
moires»; Ini- 
tiais BB est le 
titre d’une 
chanson que 
Gainsbourg a 
bibliographie écritepaureDe. 
Cétalt en 1968, la France s’ébrouait, 
et Bardot ch an ta i t. Plus tout à fait 
actrice, star. On ne lui demandait 
rien d’autre alors que d'être elle- 
même, éternellement le même per- 
sonnage, béSe, amoureuse, mais ja- 
mais longtemps des mêmes 
hommes. Si quiconque l’ignorait 
encore, ce pesant ouvrage lâché par 
Grasset dans toutes les librairies 
comblera cette lacune : Brigitte 
Bardot a sa vie durant aimé 
l'amour, la passion, le mariage, la 
séparation, les retrouvailles, le di- 
vorce. Aucune de ses rencontres, de 
Roger Vadnn à Bernard d’Onnale, 
n’est laissée ici dans Fombre, ra- 
contée souvent avec force détails 
qu’on aurait préféré ignorer. Nous 
qui, selon les âges, avions rêvé 
d'être Jacques Charrier, Jean-Louis 
Trintignant, S ami Frey, combien 
d’antres encore, fallait-fl vraiment 
qu’une méchante litanie de ser- 
ments brisés sitôt prononcés 
viennent détruire les quelques mu- 
sions que nous avions encore sur 
nos chances de conquérir BB ? 

De quelle BB s’agit-D, exacte- 
ment? Celle de ce livre, son Evre, 
est— odieuse. Certes elfe nous ra- 
conte qu’elle fut une petite fille 
adorable, une jeune première déli- 
cieuse, une comédienne aussi, quel- 


quefois. Mais qui est cette Brigitte 
Bardot dont les confessions disart 
toute l’horreur que lui inspire le 
monde et ceux qui l’habitent, cette 
bourgeoise effarée qui ne parvient 
jamais à comprendre et son envi- 
ronnement et la place qu’elle s’y est 
faite? Qui est cette prédicatrice en- 
flammée qui, dans un m ême para- 
graphe (page 434) peut dire son dé- 
goût des mosquées et des minar ets 
qui ont remplacé «les clochers de 
nos villages abandonnés », des ho- 
mosexuels qui revendiquent «les 
adoptions d’enfimts», du sida qui 
«s’en est donné à cœur joie devant 
une telle dégradation des mœurs»? 
La lecture de ces Agnes, écrites avec 
sincérité, est accablante. D’autant 
que Brigitte Bardot manifeste une 
nouvelle fois Fadmiration que lui 
inspire Jean-Marie Le Peu, ren- 
contré à la fin des années 50 pour 
une visite aux victimes de la guerre 
d’Algérie, retrouvé au début des 
années 90, « homme charmant in- 
telligent, révolté comme [elle] par 
certaines choses ». 

Du coup, son tour d’Europe en 
Rolls-Royce aux côtés des artistes 
les plus considérables de F après- 
guerre, ses escapades parisiennes, 
ses nuits tropézfennes, ses insom- 
nies américaines, ses saoûleries 
existentielles, jusqu’à sa tentative 
de suicide dont rien ne nous est 
épargné, tout ce fatras raconté «ms 
pudeur, sans mystère, sans joie, 
avec une trivialité qu’on ne soup- 
çonnait pas, n’a qu’un mérite : il 
évitera à Tévenbiei lecteur la recen- 
sion de « l’autre » Bardot, ma- 
donne des chenils. 

Olivier Schndtt 

* Initiales fl.fi. Mémoires, de Bri- 
gitte Bardot. Grasset; 560 p„ 140 F. 



Mercredi 25 septembre à 21 h 40 sur ÀRTE 


R 0 B E R T 0 

ALAGNA 



ARTE vous enflamme... 

Avec l’événement lyrique de l'année : 
Don Carlos, l'opéra en 5 actes de 
Giuseppe Verdi mis en scène par 
Luc Bondy et enregistré en TVHD au 
théâtre du Châtelet en mars 1996. Avec 
Roberto Alagna et José Van Dam. 
Réalisation d'Yves-André Hubert. 

DiffiiâcmensibrtJllmiésmRnnceMuskjue: 

Le coffret de 3 CD est disponible chez 
EMI France. 

3615 ARTE (129F/mn) 
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Densités 

automnales 


ABelieviile-sur-Meuse 
près de Verdun, un festival 
consacré aux avant-gardes 
musicales et plastiques 



UN TEMPS inquiet sur son 
présent, en raison de coupes bud- 
gétaires qui ont touché des associa- 
tions. Vu d'un œuf, la structure ini- 
tiatrice du festival Densités, peut 
finalement présenter Je programme 
d'un des festivals les plus passion- 
nants de l’automne. On y entendra 
des musiques de Globokar et 
Stockbausen, on y verra une instal- 
lation de Didier Pozza et René 
Le Borgne qui donnera lieu à des 
performances surprises, un solo de 
Christine Wodrascka, des duos 
(Jean-Marc Montera et Dominique 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Sptendor 

Sans prétention autre qne de noos 
faire passer du bon temps, ce 
quintette de San Francisco met en 
valeur la convivialité naturelle du 
thyüun'n'blues, de la sou! et du la- 
tin jazz. 

Qiaterfield Café, 124, rue La Boétie, 
tons 8 e . MP Saint-Augustin. 23 h 30, 
les 24. 25, 26, 27 et 28. TéL 42-25 - 
18-06. Entrée libre. 

Ehrtn Jones Jazz Machine 
fondé au début des années 60, la 
jazz Machine cTHvm Jones s’ap- 
parente à cette école vivante du 
jazz qu’ont été les Jazz Messengers 
d’Art Blakey. De nombreux jeunes 
solistes sont passés auprès de ce 
batteur puissant, au jeu fourni, 
mais jamais brouillé. Dans la for- 
mation actuelle, on entend Ram 
Coltrane, Os de Fanrien patroD 
d’Hvin Jones, et Deifeyao MarsaEs. 
New Moming, 7-9, rue des faite, s- 
Ecuries, Ai ris 1(7. M a Château- 
d'Eau. 20 h 30, les 24 et 25. TéU 45- 
23-51-41. De UOF à 130 F. 

XX e siède : bonjour, bonsoir 
Os sont russes, âgés de vingt à 
vingt-cinq ans. Quel regard 
portent-üâ sur le XX e siècle ? En 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


rassemblant les témoignages de 
ses élèves. Roman Kozak, ensei- 
gnant et metteur en scène à FEcole 
du théâtre d’art de Moscou, leur a 
trouvé une certaine ressemblance 
avec les jeunes du dâjut du siède 
et les personnages de Tchékhov. 
Ce spectacle est présenté en 
langue russe (sous-titré en fian- 
çais). 

Maison de la culture. 1, boulevard 
Lénine, Bobigny. 21 heures, les 24. 
25, 27 et 28 ; 19 heures, le 26 ; 

16 heures, le 29. TéU 41-60-72-72. 
Durée: l h 20. De 60 F à 140 F. 
Orchestre de Paris 
L’Orchestre de Paris, qui va fêter 
ses vingts ans, consacre le premier 
programme de sa saison à deux 
oeuvres aussi admirables que diffi- 
ciles et que Fon se réjouit d'en- 
tendre. 

Strauss: Métamorphoses. Mahlen 
Symphonie rp 4. Ruth Ziesak (so- 
prano), Semyon Bychkov (direc- 
tion). 

Salle PleyeL 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 9. Af* Ternes. 

20 h 30. les 25 et 26. Td. : 45-61-65- 
89. Location Fnac, Virgin. De 60 F à 
240F. 


LES AILES DU COURAGE 
Film français de Jean -Jacques An- 
naud, avec Graig Sheffer, Elisabeth 
McGovem, Va) iGlmer, Tom Hulce (40 
mn>. 

Dôme Imax, 16*; La Géode, 19* (40-05- 
12 - 12 ). 

LA BELLE VERTE 

Film français de Coline Serreau, avec 
Coline 5erreay, Vincent Lindon, Phi- 
lippine Leroy-Beaulieu, James Thier- 
réft Samuel Tasinaje, Marion CoxflJard 
(1 h 39). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1* r ; 
Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; 14-JuiUet 
Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83; réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; Gaumont Marignan, 
dolby, 8* (réservation: 40-30-20-10); 
George-V, THX, dolby, 8*; Saint-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont Opé- 
ra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation : 40-30-20-10} ; Les Nation, 
dolby, 12* {43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12*; Gaumont Gobelirts Fauvette, 
dolby, 13» (47-07-55-88 ; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby. 
14* (43-27-84-50 ; réservation : 40-30- 
20-10); Miramar, dolby, 14' (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; W-Juil- 
let Beaugrenelle. dolby. 15* (45-75-79- 
79) ; Gaumont Kinopanorama, dolby, 
15» (réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15* ; UGC Maillot. 
17*; Petfté tfltepler. dolby, 18* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14 Juillet sur 
Seine, dolby, 19* (réservation : 40-30- 
20-10); Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
CHRONIQUE COLONIALE 
Film hollandais de Vincent Morrni ken- 
dam. (1 b 29). 

VO: Studio des Ursulines. 5* (43-26- 
19-09). 

LES CORNEILLES 

Film polonais de Dorota Kedzterzaw- 
ska, avec Karolina Qrtrozny, Kasia 
Szczepanik. Anna PrucnaL Malgorza- 
ta Hajewska, Ewa Bukowska, Paul 
Vericade (1 h 06). 

VO : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 
FEWOFUS 

Film lituanien de Sharunas Bartas, 
avec Katerina Golubeva, Sergei Tu- 
layev, Piotr Kishteev, Vu lia Inozemtse- 
va. Konstantm Yerçmeev (1 h 45). 

VO: Racine Odéon, 6* (43-26-19-68; 
réservation ; 40-30-20-10); Le Balzac 
8* (45-61-10-60). 

LOME STAR 

Hlm américain de John Sayles, avec 
Chris Cooper. Elisabeth Pena, Joe 
Morton, Htm Canada, Krâ Krotoffer- 
son, stephwi Mendillo (2 h 15). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
V; Reflet Médît», salie Louis-Jouvet. 
5* (43-54-42-34); Pubtkb Otamps-Ety- 
séçs, dolby, 8* (47-20-76-23 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Escurial, dolby, 73* 
(47-07-28-04; réservation : 40-30-20- 


70); Sept, Parnassiens, dolby, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
PHÉNOMÈNE 

Film américain de Jon Turteitaub. 
avec John Travolta, Kyra Sedgwîck. 
For est Whitaker, Robert DuvalL Jef- 
frey DeMunn, Richard IGley (2 h 03). 
VO: UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
1*; UGC Odéon. dolby. 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10} ; UGC Normandie, dolby, 8*; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13* ( 45-80-77-00 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle. dolby, 
15* (45-75-79-79) ; 74 Juillet sur Seine, 
dolby. 19* (réservation : 40-30-20-10). 
VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, dolby, 6* ; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille; dolby. 12*; UGC Gobelirts, dolby, 
13* ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10} ; Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (43-27-84-50 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion, dolby, 15*; Pathé Wepier, dolby, 
18* (réservation: 40-30-20-10}; Le 
Gambetta, THX, dolby. 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 
SECRETS ET MENSONGES 
film britannique de Mike Leïgh, avec 
Timothy SpalL Brertda Blethyn, PhylBs 
Logan. Marianne Jean-Baptiste, Claire 
Rushbrook, Elizabeth Berrington 
(2 h 22). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1" : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; 1 a- Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55); 14-Juillet Hautefeuilfa, 
dolby. 6* (46-33-79-38); UGC Danton, 
dolby, 6*; UGC Rotondè, dolby, 6* ; la 
Pagode, dolby, 7* (réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Champs-Elysées, 
dolby, 8* (43-59-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Max Under Panorama. 
THX, dolby, 9* (48-2488-88; réserva- 
tion : 40-30-20-10} ; La Bastille, dolby, 
11* (43-07-48-60) ; Les Nation, dolby, 
12* (43-43-04-67; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Gobelirts Radin, dol- 
by, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 40- 
30-20-10); Mistral, dolby, 14* (39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (43-20-32- 
20 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79- 
79) ; Majestic Passy, dolby, 16* (42-24- 
46-24 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Maillot 17*; Pathé Wepier. dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; 
14 Juillet sur Seine, dolby, 19* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

VF: Saînt-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(43-87-35-43; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Opéra, dolby, 9*; UGC Go- 
bélfns. dolby, 13*; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (48- 
28-42-27; réservation ; 40-30-20-10). 


SÉLECTION 


BEAUTIFULTH1NG 

de Mettre MacOonald. 

avec Linda Henry, Gien Berry; Scott 

Neai, Ben Daniels. 

Britannique (1 h 30). 




> ■/ 


GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Péris et en Ue-de-France 


NOUVEAUTÉS 


Kegef, Peter Kowaid et Annick No- 
zati), un trio : Han Benntak, Jean 
De r orne et Jacques di Donato, 
Idiome 1238... Soit, dans leurs 
genres respectifs (contemporain, 
improvisation, rock, avant-garde, 
underground-.), de fantastiques 
entêtés tournés vers J’avemr, 


* Densités, MJC de ('aggloméra- 
tion verdunoise, place Maginot, 
BelleviUe-5ur-Meuse. Jusqu'au 
28 septembre. TéL: 29-84-43-47. 
De 40 F d 140 F, selon tes concerts 
et les soirées. 


Bienvenue A Cabaret 
de Georges Lavaudam, mise en seine 
de l'auteur. Avec pour Bienvenue : 
Gilles Arbona, Marc Betton, Jérôme 
Derre, Pascal Eisa Philippe Morier- 
Genoud. Sylvie Oraer, Annie Perret 

Marie-Paule Trystam et les musiciens 
Mario Casa ri n Diaz, Carlo Antonio 
Gonzalez Salas, Ambrosio Emique 
Parti da Ayala, Victor Guzman Zamurv 
dio et Albert Tovi. Sixième solo : 
Serge Valletti. Cabaret avec en alter- 
nance ; Angel/Ma imone, la compa- 
gnie Babel & Co, Jacques Bonnaffé. 
David Bursztein, Jean-François Du- 
roure, Liia Rchette, Jean-Claude GaF 
lcrtta. Igor Ivanov, Denis Lavant, Blan- 
ca U, Tango Mano, Gabriel Monnet, 
Kat On orna Trio, Miguel Poveda, Oli- 
vier Py et Symbiose. 

Odéon-ThéStre de PEurope. 1. place 
Pauf-Claudel Paris 6*. M° Odéon. Ou 
mardi au dimanche. 20 heures (Bien- 
venue - Cabane), 2T h 15. (Sixième so- 
lo, - Grande salle}, 22 h 30, (Cabaret 
- Cabane J. Relâche le lundi. TéL : 44- 
41-36-36. Bienvenue et Solo : 150 F ; 
Cabaret: 100 F (boisson incluse); 
l'ensemble : 200 F. Jusqu'au 6 octo- 
bre. 

Les Danaldas 

d’après Eschyle, mise en scène de Si!- 
viu Purcarete, avec Coca Bloos, Maria- 
na Buruiana. Micaela Caracas, Radu 
Beligan, Mthai Dlmrale, Victor Reben- 
guic. Alexandre Repan et un chceur 
de cent personnes. 

Grande Halle de la VlNette. 211, ave- 
nue Jean-Jaurès; Parts 7SP. M* Porte- 
de-Pantin. Les mardi, mercredi, ven- 
dredi et samedi à 20 h 30; jeudi A 
19 heures; dimanche à 16 heures. 
TU. : 40413-75-75. Durée : 2 heures. 
110 F* à 140 F. Jusqu'au 6 octobre. 
Doux Leurre 

Travail autour du mariage forcé en 
s'inspirant de trois siftdes de textes. 
D'après Molière, Catherine Anne, 
Sergi Belbel, Xavier Durringer, Godo- 
nt, Anouilh, Rabelais Boulgakov, Ni- 
kie de Saînt-Phale, Denis Chalem, Fa- 
bien Area, mise en scène d'Abbès 
Zahmani. 

Théâtre de la Main-d’or-Belle-de- 
Mal. 15. passage de la Main-d'Or, Pa- 
ris If. JW“ Lednj-RoUïn. A partir du 


25 septembre. Tous les Jours à 
21 heures. TéL : 48-05-67-89. Entrée 
libre. Jusqu'au 70 octobre. 

L’Exécution au beffroi 
de Nourrédlne Aba, mise en scène de 
Betty Berr. avec Véronique Baylaucq 
et Stéphane Olivter-Bïsson. 

Essaton de Paris, 6. me Pterre-au- 
Lard. Pansé". M° Hôtel-de-Ville. Du 
mardi au samedi, à 20h30; le di- 
manche à 16 heures. TW. : 42-78-46- 
42. Durée: 1 h 30. De 60F* à 120F. 
Jusqu'au 3 novembre. 

Oteanna 

de David Mamet, mise en scène de 
Daniel Benoin, avec Dante! Benoin et 
Nadia Farès. 

Théâtre 13. 24, rue David, Paris 13". . 
HP Glacière. A partir du 25 sep- 
tembre. Du mardi au samedi, i 

20 h 30; le dimanche à 15 heures. 
KL : 45-83-62-22. Durée : J h 30. De 
60 F* i 120 F Jusqu'au 23 octobre. 

Ttte et Bérénice 

de Pierre Corneille, mise en scine .de 
Patrick Gulnand, avec Claude Ma- 
thieu, Michel Favory, Isabelle Gar- 
dien, Jean-François Rémi, Olivier Dau- 
trey, Alain Lengtet, Eric Ginovèse et 
Coraly Zahonero. 

Comédie-Française Théâtre du Vieux - . 
Colombier, 21, rue du Vieux-Colom- 
bier. Paris &. AP* Saint-Sulplca. Les 
mardi, mercredi vendredi et samedi 
i 20 h 30; le Jeudi à 19 heures ; le di- 
manche i 76 heures. TéL: 44-39-87 - 
00. Durée: 2 h 15. De 65F* à 160F. 
Jusqu'au 3 novembre. 

Variations énigmatiques 
d'Eric-Emmanuel Schmrtt, mise en 
scène de Bernard Murat, avec Alain 
Delon et Francis Huster. 

Théâtre Marigny, carré Marigny, Pa- 
ris 8*. M* Champs-Elysées-Clemen- 
ceau. Du mardi au vendredi, è 

21 heures; le samedi i 17 h 30 et 
27 heures,* le dimanche à 15 h 30. 
TW. : 42-5604-41. Durée: 1 h 45. De 
60 F à 290 F. Jusqu'au 30 décembre. 

XX* stede/BonJour, bonsoir (en russe 
sous-titré en fr ança i s) - 

mise en scène de Roman Kozak, avec 
les élèves de l'Ecole du Théâtre d'art 
de Moscou. 

Maison de la culture. 1, boulevard Lé- 
nine. 93 Bobigny. Les mardi 24, mer- 
credi 25, vendredi 27, samedi 28, i 
21 heures; le jeudi 26, i 19 heures; le 
dimanche 29, â 16 heures. Téf. : 41-60- 
72-72. Durée: 1 h20. De 60 F* i 140 F. 


SÉLECTION 


Bonbon addulé 

de Ricardo Sued, mise en scène de 


(PubBcàé)- 


^IfS DAN AIDES 


D'APRlS ESCHYLE APAVTATJ0K ET : 
MISE EN SCÈNE PE SUVIU PURCARETE 


Parc de la Villette 

do 24 septembre va. 6 octobre Î996 

GRANDE HALLE 


location Fnac, Virgin, Carrefour, Gibert Joseph, 
sur place on par téléphone aa 40 03 75 75 


VO : UGC Qné-dté les Halles, dolby, 
f; Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04) ; Le Balzac. 8* 
(45-61-10-60) ; U Bastille, If (43-07- 
48-60); BienvenQe Montparnasse, 
dolby, 15» (39-17-10-00; réservation: 
40-30-20-10). 

BIENVENUE DANS L'ÂGE INtStAT 
de Todd Solondz. 

avec Heather Matarazzo, Brendan 
5exton Jr. Daria Kalimna, Matthew 
Fabér. Angela Pietroplnto, Bill Bueii. 
Américain Cl h 27). 

VO: UGC Oné-dté tes Haltes, dolby, 
1-; UGC Odéon, dolby, 6*; UGC Ro- 
tonde, 6*; Le Balzac, dolby, 8* (45-61- 
10-60); 14-Juület Bastille, dolby, 11* 
(43-57-90-81); Gaumont Grand Ecran 
ItaGe, dolby. 13* (45-80-77-00; réser- 
vation; 40-30-20-10); Pathé Wepleç 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10). 
CONTE D'ÉTÉ 
d'Eric Rohmer, 

avec Meivil Poupaud, Amande Lan- 
gtet, Aurélia Nottrr, Gvwnaëtte Simon. 
Français (I h 53). 

Saint-André-des-Arts «, 6* (43-26-80- 
25) ; La République, If (48-05-5M3) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

COUPÉ COURT 
de Joaquim Sapinho, 
avec Caria Bolito, Marco Delgado, Or- 
lando Sergio. 

Portugais (1 h 35). 

VO : Latine. 4* (42-78-47-86) ; (mages 
d'ailleurs. S* (45-87-1 8-09); L'Entre- 
pôt. 14* (45-43-41-63). 

CRASH {**) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holly Hunter. Elias 

Koteas. Deborah Unger, Rosanna Ar- 

quette. 

Canadien (I h 40). 

VO: Epée de Bois. 5* (43-37-57-47); 
Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32-91- 
68 ). 

DÉCROCHE LES ÉTOUfS 

de NWk Cassavetes, 

avec Gêna Rowtends» Marisa Toroei, 

Gérard Depardieu, Jake Uoyd, Moire 

Kefly, David Sherrili 

Américain (1 h 47). 

V0; Gaumont les Halles, dolby, i“ 
(40-39-99-40 ; réservation : 40*30-20- 
10); 14-Juillet Hautefeuilte, dolby. 6* 
(46-33-79-38); La Pagode, dolby, 7* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Publias 
Champs-Elysées, dolby, 8* (47-20-76- 
23 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
let Bastille, il- (43-57-90-81); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dofby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 


10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Majestic Pas- 
sy, dolby, 16* (42-24-46-24; réserva- 
tion : 40-30-20-10); 14 Juillet sur 
Seine, dolby, 19* (réservation : 40-30- 
20-10). 

LES DIABLES, LES DIABLES 
de Dorota Kedriezarwsfca, 
avec Justyna Gemny, Pawel Chwedo- 
rek. Grzegro Karabin, Monika Niemc- 
eyk, D a nuta Szaflarska, Krzysztof 
PÎewfca. 

Polonais (1 h 26). 

VO : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). . 
L'ÉLÈVE 

d’Olivier Schatzky, 

avec Vincent Cassel, CaroRne Cellier, 
jean-Pierre Marielle, Caspar Saimon, 
Sandrine Le Bme. Sabine Destailleur. 
Français (1 h 32). 

UGC Gné-cité les Haltes, I*; 14-Juillet 
Hautefeuilte 6* (46-33-79-38); Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Français, 9* (47-70-33-88; ré- 
servation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastide, 11* (43-57-90-81) ; UGC Gobe- 
Uns, 13*; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79 -79); Pa- 
thé Wepier, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

FARGO (*) 
de Joël Coen, 

avec Frances McDormand, William H. 
Macy, Steve Busceml Marne PresneH, 
Peter Stormare. 

Américain (1 h 37k 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
T* ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3" 
(42-77-14-55); 14-JuiUet Odéon, dol- 
by, 6* (43-25-59-83; réservation : 40- 
30-20-10) ; Le Saint-Germain-des-Piés, 
Salle G. de Beauregard; 6* (42-22-87- 
23: réservation: 40-30-20-10) ; Gau- 
morrt Ambassade, dolby, 8* (43-59-19- 
08; réservation: 40-30-2CM0); UGC 
Triomphe, dolby, 8*; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-33-88; ré- 
servation : 40-30-20-10); La Bastille, 
dolby. 11* (43-07-48-60); Les Nation, 
dolby. 12* (43-43-04-67; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Gobelins Ro- 
din. dolby. 13* (47-07-55-88; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (49-27-84-50; réservation: 
40-30- 20-10) ; Sept Parnassiens, dolby, 
14* (43-20-32-20 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
1? (45-75-79-79) ; BfenvenOe Mont- 
parnasse, dolby, T5* (39-17-10-00; ré- 


servation ; 40-30-20-10) ; UGC Mankrt. 
17"; Pathé Wepier, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-3Q-20-10) ; 14 Juillet sur 
Seine, dolby, 19* {réservation : 40-30- 
20-1Q). 

FOURBI 
d'Alain Tanner, 

avec Karin Vîard, Jean-Quentin Châte- 
lain, Cécile Tanner, Antoine Basler, 
Robert Bouvier. 

Suisse (1 h 54). 

UGC Cmé-cité Tes Halles, 1"; Reflet 
Mèdids I, 5* (43-54-42-34); Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14; réservation: 
40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 11* 
(47-00-02-48; réservation : 40-30-20- 
. 10); 5ept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20 ; réservation : 40-30-20-10). 
GUANTANAMERA 

de Tom as Gutierrez Aléa et Juan Car- 
kKTabio. 

avec Mirtha Ibarra, Jorge Perugorria, 
Carlos Créa, Raûl Eguren, Pedro Fer- - 
nandez; Lub Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); Latina, 4* (42-78-47-86); 14- 
Juiltet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 14- 
JuHIet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

MC5 DOUBLES. MA FEMME ET MOI - 
de Harold Remis, 

avec Michael Keatori Andie MacDo- 
weli. Zack Duhame, Katle Schloss- 
berg. Harris Yufin, Richard Masuc. 
Américain (1 h 50). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, V* 
(40-39-99-40; réservation; 40-30- 
20-10); Gaumont Opéra Impérial, dof- 
by^» (47-70-33-88; réservation: 40- 
30-20-10) : UGC Odéon, 6*; UGC 
Montparnasse. 6*; UGC Champs- 
Elysées, dolby. S* ; Gaumont Grand 
Ecran telle, dolby, 13* (45-80-77-00; 
réservation; 40-30-20-10) ; 14- Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75- 
79-79). _ 

MIKHAÏL KOBAKH1DZÈ, ONQ COURTS 
MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhafl Kobakhkize, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 73). - 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
THE CELLULOÏD CLOSET 
de Rob Epstetn, 

Jeffrey Friedmaa 

avec Tony Curtis, Shirley MacLatne, 
Whoopi Goldbèrg, Tom Hanlot Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); Action Christine,' 6* (4629-11- 
M). 

THE VAN 

de Stephen Frears, -- - 

avec Côl m Meaney, Donald & Kelly, 
G«r Rya iv Caroline Rothweil, Brendan 
O'CajTolL Stuart Dunne. 

Britannique (1 h 45). • . 

VO: UGC Gné-dté'les Halles, dolby, 
t*; Les Ttols Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 r réservation t 46-30-20-10) ; 
UGC Odéon. 6*; UGC Rotonde, 6*; 
George-V, dolby. *; UGC Opéra, 9*; 
14-Julllét Bastille, dolby, Tl* (43-5740- 
81) ; Escurial dolby. 13* (47-07-28-04 ; 
réservation ; 40-30-2010) ; Mbtral 14* ' 


;V.' 


l'auteur, avec Rosarlo Audras, Marie- 
Laure Dougnac, Jean-Claude Fernan- 
dez, Nathalie Ortéga, Adriana Pegue- 
ral«, Jérôme Kircher et David Michel. 
Théâtre national de fa Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 2(7. M° Gambetta. 
Les mardi Jeudi, vendredi, samedi à 
21 heures; le mercredi à 12030 et 
21 heures; le d/manche, A. 16 heures. 
Téi. : 44-62-52-52. Durée: J h 10. De 
V0 F* i 160 F. -Jusqu'au-27 octobre: 

L« Chanteur d'opéra 

de Frank Wedeklnd, mise en scène de 
Louis-Do De Lencquessing, avecJeah- 
Pîene Dougnac, Cécile Garda-Fogei, 
Emilie Lafarge, Thibault de Monta- . 
tembert, Benoît Nguyen-Tbt et Pascal 
Vltlmen. 

Théâtre de la Bastille, 76, me de la 
Roquette. Paris If. /Vf" Bastille. Vol- 
taire, Bréguet-Sabin. Du mardi au sa- 
medi, à 21 heures: le dimanche à 
17 heures. Tél. : 43-57-42-14. Durée : 
1 hJZO. 70 F* et 100 F. Jusqu'au 20 oc- 
tobre. 

Le Défilé 

de Jérôme Deschamps et Macha Ma- 
keieff, misa an scène des auteurs, 
avec Bruno Lochet, Olivier Saladîn, 
Loretta Cravotta, Jérôme Deschamps, 
Atman Kélrf, Jean-Marc Bihour, Phi- 
lippe Duquesne, Olivier Broche, Ro- 
bert Hom et le diien Pîcpus. 

Théâtre national de Chailloi 1, place 
du 7h3cadéra, Paris 7 fi*. M° Trocadéro. 
Du mardi au samedi, i 21 heures; le 
dimanche, à 16 heures. Tél. : 47-27-81- 
15. Durée : 1 h 35. De 80 F* à 160 F. 
Jusqu'au 6 octobre. 

Etre sans père (Platon a v) 
d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Claire Lasne, avec Patrick Pineau, 
Amie Alvaro, Richard Sa mm ut, Yann- 
Joél Collin, Fabien Orcier, Anne Sée. 
Dominique Guihard, SHvia Cordon- 
nier, Alain Enjary, Patrice Bomand, 
Nicolas Fleury, Anne Klippstieh! et 
Gérard Hardy. 

Théâtre Paris-Villette. 211, avenue 
Jean-Jaurès. Paris 79*. Af* Porte-de- 
Pantin. Du mardi au vendredi, à 
19 h 30; le samedi i 18 heures; le di- 
manche é 75 heures: Tél. : 42-02-02- 
68. Durée: 4 heures. De 65 F* i 135 F. 
Jusqu'au 5 octobre. 

Moi 

d'Eugène Labiche et Edouard Martin, 
mise en scène de Jean-Louis Benoit, 
avec Dominique Constanza, Jacques 
Sereys, Yves Gasç, Anne Kessler, Jean- 
Pierre Michaël Igor Tyczfca. Eric Frey, 
Christian Blanc, Bruno Putzulu, Bruno 
Raffaeffî et Laurent R ey. 
Comédie-Française, Salle Rkhelleu, 2, 
rue de Richelieu, Paris 1*. Palais- 
Royal. Les vendredi et lundi, i 
20 h 30; le dimanche 29. i 14 h 30. 
m. : 44-58-15-15. Durée : 2 h 15. De 
30 Fi IBS F. Jusqu'au 9 novembre. . 
Mol Paul-Marie Verlaine, père et 
mère 

de Philippe Faure, mise an scène de 
François Bourgeat et Philippe Faure, 
avec Philippe Faure, JôeJle Bruyas et 
Paul Predfci. 

Théâtre du Rond-Point, 2 bis: avenue 


La servante 

d'Olivier Py, mise en scène de l'au- 
teur, avec Jean-Damien Barbin, Anne 
Bellec, Christophe Bernard, Gilbert 
Beugniot Eléonore Brigântr, Céline 
Chéenne, Samuel Churin, Irina Dalie, 
Luc Oeihumeau, Michel Fau, Antoine 
FayBrd, Ariane Gardel, Philippe Gi- 
rard, Philippe Lehembre, Elizabeth 
Mazev, Mathias Mlékuz, Dominique 
Parent et Gaude Perron. 

Manufacture des œillets, 25-29, rue 
RaspaU, 94 tvrysur-Sefnc. Les lundi, 
mardi et Jeudi, i 20 h 30; le vendredi 
i 1Bh30; le samedi è 15h30; le di- 
manche A 15 heures. Tél. : 46-58-81- 
81. 75 F* et 100 F. Jusqu'au 6 octobre. 
La Station Champ baudet 
d'Eugène Labiche, mise en scène 
d'Anne-Marie LazarinL avec Laurence 
Février. Philippe Lebas, Didier Lesour, 
Gaude Guedj. Andréa Retz-Rouyer, 
Dlmitri Radochevitch, Jacques Bon- 
doux, Frédérique Lazarini et Irène 
Chauve. 

Artiit/c-Ath é va ins, 45 bis, rue Ri- 
c hard-Lenoir, Paris If. M* Voltaire. 
Les mardi et vendredi, A 20 h 30; les 
mercredi et jeudi A 19 heures; le sa- 
medi è 76 heures et 20h30; le di- 
manche. A 16 heures. Tél. : 43-56-38- 
32. Durée: 1 h 30. De 60F* A 150 P. 
Jusqufau 31 décembre. 
f*J Tarife réduits, 


(39-17-10-00 , 4 Yë*nMt^'t 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepier, dolby, 18* (réserva- 
tion ; 40-30-20-10). . 


T1NCUP 
de Ron Shetton, 

avec Kevin Costner, Rene Russe, 
Cheech Marin, Don Johnson, Unda 
Hart, DennJs Buridey. 

Américain (2 h 15). 

VO; UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1 K ; UGC Danton, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 40-30- 
20-10); UGC Normandie, dolby, 8*. 

LES VOLEURS 
d’André Téchiné 

avec Catherine Deneuve, Daniel Au- 
teuil, Julien Rivière, Laurence Côte, 
Fabienne Babe. 

Français (1 h 57). 

UGC Gné-cité tes Halles, dolby, I»; 74- 
Julllet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83 ; 
réservation: 40-30-20-10} ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 
réservation: 40-30-20-70) ; UGC Nor- 
mandie,, dolby, 8*; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-33-88; ré- 
servation : 40-30-20-10} ; Majestic Bas- 
tille. dolby, 11* (47-00-02-48 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby 13* (47-07- 
55-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27-84- 
50; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, dolby. 74* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10); Pathé We- 
ptar, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10) ; 14 Juillet sur Seine, dolby, 19» 
(réservation : 40-30-20-10) ; Le Gam- 
betta, dolby, 20» (46-36-1696; réser- 
vation : 40-30-20-10). 


REPRISES 


L'ADORABLE VOISINE 

de Richard Qui ne. ■ 

avec James Stewart; Kim Novak. Jade 

Lemmdn, Eisa Lsmchester, Janice Rute 

Philippe day. - 

Américain, 1958 Cl h 45). 

VO : Grand Action, 5* (43-29-44-40). 
LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
de Fritz Lang, 

avec Joen Bennett, Michael Redgreve, 
Arme Rovero, Barbara OfteiL 
Américain, 1946. noir et blanc (1 h 38). 
VO : Grand Action, 5* (43-29-44-40). 
THEWOMEN 
de George Cukar, 

avec Norme Shearer, Joan Crawford, 
Rosalind Russell, Maty Soland, Pau- 
lette Goddard, Joan fontaine. 

Américain, 1938, noir et blanc (2 h 12). 

VO : Mac-Mahon, 17* (43-29-79-89). 

LES TUEURS 

dé Robert Siodmak, 

avec Burt Lancaster, A va Cardner, Ed- 

mondtyBrien. 

Américaia 194ft noir et blanc (1 h 45). 
VO ; u Quartier -Latin, 5* <43-26- 
84-65). 


I*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
<*") Films interdits aux moins dé 
16 ans. 






v ••• ; i •• ■* -- 

. >- r— . •.rv v Si 

. . ..r ■ 

’• ^** <■*£&*'** 

.. 








Fra n klin-Ro oseve It, Paris B*. Fran- 
klin-D.-Roosevelt Champs-Elysées- 
Clemenceau. Les mardi jeudi, ven- 
dredi, à 21 heures; le mercredi i 
19 h 30; le samedi à 18 heures et 
21 heures; le dimanche i 15 h 30. 
Tél.: 44-95-98-10. Durée: 7 h 75. De 
80 F* A 160 F. Jusqu'au 19 octobre. 

Oh. les beaux jours 1 

de Samuel Bedcett misé en scène de 
Peter Brook, avec Natasha Parry et 
François Berté. 

Bouffes du Nord. 37 bis. boulevard de 
la Chapelle, Paris IIP. AP* La Chapelle. 
Du mardi au samedi, è 20 h 30. Tél. : 
46-07-34-50. Durée :2heures. De 70 F 
A 130 F. Jusqu'au 2 novembre. 

Quartier fibre 

de Guy Bedos, mise en scène de Di- 
dier 1/ïgnalï. avec Djalîia Abdettazte 
Nouredine Ahmed-Bacha, Ouahld 
Belmokadem, Hayet Benabdesselem, 
Nord i ne Boughanem, Sofiane Der- 
radji, Véronique Faure. Jadcy Fores- 
tal, Kamel Frahtî, Malika Khelladi, 
Grégory Régala et Kheira 5 email. 
Théfitre national de Chailloi 1. place 
du Trocadéro, Paris 18 K Af Trocadéro. 
Du mardi au samedi. A 20 h 30; le di- 
manche è 16 heures. Tél: 47-27-81- 
75. Durée: 1h30. De 80F * â 160F. 
Jusqu'au 6 octobre. 

Samson D. Barigoule • 
de GÜIes Ascaride, mise en scène de 
Piarre Ascaride, avec Pierre Ascaride. 
Théâtre 71, 3, place du 11 -Novembre 
92 Malakoff. Les lundi, mardi, mer- 
credi vendredi et samedi, A 20 h 30; 
le Jeudi A 19 h 30. Tiff. : 46-55-43-45. 
Durée : 1 h30. 65F * et BS F. Jusqu'au 
5 octobre. 
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Mesures contre la violence sur le petit écran 

A partir du 15 novembre, un signai commun, gradué de 1 à 5, sera mis 
en place sur toutes les chaînes hertziennes publiques et privées 


«fAl FAJT de la lutte contre la 
violence à la télévision mon cheval 
de bataille », prévient Hervé 
Bourges, président du Conseil su- 
périeur de Faudjovisnel (CSA). A 
l'instigation du président du CSA, 
neuf articles relatifs aux «droits 
de la personne » et à la « protection 

de renfonce et de r adolescence » 
ont été introduits dans les 
conventions de TF 1 et de M 6, si- 
gnées le 31 juillet 

En accord avec ces deux 
chaînes, les articles devraient en- 
trer en application à partir du 
15 novembre. A cette date, une si- 
gnalétiqne commune sera mise en 
oeuvre sur toutes les chaînes hert- 
ziennes puMques et privées: TPI, 
France 2, France 3, Canal Pins, 
M 6, Arte-La Cinquième (Le 
Monde du 24 novembre). 

Dès la mf-novembre, films, sé- 
ries, téléfilms, œuvres <f animation 
et documentaires seront précédés 
et parfois accompagnés d’un si- 
gnal gradué de un à dnq indi- 
quant leur degré, de violence. Le 
niveau 1, signalera les pro- 
grammes destinés à tous les pu- 
blics, le 5 en revanche sera parti- 
culièrement réservé aux films 
pornographiques diffusés en cryp- 
té, à partir de minuit, par Canal 
Plus. 

Selon M 6, les chaînes devraient 
se concerter dans les prochains 
jours pour adopter une norme 
graphique et un code couleur 
pour «la signalétigue anti-vio- 
lence ». Un dégradé de bleu allant 
jusqu'au carré blanc ne devrait 
pas être final ement retenu. La 
proposition des ch aîne s sera sou- 


mise à Faval du CSA avant d’être 
confiée, pour réalisation, à la so- 
ciété Gédéon. Selon Hervé 
Bourges, la signalétique devra être 
« quelque chose de visible à l’écran 
mais qui ne prenne pas plus de 
place que cela n'en mérite ». 

Tbutes les chaînes ne seront pas. 
prises de court par l'introduction 
de ces mesures cbères .au pré- 
sident dn CSA. Pionnière, M6 a 
mis en place depuis 1989 une si- 
gnalétique réservée aux films et 
aux téléfilms Selon Bfike Le Bas, 
directeur de la programmation, 
cette procédure est «largement 
rodée ». A l’antenne de M 6, un 
code couleur allant du vert clair 
pour les émissions tous publics, au 
vert foncé et au orange pour les 
filins contenants des scènes vio- 
lentes pu osées, provient le télé- 
spectateur. - 

CODAGE 

Pour réaliser ce codage, la «pe- 
tite. chaîne qui monté» a mis en 
place un « comité de visionnage re- 
présentatif du public de Mé» et 
constitué de « mères de familles, 
d'adultes et de jeunes». Les 
membres dn comités de vision- 
nage « payés à la prestation » 
doivent remplir des fiches sur les 
films et téléfilms à. venir sur la 
chaïhes. M 6 a souhaité recourir à 
des « gens du public» pour obte- 
nir «un jugement de bon sens » sar 
les films et téléfilms à venir sur 
l'antenne de la chaîne. 

Selon Kfike Le Bas, la série rose 
de la rhaftw», diffusée le dimanche 
en deuxième partie de soirée de- 
vrait être classée «2 ou 3 suivant le 


film» suivant la nouvelle signalé- 
tique. Pour Hervé Bourges, 
chaque chaîne aura entière liberté 
pour organiser son comité de vi- 
sionnage. « Ce n'est pas le rôle du 
CSA d’aller dans les chaînes », rap- 
pelle le président du CSA. En re- 
vanche, «le CSA vérifiera si les 
chaînes respectent leurs engage- 
ments », prévient Hervé Bourges. 

A France 3, un comité de vision- 
nage est en tram de se mettre en 
place qui devra regarder films et 
téléfilms. « tour les dessins animés, 
nous ne sommes pas concernés», 
précise Patrice Duhamel, directeur 
général de la troisième chaîne. 

La Cinquième ne disposera 
d’aucun comité. Chaque éditeur 
veillera à signaler si un documen- 
taire ou.un film est susceptible de 
comporter quelques scènes vio- 
lentes. «Les dispositions de la 
chaîne s'arrêteront là. Nous n’avons 
pas de violence sur notre antenn e», 
remarque Cyril VIguier, directeur 
adjomt des p ro g r am mes. 

Tbutefbis, le CSA n’a pas véri- 
tablement augmenté son arsenal 
répressif pour sanctionner les 
chaînes fautives. Seul un article, 
introduit dans les récentes 
con v e ntions de TF 1 et M 6, pré- 
cise. qu’en cas de manquement à 
ces nouvelles dispositions voulues 
pour « inciter les parents à prendre 
leurs responsabilités», les deux 
chaînes pourront « proposer au 
CSA les mesures appropriées qu’elle 
(s) compte(nt) prendre pour remé- 
dier à ce manquement». 

Véronique Cauhapé 
et Guy Dutheil 


Le Parlement européen invite 
la Commission de Bruxelles 
à défendre la télévision publique 


LE PARLEMENT européen a 
adopté, jeudi 19 septembre, une ré- 
solution proposant des mesures 
pour défendre la télévision pu- 
blique contenues dans le rapport 
intitulé Le Rôle de la télévision de 
service public dans une société pturi- 
médiaUque, du député travailliste 
Carole fringue. Ce rapport a été 
proposé par la Co mm ission de la 
. culture, de la jwmwtf , de réduca- 
tion et (tes médias, présidée par le 
député européen italien Luciana 

ractWKna (PHS) 1 » rnmmham Ta 

adopté en juillet. Pour sa paît, après 
des débats Domtis, le Fadement Fa 
adopté par 213 voix pour sur 
366 présentes (140 contre, 13 abs- 
tentions). 

« L’adoption de ce rapport est m 
premier pas en direction de la 
Commission européenne: elle doit 
rinciter à nous donner une ré- 
ponse », a indiqué Carole fringue, 
qui présentait son rapport à Fars, 
lundi 23 septembre, en présence de 
Luciana Castellina et de Jérôme 
dément, président cPAite, seul res- 
ponsable d’une télévision publique 
française présent 

Le vote du Parlement s’adresse à 
la fois à la Commissibn, et constitue 
une forme de mise en garde à ses 
membres les pins libéraux, dont le 
commissaire all emand charg é des 
affair es industrielles Martin Bange- 
mann. Mais 0 s’adresse aussi aux 
Etats membres de FUmon, auprès 
desquels D formule «invites» et re- 
commandations. 

Prenant apte du fait que «la télé- 
vision, premier des médias », restera 
«le principal vecteur d’influence 
dans la société et la principale cour- 


roie de transmission des valeurs 
culturelles et démocratiques», 
M—Tongue note que «ta télévision 
de service public r eprésente la pierre 
angulaire d’une société vivante, in- 
teractive et démocratique » et le 
«point de référence à identité na- 
tionale puis à ndentité européenne à 
venir». EDe rappelle que les télévi- 
sions européennes publiques, long- 
temps protégées par le monopole, 
ont vu leur audience baisser avec la 
concurrence des chaînes privées, 
leur part de marché passant de 
82 % en moyenne en 1984 à 57 % en 
199a 

En outre, le rapport considère 
que le processus de concentration 
«suscite des groupes privés transna- 
tionaux extrêmement puissants » qui 
risquent de confiner le service pu- 
blic européen, « en particulier dans 
les petits pays », dans un rôle margi- 
nal proche de cehd que joue PBS 
aux Etats-Unis, modèle repoussoir: 
Enfin, 0 évoque le développement 
de « nouveaux services» (télévision 
numérique, notamment) dont le 
service public audiovisuel ne peut 
être absent 

AIDBt AKTE ET EURONEW5 

Fort de son vote, le Fadement eu- 
ropéen invite donc la Commission 
européenne «à proposer aussi rapi- 
dement que possible des adaptations 
du traité de Maastricht permettant à 
Wnion de mener une politique posi- 
tive à l’égard des chaînes de service 
public ». fl lui demande dans un fu- 
tur Livre vert de reconnaître le rôle 
clef des télévisions publiques dans 
les nouveaux services. «les télé- 
spectateurs doivent avoir accès gra- 


tuitement au numérique: il n’est pas 
normal que rqffre se résume aux 
seules chaînes à péage», note 
M^Tongue, dont le rapport juge 
en outre « inadmissible la conces- 
sion abusive de droits exclusifs pour 
la transmission des manifestations 
sportives et de spectacles », le sport 
«faisant partie intégrante de notre 
héritage commun ». 

Enfin, le rapport demande à la 
Commission de continuer à consi- 
dérer «le financement public 
comme légitime pour les télévisions 
publiques », notamment pour Euro- 
news et Arte, «qui huent un rôle 
paneuropéen ». Carote Tongue, Sue 
travailliste de l’est de Londres, a 
d’ailleurs indiqué qu’elle militait 
dans son parti, et en Grande-Bre- 
tagne, pour l’introduction de la 
chaîne culturelle franco-allemande 
en Grande-Bretagne, « quel que soit 
le canal de diffusion ». 

Quant aux Etats membres, ils 
sont invités à faire respecter V« in- 
dépendance » des chaînes, à encou- 
rager les «investissements mixtes » 
(publics-privés) dans le numérique 
et à faire en sorte qu’elles se 
c o nfo rment «à leur obligation de 
produire et de transmettre en majori- 
té des œuvres européennes *. «Ce 
rapport est offensif, il ne s'agit plus de 
bâtir une ligne Magnat, d’élaborer 
une défense comme ce fitt le cas sur 
l’exception culturelle, a commenté 
Jérôme Clément. R s’agit du débat 
entre le marché et le service pubb'c et 
de savon si la production de Mens 
immatériels va dépendre du marché 
et du profit» 

Yves-Marie Lobé 
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MARDI 24 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


v 1230 A vrai dire. 

Magazine. 

134» Journal Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 

■r. - 13 jW Les Feuxde l'amour 
FeaSeton. 

.... 1435 Dallas. FeuSeton.' 

Un conte des deux dtés. 

1530 HOteL série. 

Erreur d'identité. 

1625 üre famille en on jeu. ; 
1635 Club Dorothée. 

: 17.40 Jamais 2 sans toi— t. 
Cache-tampon. Série. 

184» Le Rebelle, série. .. 

L’enfant du pays. 

194» L'Or i FappeL 
Jeu. 

1935 et 2045 Météo. 

204» journal, Tiercé. 


LE FLIC 
DE BEVERLY 
HILLS ■ 

Rfan de Martin Brest 

0984,105 min). B35144 

On Inspecteur de poBce noir de 
Detroit file à BevêrtyHWspour 
enquêter sur Passassinatcfun 
copain. 


LE MONDE DE LÉA 

Magazine présenté par 
PaulAmvOIOinild. 1868882 
Paul Amor fait réagir à 
Paauairté une famille 
française, toutes générations . 
confondues. 

030 Football. 

En différé. 

Cou pe de T UEM (32* de 
finale retour) : Lazto Rome - 
RC Lem (100 min). 5134800 
2.10 Journal, Météo. 


455 Tri zeél 34» les Aventures du 
jenne Rarick PacartLiOOei 5J0 His- 
t o i re » Mn reto. SAS Mnrigne . 


1239 Journal. 

1330 Secret de chef. - 
1330 Denidc. Série. 

1455 Le Renard, série. ‘ 
Levasse. 

164» et 435 La Chance 
aux chansons. 

Les années Lemarqne. 

. J7.10 Des.dnffies 

.. et des lettres. 

■Je* 1 - ■; 

17-45 Sauvés par le gong. 

Série. 

18.10 Code Lisa. Série. 

1840 Qui est qui? 

Jeu. 

19.15 Bonne unit, les petits. 

Roudoudou mou I 
1930 et1-25Stn<fio GabrieL 
Invitées : Zabou, Dominique 
Lavanant 
1939 Journal, 

Achevai, Météo. . 


HOT5HOTS ... 

Ffen de Jim Abraham* avec Charité 
Sheen, Cary Bwb 

(199V, 90 min). 23332S5 

Un famé pilote de la Navy 
retiré dans un village indien et 
en proie ù un complexe de ■ 
culpabilité est amené à 
reprendre du service pour une 
mission foireuse. 


TARATATA 

Variétés présentées par Alexandra 
Kazan. Invitée: Jane BMn, Alain 
Souehon, SopWe Zetosni (6S min). 

-062057 

2335 Journal, 

Bourse, Météo. 

2335 Le Code de minait 
Magazine. Immigration . 
zéro, fermeture des 
frontières, invité: Christian 
Jetefl (75 raki). 7129328 
L10 fflmfte* co m tes. Shéhérazade. 
Court métrage de Florence Mfaflhe. 
US EnroBopa. Série, i» U vie 4 re- 
bours. 340 Bannit d’artiste: Ray- 
xund. US 24 bernes Aoex 335 Mé- 
téo. 440 captdob Dessin animé. 




Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal crsiQ. 

2000 Envoyé spécial 

(Rance 2 S 149196) 

2130 Mccia. 

2135 Météo 

des dnq co n ti n ents. 
224» Journal (France 2). 
.2230 Bouillon ■" 
de culture. 

(France 2 du 20*^5) ' 

23ÆVfaL . 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2005 Sms papiers, 
défit cfexD. 


20351914-1918: 

Vols de guerre. [4MJ. 
2 T. 2 Q Françoise Dofto. 
[Mitiez pas peut 

2230 Fox-trot. 

234» Sourds à Fimage. 

La langue do signes ' 
n'est ras Intenme. 

0.15 Tfernrimis Brest, 
Biélorussie (» mm). 

Paris Première 

204» et 035 

20 h Riris Première. 

Invhéa: Dominique Lavanant. 

214» Jean-Edexn's Qab. 

21.55 Premières loges. 

2225 La Forain du roi» ’ 

pjra d’Axel Carti. 

(1990. 130 mm). 77064182 


1232 JoumaL 
1331 tena 

1340 La croisière s’amuse. 

Sériel La perfection. 

1430 L'homme 

qui refusait de mourir. 
TBéfilra de B9l Condon, 
avec Roger Moore 

_(95JTTbt). ' . 3340328 

1 64)5 Secrets de feunDe. . 

1635 les Mhriknnrê. 

. 17À5 Jè passe h ta tâfc 

1830 Questions 

pour un champiou. jeu. 
18^48 Un fivrc, un jour. 

Le Cuhle du rautord-torb 
1997-1998. 

1855 Le 19-20 

de r Information, 

194)8, Journal régïonaL 
204S tu à la chantée jeu. 
2035 Ibut le sprat. 


QUESTIONS 
POUR UN 
CHAMPION 

Présenté par JuDenlepers. 
spédaMInak des raasten 
(KO min). 597908 

Les dix meUfeors candidats de 
Pété s'a ffr o nten t ce soie 
2230 Journal, Météo. 


COULEUR PAYS 

Décrochage régional Proçaamme des 
treize tfléviSore régionales 
portât). • 10279 


U5 Capitaine PttdDa Série. U 
savoir tout frire. Les tommes du 

à rn- 


France 

Supervision 

2ai5CinéACtu. 

2030 La Gü sire 

dnfeuBBB 

Flm de Jean-jaequaAanaud 
(l9m,9SitiinX 11578183 
224H Théâtre: 

LeComédKo. 

Pta deSadta Cu&y. Mue 
en scène d’Annldr 
Btanclieteaa Avec Jean-Pierre 
Dan». Ceoran Docrières, 
Pierre Maguoon (80 mm) 

98706927 

23-25 Division Street USA. 

De Frédéric Cofnprin 
UDuMVtane . 

Bi whant Rotat Ctdaan. 

GnéGnéfü 

2030 Le Gardiari ■ 

. FümdejefitDeMaiguenst 
(1945. PL, 83 min). 83742827 

2135 Le Tueur 

è la voix douce» 

FBm de Gordon Douglas 
(1958, N., va, IM mm). 

3D077S1B 


1230 Défi. 1255 Attention santé. 134» Mlsdoos 
extrêmes p2fl2]. 1330 Nouveaux Horizons. 
144» Londres. 154» Une mort programmée. 
164» Vaisseau Terre p/io J. 1630 La Magie dncH- 
mat. 174» Le Tbnr du monde en 80 jours (re- 
dtffO- 1730 Alf. 184» Mon héros préféré. David 
Copperfield raconté par Miche! Del Quito. 18.15 
L’GËuf de Colomb. U baignoire. 1830 Le Monde 
des animaux. ’ 


Arte 


de ftmogena Marthe . . 
m e, Mrs botiénûens, de Mozart, par 
Swnlon stanou, flûte de Pan, Mkhel 
Desiarcfins, piano CO min). 


194» Iacky Lnke. Dessin animé. 

[HV26] Canyon Apache (30 mbi). 3095 

1930 7 1/2. Spécial Algérie. POlItltjoe :la vie malgré 
tout Reportages : les mSces populaires en 
provbioe face aux btamistes ; portrait d’une 
Instltiitrtoe ; b presse en son bunker ; reportages 
il rMpftal Mustafa (30 min). 2388 

204» Anàimède. Les capHahws, r ordinateur et le 
bateau du futur ; expédition dans le 
nanocosmos; alchimie moderne (30 min). 9279 
2030 8 1/2 JoumaL 


LA VIE EN FACE : PROSTITUTION 

Documentaire. 

p/3] La marnai du trottoir, 

de Mlreie Dumas (50 rafn) 8042714 

Monique a cessé de se prostituer afin de récupérer 
ses enfants, avec lesquels elle vit depuis quatre ans 
dans une communauté religieuse en Belgique. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

HOMO EX MACHINA 

21.40 L'Odyssée numérique. 

Doc u mentaire. Les enjeux du multimédia, de 
Théodore Resnikoff 

(85 min). 4819569 

Michel Serres, Dominique Nom, Roland 
Moreno, des informaticiens, des médecins 
et des chefs d’entreprise dévoilent un avenir 
piloté par ordinateur. 

234)5 Robocflp. Vidéo. 

23.10 Pandaemouium. 

Documentaire de Richard Qwzon-Smit h et 
LesSe Clad^o (m, 50 min). 2068724 

04» Cyber Cavakade. vidéo. 

1-25 BibBograpMe. 

130 L’Or des abysses. Oocwnentrire de Kard Protop (re- 


17.25 Les Routes du paradis. 
Série. 

1335 Grâce Kelly. 

Téiéf3m cTAnthony Page, 
avecOieryl Ladd 
(94 min). 8800705 

154» Drôles de dames. 

CWl Série. 

1650 196 casting., 

’ 174» et 4.1 5 Wtes 

' comme diez vous. 

1 nvitée : Princess Erika. 
1&j 00 Sliders, 

les mondes parallèles. 

Un monde d'envahisseurs. 
Série. 

1835 Highlanden Série. 

1934 Six minutes 
cF information. 

204» Une nounou d'enfeu 
série. 

2Û35EaM6junkJl. 

Les feux cTaitifloe. 


DOCTEUR QUINN, 
FEMME MEDECIN 

Série (55 mbi). 1212453 

Le fantôme. Halbween 
approche et, avec lui, son 
cortège de croyances. 

Le livre de Dorothy. le 
premier roman de Dorothysur 
Colorado Springs dérange-. 


FOLIE 

DESTRUCTRICE 

Téléfilm de Dicfc Lowy, 

avec Meredhh BaDaer-Kmey, 

JucOth Wey (89 min). 8197067 

Une femme, mère de quatre 
enfants, souffrant de dépression 
et de tendances paranoïaques 
aiguës, assassine son ex-mari et 
la femme avec laquelle il a refait 
sa vie. Le procès divise le pays. 
035 Les Documents 
de Zone intertfitc- 
Unétéi ftnza,deTony 
CoadtJ (redifL, 110 min). 

2454851 

2X5 Catotre puK Magazine. 3Æ Best 
of 100 * hxnçris. Musique. 


Canal + 

► En clair jusqu’à 1335 
1230 La Grande FannQe. 

Les profe; Je Ms des rêves 
prémonitoires. 

1335 délits ■ ■ 

FHm de Kevin SmUi avec 
Brian aHaltoran 0994, f-L, 
87 min). 6078540 

154» Lm Bus Bdles Tfistoires 
de Fondé' Pierre. 
Dôdifhentaire. 

1530 friie Ués, 

ie caméléon ■ 

FBm de James Cameron 
0994,135 min). 153347 

1745 Surprises. 

1755 BiDytheCat- 
Dessm animé- 

► En dair jUS<^i , à2035 
1830 RxKbalL En direct 

Monaco-Oacovle, Coupe de 
ruEFA: match retour 
025 min). 968873 


FOOTBALL 

En (fireo. Metz-iyrol, 

Coupe de OJEFA : match retour 
(120 min). 973163 


FOOTBALL 

En différé. Sporting 
Usborme-Montpmec. Coupe de 

ruEFA :matdt retour 

(UO min). 3877889 

0 i 20 TbeThinga 

FBm de John ûrpenter 
(1952,1(8 min). 4361456 
Une expédition 
américaine dans 
PArctique est menacée 
par un e x trate r restre qui 
s’infiltre dans les 
organismes avant de les 


24» On Tour Groove. 
Musique. 


2335 Les Deux Gamins 
Hlm tf Antonio Del Amo 
(I960, N, 8S min). 28178386 

Ciné Gnémas 

2030 L’Œuvre au noir ■ ■ 

' Hbn d'André Dehout 
(1984, 110 min). 6531386 

2230 Innocenta 

FBm deJohnScHesinger 
(1 992, «ta, 120 Blin). 

12365521 

Série pub 

1935 Stingray. 

Thebnaders. 

2030 Mon amie FBdo. 

Lesbandbs. 

20A5 Les Champions. 

Le survivant. 

21.40 et 0.40 ' * 

Médedns demdt 

Anne. - 

2230 Colonel Match. 

Le montre des neiges. 

234» et 130 

L'Homme du Picardie. 
2330Qumcy. 

Légère erreur oo nw). 


Canal Jimmy 

214» Friends. 

ceU qui a une nouveBe 
fiancée. 

2135 Le Fugitif. 

L'autre versant 
de b montagne. 

22.15 Chronique 
de la route. 

2230 Cambouis- 

23.15 VR5. 

Petite sœur. 

04» EarthTWo. 

Les leçons de b vie. 

Eurosport 

154»CVcfisme. 

En direct 

Tour tf Espagne (17» étape) : 
Sablmnigo-AJTvriu 
(158 km, 90 min). 791786 

174»Offioad. 

184» Tennis. 

En direO. Itoumoi messieurs 
de BSe (Suisse, 240 min). 

43270724 

224» FootbalL 
030 ÇycSsme (£0 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 Les Chariots de feu. FHm de Hogb Hudson (1981, 
DS mbi). Avec Ben Ont Ctomtave. 

223S Le Roi des Ses. ram de ByianHaridn (1953. 90 mbi). 
Avec Bon Laneasteii Aventures. 

Ol 20 La Maison dn sDence. Hlm de Geoig UtiBielm Rba 
(1952, 95 min). Avec Jean Marais. Drarot 


ü Vfw a, reine de in ftmgV- Ffhn de Jobn GrdBennhi 
(1984, T15 mis). Avec linya Roberts. Aventures. 


2035 Le Bon FD5. Pflm de Josepb Ruben 0993. 9S min). 
Avec Macaiday CmUn. Drame. 


Radio 

France-Culture 

1933 Krspectfves 
scientifiques. 

Les grands ongulés sauvages 
de France (2L 

204» Le Rythme et la Raison. 
Anton Rekha, un bohémien i 

Paris (2). 

2030 Archipel médecine. 

2130 Profession comédien. 

Pour «ad JouenfLls? Débat. 
Avec Anne Alvaro, 
)e*n-Damten Bartât Derifcte 
Cence, Fabrice LucMnl, 
Andrze] Sewoyn, Nada 
Strancar- 

22^40 Nuits magnétiques. 

Ar mor. ar men- La mer. la 

pierre (1)- 

0u05 Du Jour an lendemain. Juan 
José Saer (L'Enquête). 030 Coda. 
Coup de chapeau à Hat Hut Records 
Q). 14» Les Nuits de France- 
Culture (rediff.). Entretiens avec 
Tadee Tahemoto (3); 1.28, Henri 
Godard i propos des Œuvres 
complètes (tome 2), d'André 
Maltaux; 136, L’art brut; 427, Oscar 
WUde: douleur de la beauté; 536 
Entretiens: Renaud avec Claude 
Duneton(1X 

France-Musique 

204» Concert 

Donné le 15juBec.au Forum 

des Angles (Cémre Acanihés), 

par l'Ensemble 

inrerComemporaïn, dir. Pierre 
Boulez : Concertmo pour 
douze innruments, de 
Stravinsky ; Kontra-Punkte, de 
Stoddiausen ; Chemin II pour 
ais» et neuf instruments, de 
Berio;Dérivefl et2).de 
Boulez ; Œuvres de UgetL 
2230 Musique pluriel. 

Œuvres de Clostre 
Oumauard. 

23417 Atout Choeur. 

\Cpres de la Sainte Vierge è 
Sa mt Pierre «le Rome, «le 
Sencmi, par r Ensemble A Sd 
Vtci. dir. Bernard Fabre 
Garnis ; Œuvres de Mozart, 
Disder. 

04» Des notes sur la guitare. 


Rodrlga 14» Les Nuits de France' 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Barték - Beethoven. Suite 
pour piano op. 74, de Battfifc. 
Koois, piano ; Symphonie 
n 6 6, de Beethoven, par 


Bartok, par le Quatuor 
Taiocs; Œuvres de 
Beethoven. 

2230 Les Soirées- (Suite). Œuvres 
de Haydn, Bartok, Beethoven. 04» 
Les Nuits de RadkKlusiqne. 


Les programmes complets 

de radio, de télévision 
et une sélection du cSUe 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles: 

► Signalé dans « Le Monde 
■Révision- Radio- 
Muftimëdia*. 

■ On peut vote 

■ ■Nepas manquée. 

■ ■ ■ Cnef -d'œuvre ou 
dastique. 

♦ Sots-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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30/ LE MONDE /MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 


RADIO-TÉLÉVISION 


Francis Scott Fitzgerald, excès de fêlures La dame d'Izieu 


L'auteur de « Tendre est la nuit » et l'esprit de son temps restitués en finesse dans un portrait 
remarquablement documenté de la collection « Un siècle d'écrivains » 


MARS 1920: du jour au lende- 
main, un jeune homme du Middle 
West, exact contemporain de Dos 
Passos et de Buster Keaton, d'al- 
lure diablement angélique et de- 
puis peu employé laborieux dans 
une agence de publicité new-yor- 
kaise, devient la coqueluche de la 
scène littéraire américaine. Son 
premier roman, L'Envers du para- 
dis. va devenir le manifeste de 
toute une génération d’après 
guerre, et son héros, Amory 
Blaine, incarner Tarcbèty pe de la 
jeunesse des années jazz. 

Ivresse exacerbée de vivre vite, 
de liberté sans bornes, de s’étour- 
dir dans une fête sans limites. 
Cette frénésie saturée de roman- 
tisme d'un certain rêve américain 
sorti aux forceps de la première 
guerre mondiale, Francis Scott 
Fitzgerald en a déployé les excès 
de faste et de fractures dans ces 
romans cultes que furent Cotsby le 
magnifique, « arraché de [ses] en- 
trailles dans un moment de dé- 
tresse » et écrit d’une traite pen- 
dant l’été 1924, et Tendre est la 
nuit; élaboré dans le chaos et le 
drame huit ans durant et publié en 
1934. 

Le mythe du dandy talentueux 
et léger, du fantasque séducteur 
amateur de scandales et de fêtes 
alcoolisées, est heureusement rec- 
tifié mais sans aucun pathos dans 
le beau film empathique de Jean- 
François Vallée. U décèle bien, 
sous les excès colorés du parcours, 
la progression de cette fêlure {.The 
Crock-Up ) révélée dans toute son 
ampleur par Fitzgerald dans l’un 
de ses derniers et de ses plus 


iém if mm wkekîoki, a tâbqc 

<« fôutej SAvffcNÎ î'AwvrtiR . 


beaux écrits, et résumée par cette 
formule qui introduit le récit: 
« Bien entendu, tout vie est un pro- 
cessus de démolition. » 

Des aimées folles et tumul- 
tueuses partagées avec la belle 
schizophrène Zelda, 1926 a été à la 
fois la meilleure et la pire, durant 
laquelle s'aggravent les tensions, 
les empêchements et les crises. Les 
Fitzgerald n’en finissent pas de fê- 
ter Ténorme succès new-yorkais 
de l’adaptation théâtrale de Gatsby 
- la vente des droits cinématogra- 
phiques permet à Scott de rem- 
bourser ses dettes et de vivre au 
large sans avoir de nouvelles à 
produire. Pour l’éblouissant 




couple moderne, c'est de nouveau 
la lumière et l’euphorie de la cote 
française, du côté de Juan-les-Pins. 
Fêtes en cascade partagées avec 
leurs amis Murphy, dans ce décor 
idyllique où Fitzgerald songe aux 
prémices de Tendre est la ruât «Je 
suis plus heureux que je n'ai été de- 
puis des armées, confie-t-il à l’un 
de ses correspondants. C'est un de 
ces moments étranges, précieux et 
combien fugitifs, quand tout semble 
bien aller dans la vie. » 

A la fin de l’année, le bilan est 
tout autre. Scènes, scandales, que- 
relles enivrées - notamment à l'oc- 
casion du passage chez les Murphy 
d'Hemingway, tout juste revenu 


d’Espagne et dont Scott vient de 
lire le manuscrit de son premier 
roman. Le soleil se lève aussi L’ad- 
miration forcenée qu’il lui vouait 
jusqu'alors vire à raigre. Quelque 
chose d’ empoisonné se creuse qui 
tient davantage du dépit de soi- 
même que de la jalousie. * Année 
futile, honteuse, mutile, note Fitz- 
gerald [_] Dégoûté de moi-meme. 
Santé fichue.» 

Dix ans plus tard, Hemingway, 
unanimement célébré, occupe àluL 
seul le devant de la scène Kttéraire- 
Et Fitzgerald n'ose même plus le 
croiser : « Je parie avec l’autorité de 
l’échec, œnsigne-t-fl. Ernest avec 
rautorité du succès. Nous ne pour- 
rons jamais plus nous asseoir à la 
même table . » Le reste n’est qu’un 
chassé-croisé exténuant de sofflo-, 
graphies et d’hospitalisations 
entre deux rédemptions d’écri- 
ture: courtes nouvelles et textes 
autobiographiques publiés dans la 
reme Esquire et Le Dernier Nabab, 
ultime roman inachev é, inspiré de 
son expérience hollywoodienne. 

Le 21 décembre 1940, Fitzgerald 
succombe à une occtusioD corona- 
rienne. «Des tas de gens ont trouvé 
la vie des plus amusantes. Pas moi ; 
mais je me suis follement amusé 
entre vingt et quarante ans, et j’es- 
time qiTil est de mon devoir d’ac- 
cepter la tristesse, le monde où nous 
vivons, avec un certain esprit » 

Valérie Cadet 

■Arc Un siède d'écrivains » : Franck 
Scott Fitzgerald, un rêve améri- 
cain, France 3, mercredi 25 sep- 
tembre à 23 h 15. 


par Agathe Logeait 

- JL Y AVAIT Claude, onze ans, et . 
Max, treize ans, et Jean, ooze ans, 
et Emile, huit ans. Et aussi Zyg~ 
mrmd et Samuel, Edmond, Gifles 
et encore un petit Max de neuf 
ans. Et Isidore et Elle, Jacob, 
Raoul, Mina, Esther, et tes autres- 

Sur la photo, les grands se 
tiennent debout et les petits sont 
assis devant, pour que Pon voie 
bien le visage chacun. Les garçons 
sont en culotte courte, r etenu e 
par des bretelles. Les filles ont les 
bras nus dorés par le soleS de la 
campagne. Ils rient On imagine 
leur envolée de moineaux, dans 
les prés en contrebas. Leurs équi- 
pées de galopins, les doigts tachés 
du jus aride des mûres, leurs ge- 
noux couronnés par les bagarres 
pour rire. On entend presque leurs 
chuchotements, le soir, sous les 
draps qui sentent le savon, et les 
sanglots calfeutrés de ceux que 
prend le cafard, quand la nuit 
tombe et que les parents sont trop 
lata. 

Et puis il y a Sabine Zlafin. aux 
yeux si bleus, en tablier au mffieu 
de ces entants qif elle a ri fort vou- 
lu protéger de la folie des 
■ hftmmpEg. eiu» prenait les en fants , . 
dans les camps d'internement, 
que son statut d’infirmière 1m per- 
mettait de visiter EDe e mp or tai t 
ceux qu’elle pouvait, tendus par 
les mères en un dernier geste 
d’amour n y eut ainsi Diane, qui 
n’avait pas tout à tait deux ans, 
qu'elle cacha sous sa cape d'infir- 
mière, et qu’elle achemina, pelo- 
tonnée contre eBe sur son vélo, 
jusqu'à la grande maison dTMeu, à 
la barbe de ces policiers français, 
sentinelles de Ptanonnnabte, qui 


veillaient à ce que, surtout, ne 
s’échappent pas les^mta parqués 
en attente des camps dé la mort 

An matin rin 9 avril 1944. les Air 
icmaiwte, sur ordre de Klaus Bar- 
bie, ont surgi dans- la maison 
d’Izieu. Us ont emporté les entants 
et les adultes qui s’occupaient 
d’eux. Sabine Z&tin n’était pas là, 
eQe avait laissé tes petits sous la 
protection de son mâii Aucun en- 
f ant, aucun adulte, n’est revenu. 
Ds saut morts quelques joins plus 
tard, la plupart à Auschwitz. On 
dit que, faute de matériel pour les 
chamb res à gaz, il est arrivé que 
des entants, alors, aient été jetés 
vivants dans tes crématoires. Sur 
la -table de la nudsan d’Izieu, on 
ret ro uv a les bob de chocolat anx- 
qiids tes petits n'avaient pas eu le 
temps de touchez. 

Une quarantaine d’armées plus 
tard, on. avait découvert Sabine 
ZI afin au procès de Klaus Barbie, 
et ces images du refuge violé. Le 
bleu des yeux à peine délavé, die 
avait raconté. Pire, ri c’était pos- 
sible, que les bourreaux, il y avait, 
disait-elle, les «indifférents». 
Ceux qui n* avaient pas aidé à car 
cher un résistant; à cacher un juif 
Dans les couloirs vides de la mai- 
son d’Izieu, transformée par la 

qiftg en mémorial, la vieille dame, 
appuyée sur une carme, marchait 
sous les photos des entants qu'elle 
n’était pas parvenue à sauvez: EDe 
disait de sa voix encore teintée de 
Pologne que «ce qui manque, c'est 
les voix des enfanta». Irrempta- 
çsble voflrdes entants dans la mai- 
son muette- A quatre-vingt-neuf 

ans, 1ji daTnedT ri ën viffl tdemnn- 

rir, hantée à jamais par ce «jÿnr <*- 


MERCREDI 25 SEPTEMBRE 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 
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Canal + 


1150 A vrai dire. 

Magazine. 

134)0 Journal, Météo. 
1335 Femmes. 

Magazine. 

13X0 Les Feux de r amour. 

Feuilleton. 

1435 Efisa- 
Série. 

1535 Superdob Dorothée. 

La CroôSre foT amour ; 
L'Ecole des parions; 
Les Années fat 
17.40 Jamais 2 sans toi— t. 
Série. 

I&OS Le Rebefle. série. 

Une preuve accablante. 
1 9M L’Or à l’appel. 

Jeu. 

19-55 Météo. 
2000joumaL 


FOOTBALL 

Deuxième Journée 

<fe la Ligue des domptons. 

En direct de Glasgow. 

Glasgow Rangers -AJ Auxerre. 

21.15, Mi-ttmpS, Météo ; 

2Z2S, Spécial Ligue des champions 
avec des extraits des aubes 
rencontres de b soMe (225 «inV 

31175090 

Après sonfaux pas du premier 
tour face à FAfax d'Amsterdam 
(défaite à domicile 0-lf FA) 
Auxerre effectue un 
déplacement difficile en Ecosse 
face à une équipe avide de 
revanche après sa déroute de 
Zurich (défaite 3-0 face aux 
Crasshappers). 

(LOS Ushuaîa 

MagazhK pniseneé par 
Nicolas Hutot 
Mer Rouge : des Jeep sous 
Peau. Plus prés des dieux 
papota, de Chris Hilton ; 
Danse avec le Pii, de Patrick 
Passe ; Kyaikziyo, pèlerinage 
au rocher d’or, de Bernard 
Guerrini (60 min). 2426978 
1.05 Joomai,Météa 
1.1S et sas. MB Histoires aanreües. 
2J5 et 3.15, 4,15 TF1 nuit. 233 les 
Aventures du jeune Patrick Pscard. 
«JS Cas de dtorce. A» Mndque. 


12-15 Pyramide. Jeu. 

1235 et 13.40 Météo. 

1239 JoumaL 
1330 Secret de chef. 

1335 Décide série. 

1435 Le Renard. Série. 

1600 et 4-5 5 La Chance 
aux chansons. 

17.10 Des chffies 

et des lettres, jeu. 

1740 Sauvés par le gong. 
Série. 

18.10 Code Lisa. Série. 

1X40 Qui est qui ? Jeu. 

19.10 Bonne nuit, les petits. 
Les Indiens. 

1930 et 3.10 Studio Gabriel 
Invitée : Sytvrie varan. 
1930 et 2030 Tirage du Loto. 
1939 Journal, 

Acheva^ Météo. 


► HISTOIRE 
D’HOMMES 

TOéfüm d’OMer Langteô, arec tves 
Robert, Bernadette Latent (105 min). 

2098403 

Lors d'un déjeuner qui réunit 
toute la famille, nul, le fils, 
annonce qu ’il est homosexuel, 
et séropositif . 


CASE DISCUTE 

Magazine. Faut-S prendre la mété o 
au sérieux ? imités : Sophie Davant, 
Laurent Bomejto, René Qabcoô, 
Jean JouzeL Jean Boulet (93 min). 

1821729 

0.13 journal, 

Bourse, Météo. 

030 le Cercle de minuit 
Magazine. La Maison 
europ éenn e delà photo. 
Imntés : WïlEam Klein; 
Cotscho ; Agnès 8 et Jean 
Cotonna ; Serge Tisseron ; 
Jean-Luc Monteras» 

(75 min). 7788882 

140 Kuxfaj". Pays de Cafles-flanee 
34024 heures d'ado. JJO Météo. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20jOO Faut pas râvet 

Invitée -.Chantal lauby 
(France 3 du 2IWK) 

21 JûO L’Hebdo. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France h- 
2230 Reflets de June. 

Le bonheur diflkSe. 
2330 Reportages- 
030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Sons-mariniers, 
uû métier pas 
comme tes autres. 
2135 ► Sans papiers, 
défit d'exil. 


2135 1914-1918: 

VWs de gntsre. («WJ, 
2245 Françoise Doito. 

13/31 N’ayez pas peur. 

23-40 Fox-trot. 

0.25 Sourds à l'image. 

La langue des signes 
n'est plus fcicen£te(79fflrrft 

Paris Première 

21.00 Paris modes. 

2135 Pisanelki 

vu par Jean Giono. 

De/ean-OiristopheBalot 

2235 Le Grand Petit Chemin 
de Mireille. Documentaire, 
feee les témoignages (fABoe 
EtonJ, Yves Dute3, Henri 
GonM. 

2330 Concert : Depeche 

Mode 00 min). 7821213 


1232 JoumaL 
1331 Keno. 

1340 La croisière s'amuse. 

Série. Biarre, bizarre. 

1430 Quatre yeax et un colt. 
Téiéffim de Pires Haggard 
(95 min). 3237800 

16-05 Secrets de tamiQe. 

1635 Les Minflceums. 

Tlrrtin ; Les Ttortues Nlnja ; 
GendriDon. 

17.45 Cest pas solder. 

1&20 Questions 

pour un champion, jeu. 
18A8 Un livre, un jour. 

Griffu, de Jacques Thitfi et 
Jean- Patrick Manchette. 
1835 Le 19-20 

de l'information, 

19.08, journal régional 
2005 Fa si la chanter. Jeu. 

2035 Tout le sport. 

2045 Consonne. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Présenté parJ.-M.Cavada. 

Le vieUTssemenc. imités :le* 
professeurs Pierre-Marie Snet, 
Bernard forette et Pierre Oetmas; le 
docteur Etienne Hbsdi ; Louis 
Leprince-Rhiguet (UO non). 803545 

2ZA0 journal. Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Prends Seat Fiegerald : 
un lève américain, 

de Jean-François Vjfléc 

(50 rein). 2919787 

A ta découverte de Fauteur de 
Tendre est la mût, incarnation 
d’un certain rive américain. Un 
tris beau portrait 
• UitcMtsw. 

045 les Quatre mxuadaires (rcdXX 
OSS Capitaine HiriBo. Série. On rfy 
voit rpe du bleu. 14S Musique Cata- 
tL AnOentt i pianota a Crante toto- 
mise, de Chopin, par tafta Pemv- 
skaia, piano (20 mM). 


France 

Supervision 

2030 World Moste : Noa. 

ZtJD Les Francofofles. 

’La te » Lotaja Kanza". 

2220 Contes et légendes 
de Bretagne. 

23.15 Théâtre : Le Comédim 
Pièce de Sadu Guitry. Mise 
eu scène ifAnnrfk 
Btarehaeau.Aaecfew-Pierre 
Damas, Georges DeseriEres, 
Pierre Maguelon (85 mini. 

33734380 

Gné Cinéfll 

2030 Les Amants 
de la nuit ■■ 

F3m de Nidxiias Ray 
(1947. K, «jQL, 95 ram) 

7G58708 

22JK Le Kid ■■■ 
para muet 
de Chartie Chaplin 
(1921. N, 55 min) 65845584 

2100 Love Stay ■ 
HmdeLesSeAribs 
(194s, ri, mx, 110 mïn) 


13-00 Plante bianche. Artarctica : observation des 
baleines de Vddes. 1330 Passe-partout Lesdkhés. 
1400 L’Esprit du Sport. Invité: Jaapie Weber. 
152)0 Fourmis, la superpuissance qui règne. 
16.00 Les Nouvelles Aventures de Vidocq. 
L'épingle noire. 17.00 Le Tour du monde en 80 
jours (redSff.). 1&00 L’Etoffe des ados. 1830 Le 
Monde des ammanx. Sauvage Italie: b peur du 
loup. 


Arte 


19jÛ 0 Lucky Luke. Dessin animé. 

pS/26] L'héritage de Ramanpbn, de Philippe 
Lxndrùt, d’après Morris «t Coscinny (30 mbi). 

2800 

1930 7 1/2 Les partis communistes en Europe 

(30min). 4899 

20-00 Arnmaux en pérfl. Documentaire. 

[13fi3] Pétroliers, ennemis des loutres, de 
Richard Brode pO min). 4212 

2030 8 1/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L'HISTOIRE : 
LE PAPE, LES JUIFS ET LES NAZIS 

Doc u mentaire de Jonathan Lewis 
(60 mm). 7888831 

Alors que dans toute TEurope, des catholiques 
isolés ont aidé des juifs, des Tziganes et des Slaves 
à échapper aux camps, le souverain pontife est 
resté spectateur muet d’un génocide qui a atteint 
le coeur même de Rome. Enquête. 


MU5ICA : 

DON CARLOS 

De WrC, Uvrer de Joseph Méry et CaniOe du iorftv 
tfaprfa Sdri fc r , rats en scène par Luc Boody. Avec Robcno 

Alagna, Kartta Mattga, Thomas Hampson, José Van Dam, 

VMtreud Meier,Ie Cbtsur thj Théâtre du Chtelet, 
rontestte de ftris, de Aatonk» Pippano. EnregfeJrt en 
TVHD au Thétee du Odtteiet. Diffusé en slnxdoné sur 
FranŒ-Musique 

(730 niai 34823822 

Ut version «originale» de Fopéra de Verdi 
présentée au printemps au Théâtre du Châtelet 
dans une mise en seine de Luc Boody. Dans le 
rôle-titre, le jeune ténor RobertoAlagna est 
moÿ/iifiqve. 

13S P a nd a num te u . Ooc um enaire de Richard Curer». 
Smith et LcsSe Gbtbjo (vlol, redBE, SO min). 


12.20 Les Routes du paradis. 
13.15 M 6 Xid. 

Le Paris souterrain ;. 
KUbnot: robinet 
Captafai Planète; 

Creepy Ccavders ; ' 
LesRodoms; 

. Robin des Bott Junior; 

• OracüGto; ' ' ' ' . - 

GadgetBoy; 

Highbnder. 

1640 Ht Dance. 

17-05 et 2-25 Faites 

comme cher vous. 
1830 SUdess, 

Jes mondes paraûètes. 
Un monde de Jeunes. Série. 
1835 Hiehlander. 

p/2] Le miroir de Thsa. 
1934 Six minutes 
tflirfonnation. 

2030 Une nounou if enter. 
2035 Ecolo 6. Magazine. 


MARIAGE D’AMOUR 

laéfam de Pascale Ba*y. 
xvecUxthiUeSâgner 
(TOI min). 180106 

Une jeune vendeuse de 
vêlements tombe amoureuse 
d'un étudiant égyptien. Mais la 
carte de séjour de ce dernier 
expire dans un mots— 


TROIS TÉMOINS 
POUR UN COUPABLE 

TEléAkn de David LombB Rkh» avec 
Linday Wagner, 

John Lroquene 

(Bmin). 8164729 

Une femme lutte pour prouver 
Frmocencedeson mari, facteur 

d'une petite rifle américaine, 
accusé de plusiaus agressions 
sur des femmes. 

OJSSexyZzp. 

055 Best ofpop-rodc. 
Musique. 

3J0 7ttrbo. Magazine. US jazz 6 
Magazine. «3S Mot Panne. Magazine 


► En daJr jusqu’à 1335 
1230 la Grande EamQte. 

Chauffeur de taxL Rubrique 
de Mademoiselle Agnès. 
1335 Décode pas Bunuy. 
1430 Les Superstars 
da Catch. 

~T7jO 0 FootoaQ américain. 

"- '-CharnfSonnatdeta NFL 

173SBffly tbeCaL_ • 

Dessin animé. 

► En dair jusqu'à 21 j 00 
1835 NuDe part aüleiffs. 

Invité : Pierre-André 
TaguWT;ZZtop. 

2030 Le Journal du duéma. 


Gné Cinémas 

2030 Lawrence d'Arabie ■ ■ 
Hlm de David Lean 
n962,2l0mftfl 15000854 
OLOOMerdlavieB* 

F9ra de Bertrand B8cr 
(rt90.no Iran) 1324053S 

Série Oub 

2045 Flash. 

Ledurfaan. 

21^40 et 040 

Mèdetinsdeimit. 

Alpha. 

2230 Colonel March. 

La mon et Je singe. 

SDO Les Champions. 

Le survivant. 

23J0Qaiacy. 

Le secret morteL 

Canal Jîmmy 

2030 VR5. 

PtttttSŒW. 

21.15 Quatre en tm. 

2145 Mister Cnn. 

MterGtai èfa campagne 


22.15 Chronique 
de mon canapé. 

22.20 SeinfekL 
La vierge. 

2245 Prierais. 

Gahd Cf» a une nouvcBe 
fiancée. 

23-IOFathcrTed. 

Un» chaman pour r&jrope. 
2335 The New Statcsman. 
L'économie protège 
dvbetari. 

OOO The Ed SuIEvan Show. 

Eurosport 

182» Tennis. 

Erufirect 

lbamoi modem de B9 k 
(S uisse, 20 mèi). *32*7498 

22M Bas. 

SjOO Fotranle 1 Magazine. 
2330 ATP Tour Ma^zine 
(30 min). 


AVEC OU 
SANS HOMMES ■ 

FBm d’Herbert Ross (1995,712 min). 

485E583 

Une comédie bien enlevée qui 
s'anémie ea cours de route puis 
s'enlise dons le mélodrame. 

2230 Flash tf information. 


GAZON 
MAUDIT ■■ 

FBm de jatiane Balasko avec Victoria 
Abrtjosiane Batasho 
(1994,103 min). 8198922 

Dons h région d'Avignon, une 
jeune femme, mire defamWe, 
que son mari trompe souvent, 

sympathise avec une 
homosexuelle, puis entretient 
avec elle une relation 
amoureuse. Cette comédie 
sarcastique est une variante du 
ménage à trois- 

045 Le Samouraï ■■ 

Rfcn de Jeao-pterre MeMBe 
avec Alain Deton (1957, 

101 min). 9868066 

235 Surprises 05 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

2135 Le Parfaro d-rvotae. Flta de Pamtor Lecoate 0994. 

95udn).Awcjeaa*Pieméaxkfie.GsntéiSr(lraitiatlgue. - 

RTL9 

2030 te Cbob;in«abrile.Taéfilaa de Gov Green (1987). 
2230 Futur ftmnédbt : Los Auptiet 199L FBm de âabam 
Baker 0988, 90 Bdn). Avec James Caaa. RBUHafaHe. 

045 le* Boa» m Ucbêc. ram rfHenrl Vfen 
KKlrais). Arec Oxali* Canflnak. Canédfr. 

TMC 


ZLXBGetopns 
Roger Moore. 


Radio 

FrancfrCulture 

2030 Antipodes. 

Le tempt de» Busions. 


cubaineJ iGhassanSawaz (les 
Moi voboes des guerres 
perdues). 

2130 Correspondances- Des 
rmndksdeiaçasdqae, du canada et 
delà Suisse. 22100 Coaumaynté des 
radios pubfcKKj 3e tangue fran- 


çaise. Camille Michaud, ancien 
(nsrituteur chm petit vfflage <hi Wab 
». 

2240 Note magnétiques. 

Ar enoq ar men- La mer, la 
• pierre». 

0415 Du Jour au lendemain. 
Jean-Oaude Pfautte (Un mage en 
automne). 030 Coda. Coup de 
chapeau a Hat H ut Records 0). 100 
Le» Nuit» de France -Culture 
(redîffj. L'Amant absolu, de Didier 
Blasai ; 202. Entretiens awc Jacques 
Monod ; 432 Georges-Henry douait 
ou r épreuve de la vérité; 6.00, 
Entretiens: Renaud avec Claude 
DunetrmCO- 

France-Musique 

20j00 Concert 

Dormétei5avri,5lasalle 
Motart devienne, par 
Vlarfimlr Wism an, piano: 
Partita BVWK26.de Bach ; 
Sonate pour piano rf 1 31 
oa I iq de BeeAmen ; les 
tableaux dune exposMon, de 
MousaorgskL 
21^0 Opéra. 

Concert donné en mars, au 

théâtre du châtelet en 
simultané sur Arte, par le 
- OxurdvthéfiteduCMMet 
M rorthestre de Paris, dir. 
Amado nppano : Œuvres de 
WrteSchâE: 

OOP Jazz vivant Toots Thidmans 
avec Richard Galllano, Michel 
fVtniodMd, Steve Gnwman et R» 

iMbssi&saB? 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 
de 


Barta (la Nature, Pâte 
Mantovani (Le Destin, Diane), 
tapp; (jupfaer). Pusbee 
fEnrflrnioae), KeerVyside 

Vtoe0epe^*5rofuniB 


Vfaidevogeicühe 
2230 les sofaé et- (Suite). Œuvres 


Les programmes comptets 
ds radio, de télévision 
et une sélection du câble 

sont publiés chaque 

semamedans 

fwtre suppteraent daté 

tSmanche-luncfi. 

Signification 

des symboles; 

► Swwlé dans « Le Monde 
THevblon-RRdio- 
Midtinéda ». 

■ On paît voir. 

■ ■Nêp» manquer. 

■ ■ ■ Cnef-d’cBivre ou 


♦ SouF-thrage spècial 
pour les sourds et les 
malentendants. 


.-Tcr'i cn , u ; 

a fte 
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La controverse entre l’épiscopat et M. Le Pen 
sur le racisme a été évoquée devant le pape 


LA POLÉMIQUE opposant 
Fépiscopat à Jean-Marie Le Pen à 
propos d’interventions récentes soi 
le radsme a été évoquée, samedi 
2 3 septembre à Tours, entre Jean 
Paul n et tes évêques de la région 
apostolique Centre. Se retranchant 
derrière le c a ract è r e «st ri cte m en t 
privé» de cet échange, les évêques 
présents affirm ent seulement que 
le pape a qualifié le racisme de 
«courant dangeureux» et qu’fis se 
sont sentis soutenus dans leurs ef- 
forts de lutte co n tre le radsme en 
France. 

La co nt roverse entre la hiérar- 
chie catholique et le président du 
Front national avait rebondi an 
lendemain de la' publication d'un 


communiqué du comité épiscopal 
des migrations, présidé par 
Mgr Jean Deledicque, évêque auxi- 
liaire de Tille, riarâ W j n+7, SOUS le 
titre Les Mots gui tuent; les auteurs 
écrivaient: «Quand un homme pu- 
blic ose qffirmer comme une vérité 
l'inégalité des races, fl y a danger 
pour l'ensemble de la société» (Le 
Monde du 19 septembre). 

Au cours d’une conférence de 
presse, vendredi 20, le président du 
FroDt national avait Ironisé sur cet 
« obscur évêque camtirtire qui a pré- 
tendu parler an nom de PEgfise ca- 
tholique ». M. Le Pen avait aussi 
écrit à Mgr Joseph Dnval, président 
de la conférence des évêques de 
France, pour dire: «Je persiste à 


douter que vous ayez pu trouver nor- 
mal, pire que vous ayez pu se laisser 
répandre dans l'opinion, que le pré- 
sident de cet étrange «comité» 
parlait au nom de FEgBse catho- 
lique». n avait ajouté : «Je sais que 
celle-ci, en ce siècle, a beaucoup 
tr ansfo rmé ses pratiques ou même 
ses dogmes. Je ne pense pas que que 
n-gjEse est encore adopté Informe 
d’une technocratie cléricale, ni la 
collégialité des décisions ». 


« ÉVÊQUE FRANC-MAÇON » 

. Répliquant à cette lettre cravate, 
MgrDaval a déclaré dns La Croix 
du 23 septembre qn*0 n’avait pas 
du tout Flntention de se démarquer 
de Mgr Deledicque, prédideot du 


RPR, UDF et PS récusent la stratégie de front républicain 


LA STRATÉGIE de front répubfi- 
cam, qrd a conduit la gauche à sou- 
■ • - tenir les cancfidaîs du RPR et de 
l’UDF pour faire barrage an Front 
national, a permis à la majorité de 
l’emporter, dimanche 22 sep- 
tembre, dans les cantonales par- 
tielks de Tbukm et CbzviBe, malgré 
ure fbite poussée des candidats de 
l'extrême droite. Mais, lundi, cha- 
cun s’est empressé d’exprimer des 
réserves sur une telle attitude. 

Lors des journées pariementaires 
de l’UDF à Deanvflle, le présidait 
du groupe de F Assemblée natio- 
, A , naïf», Gilles de Robien, s’est dédaré 


opposé au caractère «systéma- 
tique » d’une telle aipaiv-r qui per- 
mettrait an ftont national d*« ap- 
paraître comme l’opposition ». ce 
qui le «ferait amplifier et prospé- 
rer». Quant à François Léotard, fl a 
«récusé» le tenue de front répu- 
blicain, ajoutant qu’une telle al- 
liance anti-FN devait rester « ex- 
ceptionnelle». De son côté, le 
secrétaire général du RPR, Jean- 
François Mancel, a déclaré, sur 
Fance-Inter, être «toujours oppo- 
sé» à cette stratégie, préférant que 
les électeurs soient placés « devant 
an choix démocratique clair». Le 


Parti socialiste soufigne aussi que 
« la confrontation principale est 
entre la droite et la gauche». Fran- 
çois Hollande, son porte-parole, a 
précisé que les socialistes n'appel- 
leront à faire barrage au FN que 
lorsque le choix sera entre «Fex- 
trême droite» et nus « droite nette 
par rapport» à ceDe-ci. C'est poai- 
quoi le PS ne donnera pas de 
consigne de vote, dimanch e pro- 
chain, pour le second tour de la 
cantonale partielle de Nice, où le 
FN est arrivé en tête. Le Parti 
communiste a adopté la même atti- 
tude. 


comité des migrations, ni cF alimen- 
ter une « vaine polémique » avec le 
président du Pnom national: «Le 
comité épiscopal des migrations fait 
partie des organismes de la confé- 
rence épiscopale. A ce titre, il est 
mandaté pour faire des déclarations. 
Le texte mis en cause a été publié 
avec mon accord, fi reprend la posi- 
tion traditionnelle de FEgfise, définie 
parleconak Vatican Set réaffirmée 
par le ca té chi s me de FEglise catho- 
lique, promulgué par Jean Paul IL » 
A propos de Fintervention, sur ce 
même sujet du radsme, frite par 
MpLustiger (Le Monde du 19 sep- 
tembre), qui avait suggéré à M. Le 
Pen d’aller à Reims pour voir le 
pape et écouter «une parole 
d’amour et de conversion », le pré- 
sident du Fiant national s’en était 
pris à P archevêque de Paris, dans 
des termes rappelant son origine 
juive : «Je n'ai pas besoin de me 
convertir puisque dès ma naissance, 
fai été baptisé dans une religion que 
personnellement je n'ai jamais abju- 
rée», avait répandu M. Le Pen. Ce- 
lui-ci s’en était pris enfin à 
Mgr Marcel Heniot, évêque de 
Verdun^n le qualifiant <f«évêque 
franc-maçon ». L’évêque de Verdun 
avait déclaré sur PR 3-Lorrame que 
« les thèses de M. Le Pen sont absolu- 
ment et radicalement incompatibles 
avec PEvangfic de Jésus-ChrisL II y a 
un seul Dieu créateur et père de 
Punique firmiüe humaine ». 


a. t. 


■'•nsi. 



DEUX FRÈRES, Louis et Loden Boutet, déjà 
connus pour des abus de confiance en tous 
genres, ont . été mis, e& examen à la fin de la se- 
maine deHH&^peHriavoir promis defacffiter, en 
échange de pg&d&uin «t grâce à de préten- 
dues relations, l'obtention de logements so- 
ciaux du parc locatif de la Ville de Paris. Un p<Æ- 
der et une. avocate, eux aussi nw eu examen 
pour « escroquerie et complicité», apportaient 
un vernis officiel à F entreprise des deux aigre- 
fins. Une douzaine de victimes auraient versé 
les 15000 francs demandés pair les auteurs du . 
stratagème, selon les aveux de Fan des deux 
frères. 

Au début de Tannée 1994, deux Parisiennes 
avalent aïns versé la somme censée favoriser 
leur accession à un logement sodal dans lé 
quinzième arrondissement Inquiètes de n’avoir 
aucune nouvelle, elles ont fini par s’ânouvoir 
auprès des autorités municipales et ont déposé 
plainte contre ceux qui les ont transformées en 
victimes consentantes. Le 23 mai 1996, une in- 
formation judiciaire a été final eme n t ouverte 
par le parquet de Paris et confiée an juge d'ins- 
truction Françoise Desset. 

L’une des deux plaignantes connaissait le 


lieutenant de police Philippe Darrue, qui a joué 
le rôle cfiutennédiaire avec les deux frères Bou- 
tet, Le fonctionnaire se voit également reproché 
d’avoir collecté les 15 000 'francs requis par les 
escrocs. Le préfet de police de Rnis a demandé 
la suspension de M. Darrue, détaché syndical à 
la CGC-Police (organisation minoritaire) et rat- 
taché pour ordre à nnspection générale des ser- 
vices (IGS, la « police des polices » à Paris). 


; DOSSIERS EH ATTENTE 

Outre la présence du policier, l’organisation 
de rendez-vous an bureau parisien cPune avo- 
-cate avait conféré un caractère solennel au 
«contrat» passé entre la victime et les frères 
Boutet L’avocate s’est toutefois défendue en 
affirmant que Textarrion de fonds s’était effec- 
tuée «a son insu». Auteur d’un Bvre sur les 
triades chinoises en France, au côté cfun écri- 
vain proche des milieux d’extrême droite. Par 
tri ce Chatroff, die prépare un deuxième ou- 
vrage consacré, cette fois, à la profession 
d’escroc. 

• Los des vérifications à la mairie du quin- 
zième arrondissement, les enquêteras du 4* ca- 
binet de délégations judiciaires ont retrouvé les 


demandes de logements des deux plaignantes. 
Leurs dossiers, en attente, ne semblent pas 
avoir fait Pobjet d’une intervention particulière. 
Les enquêteras devrait néanmoins établir que 
la dizaine d’autres dossiers ayant donné lieu à 
des pots-de-vin ont, ou non, bénéficié de 
complicités au sein des services municipaux. 

En Tétât actuel de l'enquête, cette escroquerie 
semble donc différer d’un dossier qtti, au prin- 
temps 1995, avait suscite des remous à la mairie 
du douzième arrondissement. Un journaliste de 
feu le quotidien Info-Matin s’était alors fait pas- 
ser pour un demandeur d’appartement Contre 
30 000 francs versés à un militant RPR, □ avait 
obtenu, en une semaine, un logement de la 
Ville. Mis en examen, le militant RPR avait re- 
connu avoir perçu Tenveloppe et admis avoir 
«utilisé [ses] relations à la mairie du douzième 
arrondissement peur faire avancer le dossier» (Le 
Monde daté 4 et 5 juin 1995). Paul Femin, maire 
de l’arrondissement, ainsi que Jean Tiberi 
avaient ensuite déposé plainte pour « escroque- 
rie ». Tbiis ces dossiers sont en cours d’instruc- 
tionà Paris. 


Erichïndyan 





GRÂCE à une collaboration inter- 
nationale établie seras Fégide dn bu- 
reau régional de r Organisation 
mondiale de la santé pour rEurope, 
on vient de découvrir la cause de la 
mystérieuse épidémie de méningite 
qui sévit depuis près de demeurais 
en Roumanie et qui a déjà causé la 
mort dé trente-neuf personnes. Le 
Centre national de référence des 
fièvres hémorragiques virales, que 
dirige à Pïnstâut Pasteur de Paris le 
docteur Bernard Le Guenno, vient 
de onri fin r i iT les résultats obtenus à. 

Bucarest par un laboratoire spédafi- 
sé de Tannée i m i man te en Saison 
avecrtetitutCantaflizène. 

Les victimes de cette épidémie 
montrait des taux élevés d’anti- 
corps récemment synthétisés par 
leur organisme en. répo nse à une in- . 


fectkm par ud virus dénommé par 
loi spécialistes West NUe, du nom 
d'un district du nord de l’Ouganda, 
où fl fut; pour la première fois, isolé 
en décembre 1937. Cet agent infec- 
tieux frit partie de la fenriDe des Fta- 
vhrirus. Ce virus sévit de manière 
pr éfé ren tielle dans les zones géo- 
graphiques fréquentées habituelle- 
ment par les oiseaux migrateurs. 
Ces ofseaux, fortement contaminés, 
peuvent, par l’intermédiaire de 
moustiques dn genre CWo; infecter 
les hommes, les- chevaux et les 


jounfhui le cas en Roumanie où, 
depuis la fin juillet, plus de quatre 
cent cinquante cas ont été recensés. 
Une trentaine de malades sont ac- 
tueDement hospitaHsés à Bucarest, 
où de nouveaux cas continuent 
cf être diagnostiqués. On ne dispose 
d’aucun traitement efficace contre 


les méningo-eucéphafites d’origine 
virale. ’ 


L’infection peut survenir sans tra- 
duction dnriqaê. Maïs elle peut aus- 
si déclencher des symptômes de na- 
ture infectieuse voiie provoquer des 
infections nerveuses (mémngo-en- 
céphalites) mortelles. Cest au- 


GESTlOUf* EUROPEENNE» 

Les autorités roumaines avaient, 
un moment, évoqué une origine di- 
gestive et le diagnostic n'a pu être 
réalisé qtf après de nombreux tâton- 
nements. Comme souvent dans ce 
type de s itu a tio n Endémique aty- 
pique, seule une collaboration inter- 
nationale coordonnée permet de 
faire la lumière sur forigine dn mal 
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Grâce à la division des maladies 
émergentes de l'Organisation mon- 
diale de la santé que dirige, à Ge- 
nève, le docteur David Heyman, des 
échantillons biologiques ont pu être 
adressés an Centre britannique de 
référence pour les entérovirus (pro- 
fesseur David Brown, de Londres). 
Une autre hypothèse diagnostique a 
pa être écartée grâce à la collabora- 
tion (fan laboratoire de Flostitut 
Pasteur de Paris. 

La confirmation du diagnostic 
défection par le virus West Afife, par 
le laboratoire du docteur Le Guen- 
no, survient an moment où les épi- 
démiologistes américains des Car- 
tels far Disease Contre! d’Atlanta 
commençaient à critiquer ouverte- 
ment la gestion «européenne» de 
cette épidémie, manifestant, du 
même conp, leur désir dTntervemr 
au plus vite. Il reste à savoir quelle 
conclusion tirerait de cette décou- 
verte les autorités gouvernemen- 
tales roumaines. Cette épidémie 
met brutalement en lumière les in- 
suffisances - criantes - en matière 
ffhyglène dont souffre ce pays. Elle 
pose également la question, tou- 
jours pendante, de laiidse a oeuvre 
d’un véritable {dan de lutte contre 
les moustiques. Sans vouloir s’im- 
miscer dans les problèmes intérieurs 
roumains, les spédafistes rappellent 
que la seule prévention efficace de 
cette maladie repose sur la destroc- 
tion des moustiques. 


Jean-Yves Nau 
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A cœur ouvert 


par Pierre Georges 


ILS NE SE battent plus pour 
opérer Brais Eltsine. ïnopôable ! 
Ce n’est pas dit aussi franche- 
ment, pensé tellement fort 
que «4a s’entend dans le monde 
entier. Aujourd'hui il ne se trouve- 
rait plus que deux médecins ou 
chirurgiens pour conseiller Finter- 
vention. Et encore plutôt sur le 
thème ultime recoins. 

La santé des grands de ce 
monde a ccd de particulier que, 
selon les bien-pensants, elle ne 
nous regarde pas et que, dans les 
faits, elle nous concerne tous. 
Comme citoyen, comme malade 
potentiel, et comme hypo- 
condriaque. 

Le citoyen d’abord. On pourra 
dire tout ce que Ton voudra et dis- 
serter à finfini sur les rapports de 
farces, les nécessités et la nature 
du régime, n ri empêche : les Sec- 
teurs russes ont été roulés dans la 
farine, floués, trompés: Cest un 
grand malade qu’ils ont Su, trois, 
quatre infarctus au compteur, un 
homme usé, miné par Palcool et 
les excès. Ses médecins le sa- 
vaient. Ses proches le savaient. 
Ses partisans le cachaient. 

fl n’est de jouis que le coips 
médical ne fasse connaître, oh ! 
indirectement mai* bien réelle- 
ment, rétendue des dégâts. Révé- 
rence parier, on croi rai t assister à 
une opération de contrôle tech- 
nique pour vieux véhicule hors 
d’état de rouler. Le coeur? About 
de souffle. Le foie? Démission- 
naire. Les reins? Usés. Et ainsi de 
suite. Bilan désastreux sur toute la 
figue. 

Nul évidemment ne croira que 
ces vérités médicales, ou présu- 
mées telles, sont des faits nou- 
veaux, concernant Brais Eltsine. 
Mais simplement des faits nouveF 
lement révélés. Cas extrême d'une 
manipulation — mais fl y eu eut 
d’autres ailleurs - poussée jusqu’à 
la caricature. Manipulation des 
apparences, on le vit bien, avec ce 
souvenir d’un grand cardiaque 


dansant le kazatchok électoraL 
Manipulation des réalités, avec ce 
communiqué médical entre les 
deux tours pour signifier que le 
candidat-président Eltsine souf- 
frait d’un « refroidissement » et 
d’une «extinction de voix» répon- 
dant, on l'apprend aujourd'hui, 
aux critères de r infarctus. 

La médecine ment ains i. Sur 
ordre. Secret médical assujetti au 
secret d’Etat EDe ment, puis elle 
finit toujours par se venger 
d’avoir été tenue en laisse, asser- 
vie, complice par obligation, re- 
vancharde par justification. La 
médecine tait trop quand die de- 
vrait parier. Elle dit trop quand fl 
hn faudrait se taire. Comment va 
Boris Eltsine? Dès mal, cher ami, 
très maL Et chacun de vous acca- 
bler d’un luxe de détails, d’une 
avalanche de considérations tech- 
niques, d’une évaluation apoca- 
lyptique des risques opératoires et 
d'une présentation proprement 
herculéenne des prouesses chirur- 
gicales que supposerait rinterven- 
tirai. 

La médecine se venge. Tou- 
jours. Par un livre à l’occasion. Par 
ud étalage cru, dinkjue, complet 
de la situation. Avant Fopération 
à cœur ouvert, l’explication à 
presse ouverte. Presque un cours 
de cardiologie et de chirurgie spé- 
cialisée pour tous. La faculté de 
médecine du soir à portée de cha- 
cun. L’insuffisance coronaire, le 
triple pontage, la circulation ex- 
tracorporelle, avec mode d'emploi 
et infographie, chances de survie 
et risques de récidives, rien n’est 
épargné. 

Un vraïrégaL La grande muette 
médicale se fait diserte. Les spé- 
cialistes font de la vulgarisation à 
usage planétaire. Comme si, enfin 
défivrée de son joug, le pouvoir, et 
de son maître, le malade d’Etat, la 
médecine tenait à nous annonça; 
vivement et sans fard, le sort qui 
nous attend tous, pauvres Eltsine 
sans le savoir! 


Albert Frère prend pied 
dans le capital de Canal Plus 


328 258 ACTIONS Canal Plus, soit 133 % du capital de la chaîne ayptée 
ont été achetées en bloc, vendredi 20 septembre, an prix unitaire de 
1190 francs. Albert Frère, principal actionnaire du Groupe Bruxelles 
Lambert (GBL) et cTElectrafina, holding de contrôle de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion (CLT) aurait déboursé 390mflEons de 
francs pour mettre un pied dans le tour de table de Canal Fhis. L’homme 
d'affaires belge aurait repris en bloc la participation de Paribas dans la 
chaîne ayptée détenue depuis l'offre publique d’échange lancée par Ca- 
nal Plus sur UGC-DA. Pour l'heure GBL se refuse à tout commentaire. 


Report de l'audition au Conseil 
de l'Europe sur la Tchétchénie 


DES SEMAINES de manœuvres diplomatiques ont abouti, lundi 23 sep- 
tembre, à un report de rauefîtion devant le Conseil de rEurope, à Stras- 
bourg, des deux signataires du cessez-le-feu en Tchétchénie, les géné- 
rai» Alexandre Lébed et Adan Masldiadov. Chargé de faire observer les 
droits de l'homme parmi ses 39 membres, dont la Russie, le Conseil 
avait attendu F arrêt des bombardements russes pour s'occuper active- 
ment de la question. Mais les députés russes restaient indignés à ridée 
que le Conseil puisse traiter les deux branmes sur un pied d’égalité et 
ont refrisé de transmettre Dnvftation adressée, par leur canal, au général 
Maskhadov. Ce dernier, qui a obtenu un visa fiançais, a cependant préfé- 
ré attendre que le Conseil se décide à hn faire parvenir directement une 
invitation pour se rendre à Strasbourg; Le génff-aü Lebed, soumis de son 
côté aux pressions du Kremlin, a aussi préféré remettre ce voyage. - 
(coma p.) 


DÉPÊCHES 

■ ÉDmON: Gérard de Vffiters condamné pour contrefaçon. L'écri- 
vain Gérard de Vllllers a été condamné, hindi 23 septembre, à payer 
30 000 francs de dommages et intérêts à Eric Laurent; auteur du fine 
L'Effondrement: histoire secrète de la chute de la maison Gorbatchev, 
1989-1991 (édL Olivier Orban, 1992). fl s’en serait inspiré de trop près dans 
un article publié dans Paris-Match du 26 mai 1994 et intitulé « Le KGB a 
planqué son or aux fies Caïmans ». La 3 e chambre du tribunal de grande 
instance de Paris, présidée par Alain Girardet, a sommé Gérard de V3- 
fiers de payer immédiatement les 30 000 francs et de faire publier sa 
condamnation dans trois quotidiens. Eric Laurent réclamait 
500 000 francs en « réparation de son préjudice moral ». 

■ An jury dn prix Femina, Panla Jacques et Christine Jordk ont été 
élues, en remplacement de Suzanne Prou, décédée, et de Renée Massip, 
d émissi onnaire. Ecrivain et journaliste à France-Inter, feula Jacques, 
quarante-sept ans, a obtenu le Prix Femina 1991 pour Deborah et les 
anges dissipés (Mercure de France). Christine Jeudis, cinquante-quatre 
ans, est responsable du département de littérature anglo-saxonne chez 
Gallimard et critique littéraire au «Monde des livres». L’on de ses es- 
sais, De petits enfers variés : romancières anglaises contemporaines (Serai), 
a obtenu le prix Femina Vacaresco 1989. Le jmy Femina comprend dooc 
12 membres: Dominique Amy, Madeleine ChapsaL Régine Defarges, 
Viviane Forrester (présidente cette année), Claire Gallois, Françoise Gi- 
raud, Benoîte Groult, Solange Fasquelle, Diane de Maigerfe, Mona 
Ozouf, feula Jacques, Christine Jordis. 
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(soit 1,21 F TTC/min) 

AUJOURD’HUI, SFR INVENTE LES FORMULES 1 FRANC. 
LE JOUR ET LA NUIT, DEPUIS VOTRE ZONE D’ABONNEMENT, LA MINUTE 
DE COMMUNICATION NE COÛTE PLUS QUE 1 FRANC HT (1,21 F TTC). 
QUELLE QUE SOIT L’HEURE OU LA DISTANCE DE VOS APPELS EN FRANCE, 

L’ÉGALITÉ DES TARIFS VOUS DONNE PLUS DE LIBERTÉ, 
ALORS N’HÉSITEZ PLUS, TÉLÉPHONEZ ! 


"Depuis votre zona d’abonnement : 1 FHT/min (1,21 F TTC) tout te temps, en dehors de votre zone d'abonnement : 1 FHT/min (1,21 F TTC) an semaine la nuit st te week-end, «4F HT/mJn (4.B2 F TTC) en semaine le jour. 

Comm urtications an France métropotitaino (hors numéros spéciaux) dans les zones couvertes. Abonnement à partir de 190 F HT/mote (229,14F TTC), frais de mise an sarvtoe en sus. 
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PROCHAIN DOSSIER 

La médecine du travail . 
a cinquante ans 
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▼ ▼ r EMPLOI 



DANS 
INITIATIVES 
MÉTIERS 
DU 1" OCTOBRE 

Les nutritionnistes 


ANNONCES CLASSÉES 

de la page VI à la page XIV 



«L'employabilité» 
se maintiendra au prix 
d'èfforts permanents, 
individuels autant 
que collectifs 


S’orienter 


_S_ 


moins quH est de plus en plus diffi- 
cile de se retrouver dans ces 
méandres, et qu'il devient compli- 
qué de devoir arbitrer. iyaïBenrs, des 
études démontrent que la propor- 




vie 


.Faov 


Colloques aux thèmes 
VoSslifi. Du 26 an 28 sep- 
‘ tembre, d’abord, la Cfté 
des sciences de La Vü- 
-Jette organise des rm- 
contres smiTerientatim tout au 
tong de ta vie &fa sesïuiœ suivait 
ensuite, Ja sâxÊme édition des Entre- 
tiens Condorcet, qui se tiendra an 
Palais des Congrès de la peste Mail- 
lot les 30 septemb re et ^octobre, 
sera consacrée à la nécessité de «se 
jbrmer toutou long de la vie ». 

Ces deux manifestations s*his- 
crivent dans le cadre deF Année eu- 
ropéenne de Féducatfon et de lafbr- 
matinn, là encore « tout au long de la 
vie». Proclamée par TCtakm euro- 
péenne en février a V enfe^ cefle-d 
s'achèvera en décembre à' DubBn. 
EDe adonné Ben à de nombreuses 
i niti a tî gM de te r rai n qui Ont le plus 


souvent été so bveutiouué es, tandis 
.àHnstarde 
la Rmcér^SMaftMtfent à relayer le 

pro gramme. 

S'orienter et se former font partie 
(Time même jrobiéniatlquegi?a se- 
rait vain rfqpposet Mais, dans un 
cas comme d^imixe, la imnean- 
té tient dans le ént que Je caractère 
absolu de ces actions ne doit plus, 
désormais, se ümlter à la période 
çfacqmsftiop initlafe des savoirs. Q 
s’agit de. pranouvuir une attitude 
constante de vote pour adapter tes 
compétences an ffl de Feristenœ et 
pour pouvotr évotaer ou se repoâ- 
tfonner pendant traite sa carrière. 
Ainsi qnele «fisoot certains des for- 
mateurs, fl faut passer de Fûrientar 
ton scolaire, s mal jugée, à la no- 
tion d'enientation professionnelle, 
qui, die, ne co n naî t ra i t pas de fin. 
Cm voit bien f enjeu. ftee anx muta- 
tions du travail et àFm traduction 
des nouvelles technologies, qui 


créent un monde incertain, fl de- 
vfentrîncfispensable cF accorder à Rn- 
cfividu les moyens de son autono- 
mie. 

Une fols les principes posés, tout 
n'est pourtant pas aussi simple, Ap- 
paru il y a plus (Tune dizaine d’an- 
nées dans le vocabulaire des experts 
du marché du travail, le terme 
ff« employabilité* est en train de 
changer de sens et peut-être de 
contenu. A FotigÎDe, en effet, cette 
expression plutôt barbare était utili- 
sée pour mesurer la capacité d'une 
personne à être emptoyabfe on pas. 
Pois die s’appliqua au compoite- 


d’évoluer avec leur main -d'œuvre, 
montaient des opérations de forma- 
tion pour améliorer les quaüfica- 
tiorts dn personnel Les mêmes ajou- 
taient que, dorénavant bien en 
peine de garantir remploi, eDes 
avaient la responsabilité d’entretenir 
un capital de compétences pour per- 


mettre, le cas échéant, le reclasse- 
ment à l'extérieur. Aujourd’hui, et 
ainsi que le redoutera des syhcfica- 
Bstes, le discours à Fégard de Fem- 
ployabffité aurait encore changé. A 
entendre quelques-uns des propos 
patronaux, fl ne serait plus question, 
axis ce vocable, que de l’ardente 
obligation, pour le salarié, de se 
maintenir dans la course. En quel- 
que sorte, on reporterait sur lui seul 
la charge de l'adaptation perma- 
nente. 

Dans la lignée de la promotion so- 
ciale, fl est cotes possible de mettre 
en évidence la pût de Fimpticatian 
de l'individu, à la fois dans une 
orientation et dans une formation. 
Des outils existent, qui vont de la 
procédure du bilan de com pétences , 
tout juste institué, aux differents 
parcours personnalisés, que ce soit 
le OF (congé individuel de forma- 
tion) ou les cours du CNAM ou du 
CISI, par exemple. 11 n’en reste pas 
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tion des parcours solitaires tend à 
faibfii; alors même que le Dombre de 
stagiaires de la formation continue 
ne cesse cF augmenter. L'autre hypo- 
thèse supposerait que le projet pro- 
fessionnel soit plus coBectifet mieux 
maîtrisé. H pourrait y avoir un inté- 
rêt commun, partagé parles salariés 
- et pas seulement les cadres - et les 


employeurs à définir ensemble les 
objectifs- Avec les conventions si- 
gnées entre les partenaires sociaux, 
pour Instituer des observatoires et 
des répertoires des métiers, plu- 
sieurs branches professionnelles se 
sont dotées des Instruments de 
prospective. Ensemble, Os pour- 
raient en partie déterminer Favenir, 
et se préparer aux échéances. En 
théorie, du moins, car les réticences 
des employeurs sont nombreuses 
qui ne verraient pas d’un ban œil tes 
syndicats, les salariés dans leur en- 
semble et, pourquoi pas, les forma- 
teurs, se saisir de ces dossiers. Cest 
pourquoi ils affirment que la forma- 
tion professionnelle permanente 
participe des décisions de gestion 
qu'ils ne sauraient déléguer ou Os in- 
sistent sur la nécessité, pour le sala- 
rié, de rester «acteur» de sa propre 
évolution, itour autant, toutes les 
options ne sont pas encore arrêtées 
qui devraient faire Fobjet d’âpres 
discussions. L’idée de co-investisse- 
ment, de la part dn salarié et de Fen- 
trepiÈe, a pris de la consistance de- 
puis l’accord interprofessionnel de 
1991, en dépit de ses ambiguïtés. Elle 
a été renforcée par la notion de 
« capital temps formation » intro- 
duite dans la loi quinquennale de 
1994. Dominique de Calan, secré- 
taire général de FUIMM (Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières), évoque une éducation des 
choix qui, pour être intéressante, lui 
évite d'avoir à accepter une co-res- 
ponsabüité- Car, en matière d’orien- 
tation comme de formation, 3 fen- 
dra bien en arriver à une 
convergence, « fout au long de la 
vie», des préoccupations indivi- 
duelles et collectives. 

Alain Lebaube 
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Les salariés sont de plus en plus appelés Entretenir ses compétences, 

à devenir acteurs de leur évolution un droit ou un devoir ? 


Dans les entreprises, c'est par une meilleure information que l'on pourra aider 
à la responsabilisation du personnel 


D ANS le Livre blanc 
« Apprendre et ensei- 
gner, vers une société 
cognitive ». Edith Cres- 
son, commissaire européen, appelle 
les pays membres à évoluer vers 
une « société de l'intelligence où l'on 
enseigne et où l’on apprend, où 
chaque individu pourra construire sa 
propre qualification *. Les change- 
ments technologiques, les risques 
d'exclusion accrus conduisent au- 
jourd'hui les salariés à prendre leur 
carrière en main. Dans les entre- 
prises, les systèmes d'avancement 
et de promotion se trouvent pro- 
fondément modifiés. Les nouvelles 
organisations du travail, la refonte 
des classifications qui en découle 
donnent la priorité à (a compé- 
tence. Les mouvements hiérar- 
chiques traditionnels, les carrières 
toutes tracées ne sont plus d’actua- 
lité. Chacun doit anticiper, se for- 
mer, savoir valoriser ses compé- 
tences pour évoluer en fonction 
d’opportunités qu’il saisit 
Du congé individuel de forma- 
tion au bilan de compétences, les 
outils de l’initiative individuelle 
existent Leur usage demeure ce- 
pendant limité. Les entreprises fa- 
vorisent encore peu l'accès à ce dis- 
positif, n’y voyant souvent qu’une 
démarche strictement personnelle 
du salarié, si ce n'est l’expression 
d’un malaise de celui qui en fait la 
demande. 

■* Rendre responsables les salariés 
dans leur trajectoire dans l’entreprise 
renforce leur intégration », affirme, 
pour sa part, Philippe Rousselet 
responsable de la gestion des 
cadres de Sollac. Cette entreprise a 
fait, elle, le choix de sensibiliser ses 
cadres à la démarche de projets, à 
travers une formation-action. Bap- 


tisée Sextant celle-ci s’articule à la 
fois sur une réflexion collective et 
sur un travail personnel autour 
d’un bilan réalisé auprès d'un cabi- 
net extérieur. Cette action est néan- 
moins pleinement « intégrée » à la 
politique de l'entreprise. « Au terme 
de la démarche, nous en tirons les 
enseignements avec chaque cadre, 
explique Philippe Rousselet Un bi- 

500 000 adultes en stage 


chel Ledru, directeur de Corom, ca- 
binet de conseil, filiale de la Cegos. 
L 'entreprise doit mettre à la disposi- 
tion de ses salariés tout un ensemble 
d'informations sur les <fi vlutions de 
ses métiers, sur sa strategie et tes in- 
cidences de celle-ci. Si elle n 'offre 
plus des avancements automatiques, 
des carrières toutes tracées, elle doit 
cependant leur donner des repères. 


Même s’il n’a guère changé depuis vingt ans, le nombre de per- 
sonnes suivant une formation longue de leur propre initiative est 
devenu marginal par rapport à ressemble des stagiaires de la for- 
mation professionnelle continue. U ne représente plus que 7 %, 
contre 20 % en 1980. La promotion sociale n’est plus r objectif pre- 
mier poursuivi par les salariés. De plus en plus, la formation est uti- 
lisée comme une ressource que Fon peut mobiliser à différents 
moments de sa vie, en fonction de sa trajectoire professionnelle, des 
aléas de ceBe-ti on des opportunités qu’eOe offre. 

Pour certains, la formation sert à élargir leurs connaissances. Pour 
d’autres, elle est une tentative pour accéder à un emploi plus inté- 
ressant ou pour réparer un déclassement dont Us se sentent vic- 
times. Pour d’autres encore, elle est un moyen de mieux comprendre 
leur environnement et leur travail. Tout au plus ceux-ci espèrent-ils 
être mieux protégés des dangers professionnels ou mieux placés en 
cas d’évolution possible. Enfin, pour des salariés privés d'emploi ou 
des « primo-demandeurs ». la formation est envisagée comme un 
moyen d'accéder an travaü. 


lan ne doit pas être une parenthèse. Il 
peut constituer un enrichissement bé- 
néfique et pour le salarié et pour l’en- 
treprise. Celle-ci doit, pour cela, en 
être partie prenante. » Sextant vise à 
donner aux cadres les moyens non 
seulement de conduire leur propre 
devenir professionnel, mais aussi 
d’accompagner l’évolution de car- 
rière des membres de leur équipe. 

« Responsabilisation des salariés 
ne signifie pas désimplication, désen- 
gagement de l’entreprise, appuie Mi- 


Sinon, comment ces derniers 
peuvent-ils anticiper, savoir ce que 
l’on attend d’eux ? » 

PERSPECTIVES CLAIRES 

Mieux le personnel sera informé, 
moins l'entreprise aura de raisons 
de craindre de voir partir ou se dé- 
motiver des salariés, faute de pou- 
voir leur offrir les évolutions qu’ils 
espèrent * Puisque, souligne Joëlle 
Pelosse, de Développement et em- 
ploi. ils seront mieux à même d’éla- 


borer un projet professionnel réaliste 
en jonction des perspectives claires 
fournies par l'entreprise. » 

Les entreprises maîtrisent mal 
encore ce rôle d’information qui 
leur incombe. D'autant que celui-d 
ne consiste pas en une simple énu- 
mération des connaissances re- 
quises dans un métier. «II s'agit au- 
jourd'hui, relève Vincent Merle, 
directeur du Cereq (Centre d’études 
et de recherche sur les qualifica- 
tions), de présenter les trajectoires 
possibles qu’ouvre telle ou telle 
combinaison de compétences. La 
qualification d’un salarié ne repose 
plus sur sa seule connaissance tech- 
nique approfondie dans un domaine 
mais sur l’ensemble des compétences 
acquises dans les différents emplois 
qu’il a occupés. » 

A la RATP, la formation participe 
à cette information. Soudeuse de 
favoriser la mobilité entre ses dif- 
férentes filières, l'entreprise pu- 
blique entend aujourd’hui former 
ses conducteurs de bus et de métro 
au financement des transports ur- 
bains, à la stratégie commerciale, à 
l’économie des transports-. « Ce 
type d’actions doit permettre aux 
agents de mieux situer leur métier 
dans l’ensemble des activités de l’en- 
treprise, afin qu’ils envisagent des 
possibilités d’évolution », explique 
Claude Masson, responsable em- 
ploi-formation. 

Si la formation reste encore 
avant tout utilisée par les entre- 
prises pour adapter les salariés à 
leur poste de travaü, « elle devrait 
pourtant aussi appuient Michel Le- 
dru et Vincent Merle, participer à 
leur ouverture, nu maintien de leur 
employabilité à {dus long terme ». 

Laetitia Van Eeckhout 


Quand l’Europe descend sur le terrain 


E N Isère, une trentaine de retraités, 
âgés de soixante à quatre-vingt-six 
ans, membres de la coordination 
gérontologique du canton de Virieu 
- 8 000 habitants -, ont accompagné, pendant 
un an, vingt et un élèves de troisième en 
retard scolaire. Au programme de cette opé- 
ration, des discussions et des sorties, afin de 
donner aux jeunes « des repères de vie ». 
Résultat : grâce à l’attention et à l'affection 
qui leur ont été portées, ces élèves ont retrou- 
vé le goût des études. La moitié d’entre eux 
ont pu intégrer la classe de seconde l’année 
suivante. 

Dans les Pays de la Loire, le conseil régional 
a lancé avec la région d’Emilie-Romagne, en 
Italie, le projet Ligérius idu nom d’un 
papillon), qui se propose de découvrir, par le 
biais d’un concours et d’un congrès, des 
actions exemplaires en matière d’éducation 
et de formation, applicables à l’espace rural. 
Vingt-quatre proïets ont été primés, dont 
cinq italiens. En juin, des congressistes sont 
allés visiter dix des réalisations lauréates: 
une ferme-auberge tenue par trois agri- 
cultrices. un chantier de construction de 
canots par des jeunes en difficulté, etc. « Sans 
l’Année européenne, nous n’aurions pas eu 
l’idée du projet Ligérius *. constate-t-on à la 
région. 

La diversité de ces deux initiatives, inscrites 
au programme de l’Année européenne de 
l’éducation et de la formation, proclamée par 
l'Union européenne pour 1996, illustre bien 
l’esprit de cette opération. Certes, de nom- 


breux colloques ont été prévus, mais le but 
était aussi de braquer les projecteurs sur des 
actions, petites ou grandes, menées sur le ter- 
rain par des écoles, des associations, des col- 
lectivités publiques, des citoyens, etc., afin de 
provoquer des échanges d’expériences ainsi 
qu'une réflexion d’ensemble sur le rôle et les 
enjeux de l'éducation et de la formation. La 
Commission, qui espère ainsi souligner 
«l’importance de l’éducation et de la forma- 
tion dans une Europe en pleine mutation 
sociale et économique », a retenu huit thèmes, 
parmi lesquels figurent, par exemple, la coo- 
pération entre les centres d’éducation et de 
formation et le monde économique, en parti- 
culier les PME. ou encore la promotion de la 
formation en faveur de groupes qui n’en ont 
jusqu’alors que peu profité, voire pas du tout. 
Une attention particulière étant portée aux 
projets développés au niveau régional et local 
impliquant directement le citoyen. 

Inaugurée le 2 février à Venise, l’Année 
européenne, qui se clôturera en décembre à 
Dublin, s’adresse à l’Espace économique 
européen, soit les quinze Etats membres de 
l'Union, ainsi que l'Islande, le Liechtenstein et 
la Norvège. Concrètement, dans chaque pays, 
une ou des instances de coordination ont été 
chargées de mettre en œuvre cette opération. 
En France, c’est l’Onisep (Office national 
d’information sur les enseignements et les 
professions) et le Centre InfFo (Centre pour le 
développement de l'information sur la for- 
mation permanente) qui ont été désignés par 
les ministères de l’éducation nationale et du 


travail pour jouer ce rôle. Ces instances ont 
eu à recueillir puis présélectionner les candi- 
datures susceptibles, en fonction de certains 
critères, d’obtenir un cofinancement ou une 
labellisation européens. «Nous avons privi- 
légié les projets présentant une certaine origi- 
nalité, soit au regard des publics visés -jeunes, 
femmes désirant revenir vers l’emploi ou la for- 
mation, etc. -, soit en raison des outils utilisés, 
par exemple le multimédia », indique-t-on à 
l’Onisep. Le conseil régional de Bretagne a 
ainsi obtenu une subvention pour la création 
d’« un réseau de télécommunications reliant 
des centres de formation éparpillés dans la 
région, qui permet de se former à distance », 
précise l’Onisep. 

En France, sur les 225 projets candidats, 167 
ont été présélectionnés, qui ont ensuite été 
présentés à la Commission. Celle-ci, qui dis- 
posait d’un budget modeste - 8 millions 
d’écus (environ 52 millions de Crânes) -, a 
consacré 612 000 écus (environ 4 ralliions de 
francs) à 47 initiatives françaises, qui ont 
reçu, selon l’Onisep, de 4 000 h 300 000 francs 
chacune, tandis que Z20 ont été Iabellisées. 
« Ce qui nous a frappé, c’est la créativité des 
opérations, qui révèle une conscience de la 
nécessité de se former », constate i’Onisep. En 
décembre, à Dublin, les pays dresseront un 
b G an de l’Année européenne. Mus fl ne sera 
pas possible d’en mesurer l’impact qualitatif 
puisque les projets sélectionnés devaient 
s’inscrire dans la durée. 

Francine Aizicovici 


Chacun est tenu de décider 

et de prendre en charge sa formation 


E mployabilité. Mais que 
diable signifie ce mot bar- 
bare qui n’a pas - en- 
core?- les honneurs du 
Petit Robert ? Ce concept, venu 
d’outre- Atlantique, a échoué suc dos 
rivages en période de chômage 
croissant. Q a fait sa percée institu- 
tionnelle à Foccasion du dernier 
G7-empkn à UDe en avril Jacques 
Barrot, ministre des affaires sociales, 
du travail et de remploi, a annoncé 
à cette occasion que nos sociétés 
étaient en train de passer de la no- 
tion d'emploi à celle d’empkjyabüï- 
té. Alors qu’on ne peut (dus garantir 
du travaü à tout un chacun, du 
moins pounaft-on garantir au plus 
grand nombre F aptitude à trouva 
un emploi? 

Si Ton ai croit Hubert Bouchet, 
secrétaire général de FUnion des in- 
génions et cadres de Force ouvrière, 
ce terme est « noqf » et détruit ni 
plus ni moins « lés fondements de 
toute ('organisation sociale ». « Em - 
pioyable signifie qui peut être em- 
ployé développe-t-H Cette notion re- 
pose en quelque sorte sur un constat 
d'impuissance. On ne garantit qu'une 
virtualité. » Selon ha, le terme serait 
«inconstitutionnel» au regard du 
préambule de la Constitution de 
1946, selon laquelle « chacun a le de- 
voir de travailler et le droit d’obtenir 
un emploi— ». Car fl ne suffit pas de 
courir après l'employabilité en ac- 
cumulant les stages, encore faut-il 
que le marché du travail offre des 
perspectives d’insertion profession- 
nelle. 

Une fois définie la notion d’em- 
ployabilité, se pose la question de 
savoir comment t'évaluer. Qui peut 
le faire ? Selon quels critères ? Avec 
quels outils ? A quel moment la me- 
sure-t-on? A l'occasion d’un recru- 
tement, de Fâaboration d’un plan 
de licenciement? A qui sont desti- 
nés les résultats? Le secrétaire géné- 
ral de FUnion des cadres voit dans 
ces incertitudes la porte ouverte à 
tous les abus. « H suffit d’ajouter que 
F employabilité sera appréciée au vu 
d’un bilan de compétences et la 
boude sera boudée », écrit-il dans la 
lettre de rua-FO. 

Le bilan de compétences évalue 
trois types de savoir: un savoir 
théorique, un savoir-faire, un savoir- 
être qui peut jouer un rôle détermi- 
nant dans les postes de niveau maî- 
trise et encadrement. Si les deux 
premières notions sont relativement 
mesurables, « prétendre apprécier le 
savoir-être d’un individu relève d’une 
illusion dangereuse, porteuse d’arbi- 
traire et de risque totalitaire On va 
chercher dans la vie privée, toucher à 
des choses aussi corfidenbeOes que la 
santé», affirme Hubert Bouchet, 
qui, en sa qualité de membre de la 
Commission nationale infonnatiqne 
et Hberté (CNIL), voit s'opérer cer- 
taines dérives dans le monde du tra- 
vafl. 

Mais pour l'heure le bilan de 
compétences n’a guère forcé les 
portes des entreprises. S le nombre 
d’actifs bénéficiaires de cette dé- 
marche augmente, les trois quarts 
des bilans concernent encore des 
demandeurs d’emploi. D reste la 
propriété exclusive du salarié qui dé- 
cide ou non d’en communiqua son 
contenu à son employeur. Hubert 
Bouchet préconise pour sa part 
«l’incessibilité absolue » de ces bi- 


La formation, du droit individuel à la réflexion collective 
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dustrieDes, ne saurait échapper à une 
réflexion collective aigiüQonnée par 
les syndicats « observateurs privilégiés 
de la réalité du travail et de son évolu- 
tion »». souligne Jacques Kbetiff. se- 
crétaire général de la FUC-CFDT. 
Pour peser efficacement sur la for- 
mation permanente. « le syndica- 
lisme doit porter son action, sa ré- 
flexion. sur les questions d’organisation 
du travail ■*. car c'est du choix initial 
fait en matière d'organisation du tra- 
vail que découlent le contenu des 
lâches, les rapports entre les salariés 
(mise en place de groupes auto- 
nomes impliquant polyvalence, forte 
réactivité ou non), les conditions de 
travail, k hirtaicfusation des compé- 
tences, mais aussi la formation. 

Cela implique un syndicalisme de 
proximité suffisamment fort pour 
mailler l’entreprise, faire remonter 
cette réalité du travail, et avoir une 
connaissance ▼ réelle » des compé- 
tences et connaissances disponibles, 


à partir de laquelle on peur élabora 
un plan de formation solide et non 
une connaissance «théorique)* et 
par là déconnectée du réeL 

RÔLE DES SYNDICATS 

Deuxième point, * 3 faut que syn- 
dicats et salariés puissent intervenir sur 
les choix d'organisation du travail en 
aman: de ce choix». Qu’ils puissent 
apporter leur éclairage, leur expé- 
rience avant la prise dé dérision. « 0 
ne s'agit pas pour eux de prendre la 
décision, qui reste du ressort de f em- 
ployeur, précise Jacques Khefiff, mais 
je revendique que le syndicalisme sait 
un acteur légitime du processus déa- 
sonnaire. * 

Ffctit exemple : un employeur dé- 
cide de faire un gros investissement 
sur un site, nécessitant une réorgani- 
sation du travail, et annonce à ses 
salaries qu'il a prévu de mettre en 
place les formations adéquates après 
passage de tests. Si les syndicats sont 


associés au processus de dérisoo, ils 
pourront faire valoir qu’il est difficile 
de faire passer de but en blanc une 
population composée à 80% cfOS, 
mères de flamme, n’ayant reçu au- 
cune formation depuis quinze ans, 
d'une organisation de travail tayfo- 
rienne à une organisation en 
groupes autonomes, nécesstant une 
polyvalence avec une formation d’un 
mois. Os pourront également suggé- 
ra qu’a est difficile de flaire passa 
des tests à une population déjà mar- 
quée par récbec scolaire, qui aura 
peur de se sentir ridicule à ses 
propres yeux et aux yeux de ses col- 
lègues, et qu’il est préférable de faire 
une étude plus longue peut-être, 
mais plus réaliste, et plus efficace, 
des compétences existant au son de 
l'entreprise, du travail red effectué 
par les salariés. Puis de procéda, 
compte tenu de cei état des lieux, au 
choix du mode d’organisation du 
travail, et aux étapes nécessaires 


pour y parvenu: Gela implique que 
l’on ne soit (as obligé d’imaginer 
dans l’urgence cette nouvelle organi- 
sation du tnrvafl. 

« La qualité de la formation perma- 
nente ne se mesure pas en pourcen- 
tage plus ou moins important de la 
masse salariale, au nombre de stages 
proposés, mais à l'implication des ac- 
teurs - syndicats, salarié, hiérarchie - 
dans sa définition », dît encore 
Jacques Kheliff. « La formation, 
ajoute-t-il. doit se penser en synergie 
avec rorganisation du travail les tech- 
niques, les connaissances et compé- 
tences disponibles dans Fentreprise. H 
faut créer un état d'esprit, un éveil in- 
dhvtuei et collectif à la nécessité de 
faire évoluer en permanence les 
connaissances et les compétences. » 

Dans ce contexte de mutation, la 
formation ne peut être conçue 
comme une simple adaptation ai 
nouveau poste de travail L’enjeu de 
la formation est * la capacité à gérer 


lans de compétences qui seraient 
dotés d’un statut comparable à celui 
établi pour le dossier médical du sa- 
larié. 

RE5PONSAS8JTÉ 

Antre question fondamentale: 
qui doit garantir l'employabilité? 
Est-ce au salarié ou à son employeur 
de le faire? Selon Chantal Cumünel, 
présidente de l’APEC, le risque 
existe $«im transfert de cette res- 
ponsabilité de rentreprise vers le sala- 
rié». Beaucoup de personnes 
perdent teur emploi car efles ne sont 
plus ai situation d'empkxyabiEté : 
est-ce leur fente on celle de F entre- 
prise ? Les tribunaux considèrent de 

plus en plus qu’un salarié qui ne feit 

pas l’effort de suivre révolution de 
sot» emploi aune part de responsa- 
bilité. Cette tendance, soulignée par 
rhanf a) Atm iipri, nfeggsfi w d'armer 
le salarié afin qu'il puisse resta per- 
formant «La for mation est une des 
conditions de l'employabilité, argu- 
mente-t-elle. Or la question est de sa- 
voir si nous donnons la capacité de se 
former aux salariés. » Pour sa part, 
elle consk&e qtffl fiat renforcer le 
droit individuel à la formation a 
que ceDe-ci doit donna lieu à des 
avantages fiscaux supplémentaires. 

Resta empJoyable, a ttr a ctif pour 
l'extérieur, suppose une certaine dis- 
ponibilité. ce qui est rarement le cas 
pour les cadres en poste. «Ü faut 
avoir un. pnget et cultiver un réseau, 
ce qui suppose d’avoir du temps. 
L’employeur doit donner, ou du mains 
rendre accessible, à l’intéressé les 
moyens de conserver son employabili- 
té », témoigne un cadre dirigeant au 
chômage. Or les entreprises, qui ne 
sont pas par essence philanthropes, 
ne volent pas un intérêt immédiat à 
armer au mieux leurs salariés, et 
principalement leurs cadres, pour 
qu’ils trouvent un emploi à Fexté- 
rieur. Reste Femployabflité à usage 
interne. Mais là encore les salariés 
peuvent se heurta à certaines résis- 
tances. 

Certes, certains grands groupes le 
font : Renault a un observatoire des 
métiers visant à développer une ges- 
tion prévisionnelle des emplois et 
des compétences ; Usinor-Sacflor a 
signé, en 1990, un acooid visant à Ber 
emploi et salaire aux compétences 
acquises et non au poste occupé; 
Rhône-Roulenc-Rorer dispose d’un 
accord sur le développement et 
révolution professionnels. Mais Jes 
entreprises plus modestes restent à 
la traîne. « La réemplqyabilité interne 
suppose un engagement très fort de la 
direction générale, poursuit le cadre 
dirigeant Or les employeurs ont ten- 
dance à évacua cette question et à se 
tranquilliser en recourant pour leurs 
cadres licenciés ù FoutphicemenL » 

Enfin, l'enrpkyyabflïté n’est pas fa- 
cilitée du fait de F attitude défensive 
de la part des cadres en poste qui ne 
cherchent pas forcément à favorisa 
révolution et la progression de nou- 
veaux venus considérés comme des 
rivaux en puissance. « Vous avez 
alors un mal fou à accumuler les sa- 
voir-faire nouveaux dans votre métier 
de base, conclut F ancien directeur 
qui parie d’expérience. Cest la poli- 
tique de la terre brûlée. EBe nuit non 
seulement aux cadres mais à l’entre- 
prise.» 

Martine Laronche 


une évolution longue et constante du 
travail en matière de contenu des 
tâches ou des techniques mises en 
aniwv». Face à cette évolution, les 
salariés ont tout à gagna à ne pas 
être cantonnés dans un fece-à-face 
individuel avec la direction. Le fait 
que les syndicats soient impliqués 
dans le processus constitue pour eux 
une garantie contre les dérapages 
qui peuvent avoir Beu à Foccasion de 
ces mutations (exclusion des salariés 
peu performants). Cette implication 
des syndicats n'est pas sans intérêt 
pour Jes employeurs: En instaurant 
un processus de modernisation né- 
gocié, ils pourront bâiéfirier de leur 
expérience du monde du travaü, 
mais aussi d’un bon climat social 
plus indispensable que jamais lors- 
qu'il s'agit d'accompagner un mou- 
vement constant du travaü, de aérer 
des incertitudes. 

Catherine Leroy 


i ' V'4v?3 


ÿy.^iri ! 
irr-r\ : 


iJrrïiy. 


-s." • 

.C-:~ 


&■ 


/ " V f 






-J ; 

A? 


/-O 


■ 

Os - • 


ùf)L) 


j Entretfn;,. /’’’'. 


un droit ai 




UOdM 


#? V 


E 


Ittw» '- • 

àtm «wl. 

I&TÊ& i , 

m*- v -. 

SS* - - 

«aw . ~ - 
«»<** *■ *, 
m+. «v- 


"ï.ÿ; 

-?* 

i>, 

r - ?>. s 

M ' -C > ■ 


_ ' ' s ^ 

... JT*** 
- >::> 


.'r>| 


*»•-«*> • ■ *>.• 
K-yn*. . 



iSj W WW 


LE MONDE/ MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 /III 


■*¥*■■ ~ • 


Selon eertarnsfatrons, un accèpiuifac-li'el S l'emplorpasse' " ■= 
par une refonte globale du système de formation 


E N à peine quelques 
mois, k d £bat s'est daire- 
meré déplacé. Alors que le 
thème de P« empfoyabïE- 
té », d’abord défendu par des res- 
ponsables de DRH (direction des 
ressources humaines), a, dans un 
premier temps, interpellé l'entre- 
prise, tout du moins sa capacité à 
entretenir les rhanr^c des satanés 
pour remploi, void que des respon- 
sables patronaux fiait à présent en- 
tendre leurs voix. 

Plaçant les responsabilités de l'en- 
treprise au.second plan, ils ntiEteot 
pour une transformation rhi système 
édnratif et de formation, seul ca- 
paHe, séton eus, de pennettre à Dont 
un chacun de «construire sa propre 
“empteyabitilé* ». 

Entendons-nous d’abord sur le 
tenpe. L’expression barbare d>em- 
plpyabiEté» renvofe à Pattitude des 
salariés à trouver un emploi en fonc- 
tion, bien sûr, de leur niveau de for- . 
mation infiial, mais paiement - et 
peut-être surtout - grâce aux 
compétences des qualifications 


treprise. D’emblée, on le voit, la no- 


des entreprises en matière de forma- 
tion. Plus une entreprise aura spé- 
cialisé ses ouvriers, plus die se sera 
m n iwnA » de les ramnimer à de bas 
niveaux de qualification, et moins 
ces demies seront aimés pour re- 
trouver du travail en cas de licencie- 
ment. 

rouTOAüsacE 

One fois acquise Pklée que les en- 
treposes ne sont pto capables de 

garantir remploi à vie, ni même, le 
plus so u ve n t , remploi à durée indé- 
terminée, une question surgi: leurs 
di ri gean t s sont-rb prêts aujonnThui 
à entretenir ou à développer les 
compétences de leurs salariés pour 
les aider à m a i n t e nir JeUTS chances 
sur te marché du travail? «Cestun 
souri que nous avons déjà depuis de 
longues artnfaiaStp&lemlgkSfr 
En, directeur de formation à la Fédé- ' 
radon nationale du I ri ltim ai t (PNB). 
Dais notre secteur, où pris de 70% 
des sakn&s sont des ouvriers de ni- 
veau CAP, nous avons un besoin 
constant â’étcfîer les compétences de 
nas équipes.» 

Formation, générale, complémen- 
taire (FGC) - bilan de compétences 


et remises à xdvean -, mentions 

- complémentaires pour élargir les 
qualifications liées aux métiers de 
base - posabffité de préparer un se- 
cond CAP -, formation intégrée au 
travail {FTI) afin de développer la 
« pofycompétence » dans les 
équipes: tous ces cn^ ont été mis 
enfflaxdanslesectHirdubâtimfiait 
depuis pïùsteûrs années. Par le bsas 
de contrats <£ apprentissage ou de la 
f on natio n continue, üs ont tneu eu 
pour effet d'élargir là « palette de 
compétences» d'un certain nombre 
de salariés dû bâtiment 

Les raisons de cette dynamique de 
formation? «EUe répond d’abord 
aux besoins des. entreprises, précise 
Jean Midhefin. Les ctierds demandent 
de plus en plus un service complet, 
pour ne pas avoir à frire appel à phi- 
sieurs entreprises sur différents corps 
de métiers: il faut donc une poïy- 
œmpétence des équipes. Par ailleurs, 
nos ei tir ep risè ssont obligées de diver- 
' sifier leurs activités en intervenant sur 
différents marchés: 3 faut donc des 
salariés capables de pratiquer des mi- 
tiers tris variés.» 

En contrepartie, cette «polyva- 
lence» acquise devient «un tout 
pour le salarié et -renforce son “an- 
pioyabiBté’ ». « Cest la seule façon 
pour bri de pouvoir répandre aux exi- 
gences de la mobilité au sein d’un 
mime groupe, de façon à passer cVun 
chantier â Vautre, votre cVune entre- 
prise. à une autre. », poursuit Jean JÆ- 
cbefin. Autrement dit: «ü s’agit d'un 
bon co mp r omis pour les deax parties 

- entreprise et salariés - et qui dot 
contribuer à une plus grande fluidité 
defemploL» .. 

La hiérarchie des priorités est Em- 
pîde : la fbonatkm est d’abord dictée 
par les contraintes de performances 
de rentrepose. EUe ne soutient le sa- 
larié que dans un second temps, 
comme effet induit, même si cet ef- . 
fia n’est pas négfigeahte. « Bfautêtre . 
clair et ne pas mélanger les genres, 
condut Jean McheEn tje ne cannas 
pas aujourd’hui d’entreprises qui 
offrent à leurs salariés ries actions de 
formation dard rites n’ont pas elles- 
mêmes besoin.» 

Un discours direct^ réaliste, que 
reprend volontiers & son compté 
Dominique de Calan, secrétaire gé- 
néral adjoint de FUIMM (Union des 

industries métallurgiques et mi- 
nières)..* Air te biais d’un certain 


nombre d'outils, l’entreprise doit ai- 
der, mais ce n'est pas â eSe d'assurer 
ta mobilité externe, cria doit vente du 
sriarié, prédse-t-fl. Attendre d'un pa- 
tron quïl vous prépare à aller vote ail- 
leurs, c’est de FinfantHisme et du ma- 
ternage.» - - . 

D’où peut donc venir la solution ? 
« Il faut passer de l’éducation de 
masse à {"éducation des choix, lance 
Dominique de Calan. Le diplôme 
n'est plus aujourd’hui synonyme 
cTcmploL L'individu dot être ù nou- 
veau placé au centre d’un système 
éducatif qui doit s'attacher à privüé- 
gicr les métiers et s" appuyer avanttout 
sur la motivation et les choix profes- 
sionnels des jeunes. » Cest-à-dire 
que, selon le secrétaire général ad- 
joint de ruiMM, F« employabilité » 
n’a de sms que si notre système de 
formation devient capable de « don- 
ner aux jeunes et aux salariés les 
moyens de rester acteurs de leur évo- 
lutif pmfèssîonneSe ». 

CAPITAL DE COMPÉTENCES 

Une thèse que défend également 
Bruno Lacroix, chef d’entreprise, 
président de l’tmion patronale 
Rhône-Alpes et président de la 
commission édn cation-formation 
du CNPF. «Le thème de V“employo- 
mr» ù’estjKrtmerit que sU sanscrit 
dans un pro/etglobal de formation », 
intfique-t-iL Un projet qui consiste 
d’abord, selon lui, à construire un 
véritable «processus d’orientation 
professionnelle » des jeunes, vécu 
comme Faboutissement d\m « choix 
volontaire» et non d\me «orienta- 
tion généraSste et subie ». « jusqu’ici, 
nous avons Jait de {orientation sco- 
laire, mais pas pmfessbmeQe, ajoute» 
t-fl. Or, la première n 'est que ta consé- 
quence de la seconde: ü faut donc re- 
mettre tes choses dans l’ordre. » 

Parla suite, une fias que le jeune a 

été aidé pour « prendre luî-mëme en 

main» son projet professionnel, 3 
reste à accompagner f adulte dans 
révolution de sa carrière. «B fut 
Voûter à Téftédûr et à rriravaüter son 
projet par le bilan de compétences no- 
tamment, poursùit-iL Après seule- . 
ment peuvent se décimer les outils, 
ressentie/ étant de sortir des corrpor- 
tements passpS et assistés pour rendre 
tes gens portons de leur pm/et et la. 
salariés autonomes d indépendants. » 
Citte réorganisation des ohiectife 
- et des outils - de la fanna&n. si- 


gnifie-t-dle que ^entreprise n'a au- 
cune responsabilité dans I'« em- 
ployabffité» de ses salariés? «Non, 
mais 3 s'agit d’une coresponsabiBté. 
Cest au salarié d’entretenir son capi- 
tol de compétences, condut Bruno 
Lacroix. Quant à l’entreprise, rite a 
parfais plus intérêt à embaucher des 
personnes qui partent d’un niveau 
plus élevé que dejbrmer, pour un coût 
important, des salariés qui sait à de 
trèsjmbles niveaux de qualification. 
Sauf à ce que VEtat décide d'encoura- 
ger et d’aecampagnerjmancièmnent 
cri: effort de {entreprise »~ 


Olivier Piot 


Points-dés 


• La En du 16 juillet 1971, 
fondatrice de la formation 
professionnelle continue, institue 
pour les employeurs l’obligation 
de participer au financement de la 
formation professionnelle et 
affirme le droit an congé de 
fbnnation en créant le congé 
individuel de formation (CIF). 

• Au cours des années 80, on 

- assiste à xm véritable recentrage 
de la formation sur les besoins de 
production de l’entreprise. La 
formation est utilisée pour 
adapter les salariés à leurs postes 
de travail, dont le contenu chang e. 
Et, si le nombre de stagiaires 
augmente, les stages sont pour 
l’essentiel de courte durée. 

• L’accès à la formation concerne 
d’abord ceux qui sont attachés à 
une entreprise beaucoup plus que 
les salariés soumis à une forte 
mobilité. Selon llnsee, entre 198 S 
et 1993, seuls 21 % des salariés 
ayant changé d’entreprise ont eu 
accès à la formation commue 
financée par les entreprises. 

• En matière de formation, ridée 
d’une coresponsabilité de 
l' e ntrep ris e et de l'individu va, à 
partir de la fin des années 80, de 
plus ai plus s’affirmer. L’accord 
interprofessionnel du B juillet 1991 
inscrit le principe crime formation 
en dehors du temps de travail, et 
doncceErid^œ-mvestisscment, 
notion que Ton retrouve dans le 
dispositif du capital-temps- 
fbrmatîon instauré par la loi 
quinquennale de 1994. 
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2 stages 


GESTION ET 
ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

(Niveau bac +2) 

- 1 session organisée 
pour le compte du 
Département de Paris 
Réservée aux Parisiens 
Intramuios 

- 1 session organisée 
avec le concours 
financier du Conseil 
Régional Ile-de-France 
Ouverte à tous 


GESTION 
DE PERSONNEL 
ET INFORMATIQUE 

(Jeunes diplômés de 
Bac +2 à Bac +4) 

organisé avec le 
concours financier 
du Conseil régional 
Ile-de-France 
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DEUXIÈME CYCLE 

SPÉCIALISATIONS 
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3 TITRES 3AC + 4 HOMOLOGUÉS PAR L'ÉTAT 


• Management International 

• Expertise Comptable et Finance d'entreprise 

• Commerce, Marketing et Communication 

Diplôme requis : 1- cyde (ms„ dut, dgug) 


MASTERS D'ETUDES APPROFONDIES BAC + 5 


I ; • Finance d'entreprise et des marchés 

{.• • Carrières banque/bourse/finance 

• Management européen et international 

-j ■* Diplôm e requis : 2r cyde ou école 

de commerce, de gestion ou d'ingénieur 

Téléphonez à France Jable au 42 46 41 40 
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PRISE 


ET MARCHES DE CAPITAUX 


Institut d'Etudes Politiques de Paris 


>Une formation approfondie pour des cadres 
financiers en activité. 

> Une équipe enseignante de 20 praticiens de haut 
niveau. 

• 320 heures de formation de janvier 1997 à juin 1996, 
à raison de 2 ou 3 jours par mois. 

Un investissement professionnel validé par un 
diplôme de Y I.E.P. de Paris. 

Contact : Georges-Vincent VERGNE 
215, boulevard Saint-Germain - 75007 Paris 
Tél : (1) 44 39 07 50 - Fax : (1) 44 39 07. 61 
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Les formateurs tentent de définir leur rôle 

Les professionnels nuancent leur jugement et s'interrogent sur le futur financement 
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S E former tout au long de 
la vie :1a belle idée! Com- 
ment y serait-Oû opposé? 
<* Ne nous cachons pas 
derrière notre petit doigt, dit un pro- 
fessionnel. Cest bien pour notre 
gagne-pain !» Le seul à exprimer 
une opposition est un homme qui, 
s’il s’est toujours occupé de forma- 
tion (3 fut l’un des créateurs du 
Centre Infib. eut des responsabili- 
tés au sein du CCCA, organisme 
paritaire de formation du bâti- 
ment, et fat membre de plusieurs 
grandes instances consultatives of- 
ficielles), a aujourd’hui une fonc- 
tion un peu distanciée de consul- 
tant : Paul Dupouey. 

« Comment se Jah-U que ce slogan 
fasse une telle unanimité? Où sont 
les analyses critiques, les débats?» 
Pour lui, vingt-cinq ans de mise en 
pratique de la loi de 1971 sur la for- 
mation continue ont amplement 
démontré que ceDe-a ne peut pas 
régler le problème de l’emploL-* Ce 
n'est pas la formation qui tire rem- 
ploi mais plutôt l’inverse. Et la 
compétence vient d’abord et avant 
tait du fiât d’être dans des situations 
permanentes de responsabilisation 
sociale » 

Cela ne Fempêcbe pas d'être fa- 
vorable à un « vrai droit de réduca- 


tion permanente». Mais il le voit 
très l arg e m ent, faisant notamment 
une place importante à la culture 
sodale et civique. Cette préoccupa- 
tion est aussi ceüe du Groupe des 
animateurs et responsables de for- 
mation d’entreprise et d’adminis- 
tration, le GARF. Si Maie Maudf- 
net, qui te préside, juge quant à lui 
la formation tout au long de la vie 
« une idée très intéressante », fi s'in- 
quiète qu’on la relie étroitement à 
la flexibilité du temps de travalL 

Le programme des prochains en- 
tretiens Condorcet (30 septembre 
et 1« octobre) lui semble marqué 

d’une « orientation purement utili- 
tariste», qui fait perdre à l’idée 
« beaucoup de sa pertinence ». 
D’autre part, le concept de forma- 
tion tout au long de la vie sous-en- 
tend que chacun gère hn-même la 
progression de ses compétences. 
« Si les Anglo-Saxons sont culturelle- 
ment préparés à compter d’abord 
sur eux-mêmes, les Français, plus 
habitués d s’appuyer sur la solidarité 
et P intervention de rEtat, y sont-ils 
prêts?» 

Marie-José Lacroix, présidente 
de la chambre syndicale profes- 
sionnelle de la formation (CSFC), 
sait justement l’intérêt de la cam- 
pagne actuelle qui consiste à 


«amener les esprits à Vidée quU 
faut se perfectionner régulièrement, 
y compris quand on a un travail 
stable». Cest particulièrement 
vrai, souligne-t-elle, des forma- 
teurs, qui ne doivent surtout pas 
s'imaginer qu'ils disposent d’une 
compétence acquise une fois pour 
toutes. 

QU VA PAYER? 

«Attention, néanmoins, à ne pas 
plonger les gens dans un jiot ininter- 
rompu de formation. H y a des ryth- 
mes à respecter: des moments pour 
apprendre et d’autres pour intégrer, 
pour appliquer- ». 11 faut, indique- 
t-elle, éviter le « gavage » ainsi 
qu’un certain « terrorisme » qui 
voueraient à l'exclusion ceux qui 
ne pourraient pas afficher des 
périodes de formation suffisantes. 

Se former devrait d’aifienrs se 
faire de jdns en pins non par des 
stages mais en interne, « par le 
biais du tutoraf et de formes diverses 
de compagnonnage, par des confé- 
rences, par des périodes passées à 
l’ ét rang e r — ». Le tout avec «un ac- 
compagnement aidant chacun d 
prendre conscience de ce qidl ne 
sait pas». Ce qui exige que l’on 
progresse sérieusement dans la re- 
connaissance de ces for mateurs in- 




serti 

▼ TTVTTTVTTY 


ternes: « Rw le moment, le salarié 
qui accepte d’être tuteur se voit re- 
procher le temps qirtl y passe. II ria 

droit à aucun remerciement parti- 
culier. Les déadages sont multiples 
entre l’émergence de cette fonction 
formatrice de l’entreprise et sa réelle 
prise en compte, üy a là un fiein sé- 
rieux au développement de Ventre- 
prise qualifiante. » 

A r amère- plan des réflexions 
des uns et des autres, on voit poin- 
ter rmterrogatïon : qui va payer? 
Car se former tout an long de la vie 
coûtera forcément plus cher qoe ce 
qui existe aujourd'hui Cest la Fé- 
dération de la formation profes- 
sionnelle (FFP) qui pose le plus 
clairement Je problème. Pour jean 
Wemaere, son président, on ne 
peut éviter que individu, ayant dé- 
sormais un plus grand pouvoir de 
décision sur sa propre formation, 
participe à SOn fiwaiv-gffiwtit i «Il 
faut frire un effort cTimagmation. 
Prévoir par exemple des systèmes de 
prêts bancaires, assortis de rédutions 
fiscales, pour en fiuÆter te rembour- 
sement, des mécanismes d’épargne- 
temps et dlépargne-formatioru avec 
un abondement de la part des entre- 
prises ~» 

Marie-Claude Betbeder 


▼ Y T ▼ Y T 


Aide sodale : le phénomène du « non-recours » 

De plus en plus de personnes en difficulté ne font pas valoir 

leurs droits concernant les allocations familiales, l'emploi ou le logement 


D ’APRÈS une enquête 
(1) réalisée en 1995 
par le Credoc (Centre 
de recherche pour 
l’étude et l’observation des 
conditions de vie), à la demande 
du Conseil économique et social, 
auprès d’un échantillon de 
750 personnes « en situation de 
pauvreté », 10 % de ces personnes 
vivent sans percevoir aucune 
prestation sodale. De même, une 
étude du Centre d’économie des 
besoins sociaux (CEBS) de la fa- 
culté des sdences économiques 
de Nantes a montré l’an dernier 
que 64% des sans-do micüe-fixe 
qui dorment l’hiver à la station de 
métro Saint-Martin ne perçoivent 
pas le RML 

Manifeste dans le cas du revenu 
minimum d’insertion («Si le RMJ 
concerne de plus en plus de per- 
sonnes, cette mesure est encore 
loin de couvrir l’ensemble des plus 
de vingt-cinq ans dont les res- 
sources sont en dessous du mon- 
tant du RMI », remarque le Cre- 
doc), le phénomène du non- 
recours, symptomatique de l'inef- 
ficacité de certains dispositifs, 
concerne peu ou prou toutes les 
prestations sociales, qu’il s'agisse 
d’aides financières (allocation- 
chômage ou logement, bourse 
d'études-.) ou de services (sou- 
tien scolaire, protection mater- 
nelle et infantile...). Défini par 
Antoine Math - conseiller tech- 
nique à la CNAF (Causse nationale 
des allocations familiales) et qui a 
coordonné Pensemble des articles 


publiés sur le sujet eu mars 1996 
dans la revue de la CNAF, Re- 
cherches et Prévisions -, comme la 
« situation d’une personne qui ne 
perçoit pas tout ou partie d’une 
prestation à laquelle elle a droit», 
le non-recours reste, faute 
d’études sérieuses menées sur la 
question, un phénomène mal 
connu, en Rance comme dans la 
plupart des pays européens. En 
revanche, l’usage abusif des 
mSmes prestations est régulière- 
ment dénoncé par les politiques 
qui instruisent périodiquement le 
procès des « faux chômeurs » ou 
des « feux Rmistes ». 


pas même P existence. De même. 
37% des personnes qui pour- 
raient recourir aux services d’une 
protection maternelle et infantile 
(PMI) ignorent cette possibilité. 
« Il s’agit davantage d’un pro- 
blème d’information que d’une vo- 
lonté délibérée de non-recours», 
résume Cédifc Afsa, responsable 
du bureau des prévisions à la 
CNAF. 

«Les populations qui éprouvent 
le plus de difficultés pour accéder à 
leurs droits sont davantage celles 
en situation précaire, ne sachant 
parfois pas lire, maîtrisant difficile- 
ment les dispositifs (ne renvoyant 


La complexité des dossiers ou des démarches 
à entreprendre explique pourquoi certaines 
familles passent à travers les mailles du filet 


D existe trois grandes raisons 
possibles à ce que certaines per- 
sonnes ne bénéficient pas des 
prestations auxquelles elles au- 
raient droit. La plus importante 
tient au manque d’information 
des bénéficiaires potentiels (no- 
tamment chez les personnes de 
nationalité étrangère), surtout 
pour ce qui concerne les aides à 
remploi ou à la famille. Ainsi, 
d’après Penquête du Credoc, la 
moitié des personnes suscep- 
tibles de recourir à la mission lo- 
cale de leur commune et qui u'y 
sont pas allées n’en connaissent 


pas les déclarations de ressources 
par exemple) », écrit Antoine 
Math. Cest dire Plmpoitance du 
rôle des assistantes sociales, qui 
non seulement orientent les plus 
défavorisés afin qu’ils f r app ent à 
la bonne porte, mais les aident 
également à remplir convenable- 
ment les formulaires. La 
complexité des dossiers ou plus 
généralement des démarches à 
entreprendre explique aussi 
pourquoi certaines familles 
passent à travers les mailles du fi- 
let de l'aide sociale, même si cette 
raison ne doit pas être suresti- 


mée: 7 personnes seulement sur 
les 750 interrogées par le Credoc 
ont invoqué ce facteur pour justi- 
fier qu’elles n’aient pu obtenir 
une aide an logement. Par-delà la 
difficulté des procédures, les er- 
reurs éventuelles de Fadministra- 
tien ou la part d'arbitraire des or- 
ganismes qùi allouent^ les 
prestations expliquent parfois 
que certains se retrouvent exclus 
des politiques sociales. 

Enfin, le refus délibéré de sofli- 
riter une aide publique est égale- 
ment Invoqué par les intéressés, 
qui considèrent les prestations 
sociales non comme un droit 
Tna ls comme une fo rme d’ assis- 
tance à ne solliciter qu’en cas 
d'extrême nécessité. D’autres 
disent tout simplement qu’fis pré- 
fèrent « se débrouiller tout seuls ». 
Sans compter le rejet très 
fréquent dont font l’objet les 
aides familiales, perçues comme 
«un œil extérieur qui juge la façon 
d’administrer lejbyer et la capaci- 
té à s’occuper des enfants». Ainsi, 
d’après Tenquête du Credoc, 68 % 
des personnes susceptibles de bé- 
néficier d’une aide familiale à. do- 
micile et qui n’y ont pas recours 
disent qu’elles préfèrent élever 
leurs enfants seules. 

PMBppe Baverel 

■k « PoRtlques sociales: féprauve 
de la pauvreté», Marle-OdUe 
cailes «t Michel Legros, collection 
des rapports du Credoc, numé 
ro 159, avril 1995. 


Travailler autrement 


CHANGEMENT 
D'ORGANISATION 
ET DÉVELOPPEMENT 
DES COMPÉTENCES 
Les Cahiers de FANACT, n“ 7, *. 

64 50 F. 

M ODIHER T organisa- 
tion du travail tout 
en améliorant les 
compétences des 
salariés n’est ni simple ni rapide. 
Cest renseignement qu’on tire des 
«études de terrain » analysées dans 
cette brochure de J’ANACT 
(Agence T ,atîfma i e pour Faméfiora- 
tton d«c conditions de travail) par 
un groupe de chercheurs et.de 
consultants. Par exemple, le fonc- 
tionnement en unités autonomes à 
rari&fe Soflac de Dunkerque pré- 
sente d’incontestables éléments 
positifs, mais aussi des inconvé- 
nients; comme une « perte de so- 


; 


dalisation » touchant certains as- 
pects du travail quotidien. 

Les quatre cas décrits montrent 
ffiæâét de démarches reposant sur 
nw construction collective oh Fin- 
tervention des salariés «ne se réduit 
pas à leur participation à un pro- 
jet». Difficulté: elles ne sont pas 

«comprises et maîtrisées par tous de 
la même manière». R les objectifs 
qoe poursuivent FeuUepdse, les sa- 
lariés et le projet lm-même ne sont, 
air départ, pas identiques. Cest une 
des données essentielles dont fl 
fan» tenir compte dans les proces- 
sus de changement, dont ce livret 
situe les étapes et les obstacles. 


Du cœur à Pouvrage 


QU" EST-CE QU’UN MÉTIER? 
de Michèle Descolonges. 

Presses universitaires de F rance, 
264 p., 165 F. 

G aston lagaffe, 

r anti-héros de BD im- 
mortalisé par Fran- 
quin, détourne allè- 
grement 1e « travail de bureau » 
qui hn a été assigné. Mais « une 
part de métier» se dessine der- 
rière son activité hautement 
créatrice, caractérisée par «un 
usage Immodéré de la technique 
d’essais-erreurs ». 

La réflexion de Michèle Desco- 
longes, sociologue eu entreprise, 
s’appuie sur ce type d’exemple 
concret pour dessiner la notion 
de métier. Axe central de son pro- 
pos : celui-ci n’est pas réductible 
«à un emploi, à un travail, à un 
statut économique et juridique». 
H a été mis à rude épreuve par la 


définition de classifications tirées 
de plus en plus vers « une division 
du travail conçu ôcclnsivement du 
point de vue économique », et par 
r exigence de polyvalence orien- 
tée vers le «service client». Eclai- 
ré par une perspective historique 
passionnante, ce livre porte 
beaucoup d’interrogations sur 1e 
devenir de F activité de travail et 
sur les possibilités de hn donner 
un sens. 

Le chapitre consacré aux res- 
ponsables en ressources hu- 
maines n’est pas le moins intéres- 
sant. II les montre, en particulier, 
confrontés au problème de l'arti- 
culation entre les anciennes 
communautés professionnelles 
et celles qui émergent. Alors 
qu’fis ont eux-mêmes du mal à se 
situer : « au cœur de la tension 
entre l’emploi et le métier », ils 
éprouvent des difficultés à «se 
conàhuer en métier ». 


L’emploi, à l’échelon local 


POLTTIQUES D’EMPLOI 
ET TERRITOIRES 
Ministère du travail 
et des affaires sociales. 

La Documentation française, 

264 p, 110 F. 

L ES acteurs pubfics de la 
politique de remploi ne 
manquent pas d’idées ni 
de rigueur; ce compte- 
rendu de colloque en témoigne. 
Mais, sur le terrain, des interroga- 
tions demeurent; voire des 
contradictions. Far exemple, entre 
le soud de reclassement à court 
terme afin d’amortir un choc so- 
cial dans les bassins en reconver- 


sion et la nécessité d’y mettre en 
place des moyens de développe- 
ment durables. Ou encore entre le 
principe de «l'égalité d’accès à la 
ressource publique» et le recours 
à « des discriminations positives en 
Joueur de telle ou telle zone, de frite 
ou telle catégorie de citoyens ». 

Destinées aux praticiens,, ces 
pages montrent que le «local» 
est important dans le traitement 
de remploi, mais qu’il n’est pas 
une panacée, et que les rôles de 
rEtat et des collectivités territo- 
riales pourraient être mieux arti- 
culés. 

Daniel Urbain 


m FORMATION ET EMPLOI 

La 8 e Rencontre nationale des comités d’entreprise et des comndssta 
formation et emploi se tiendra tes 23 et 24 octobre à Paris. La liaison a 
ploi - formation professionnelle. Pane des principales préoccupatioi 
des élus de comités d’entreprise, sera l'objet du débat organisé dans 
cadre de F Année européenne de l’éducation et de la formation tout ! 
long de la vie. 

Contact : Celle. Maryvonne Garin, 01-40-18-75-75. 
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L'ingénierie éditoriale 


FONCTIONS 
D’ENCADREMENT 
EN ANGLAIS 

OTAGE PERFECTIONNEMENT 
240 Heures du 14/10 au 17/12/96 
Enseignants ANGLOPHONES 
Candidats désireux d’apprendre 

Marketing, DJ3JL, 
Finance, Management 
et C.V. en anglais 
Destiné à bénéficiaires de 
- Congés Indroduds 
de formation 

- Conventions et Congés 

de Cooversioa 
-DEMANDEURS 
D’EMPLOI RECENTS 

- Salariés dTàflreprises 

Financement partiel par 
le Conseil régional 
Ré nmnfeatio o maintenue 

A.Q.O.R. 42. OS. 22. 33 
Fax 42.02.22.34 
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REPRODUCTION INTERDITE LE MONDE /MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996/ V 

ENQUÊTE AUPRÈS DES LECTEURS DU MONDE INITIATIVES 


Nous souhaitons mieux 
Nous vous remercions 


ieux vous connaître et pouvoir ainsi mieux répondre à vos attentes. Votre réponse à ce questionnaire revêt donc une grande importance, 
à l'avance et vous prions de bien vouloir nous retourner le questionnaire ci-dessous le plus rapidement possible à la Direction des Études, 


Le Monde, 21 bis, rue Claude Bernard 75242 Paris cedex 05. 


1 - l uniment vous ctcs-voiis procure te numéro du 'tonde 




7 - D'hubifudi-. lisez-vous k-' .irtitU- tuncernam k~> Ressources 
Hunuiints et les offres d'emploi dans tes litre' ? 


12 : - \ voire avis, quels >oiil les titres qui proposent les •«fires d'emploi 1 
le- plus ... isur nue noie de I à titi fl 

U 1 Je I ai acheté moi-mème 





::j 

.v:t 

1 

□i 

■ L . 

■ r. s: 

. k: 


q».. 






û* 

,fr- 


P- 4 


O 1 Je sms abonné • - 

□ 3 On me l’a prêté ou donné ; 

S'agit-il d'une personne : 

□ 4 de votre foyer 
. □ * hors de votre foyer. 

Cette personne : 

□ 6 Est abonnée 
□ 7 L*a acheté 
Q* Je ne sais pas 

□ * Je l'ai consulté sur mon lien de travail 

□ a Autres 


- - x i v "ii' vous lïK'iiii'. iidich ti- numéro. ii« - en muii 1rs 

raisons ? 


□ 1 J'ai l’habitude d’acheter Le Monde 
□ 1 J’ai acheté ce numéro parce qu’un événement particulier 
d'actualité m'intéressait ce jour là 
□ 3 J’ai acheté ce numéro pour son supplément Initiatives 
□ 4 Plus particulièrement pour les articles 
□ 3 Plus particulièrement pour les offres d'emploi 
Q * Pour les articles et les offres d’emploi 
□ 7 J’ai acheté ce numéro pour d’autres misons . 

Lesquelles? ; • 


,v. Qtklk-s si>m h - r. lisons qui unis ont amni. .1 lin- !■„• 'ijppkrmn! 
Initiative- ? 


Je l’ai lu pour des raisons professionnelles, car mon métier 
est en relation avec les ressources humaines 
Je l’ai lu parce que je suis à la recherche 
d'un premier emploi 

Je l'ai lu parce que je sois à la recherche d’un emploi 
Je l’ai lu, car je souhaite changer d'entreprise 
Q 3 Je l’ai lu pour me tenir an courant du marché du travail et 
. d’éventuelles opportunités • 

□ * $ SéTlQI ïÆJftw ^^^r^g6iéraWcarJîS^$2ps^^ujet 

crucial aujourd'hui 

□ 7 Autres • . 


4 - Depuis M|)it nilwv l"‘»5. Initiative- parai! 2 fois par semaine, 
tie liiPiii fLitc mardi avec Initiatives Mi tiers et ), mardi date nnicredi 
aven Initialivi's Emploi (. \ «jm llc Iremieiui- U li-e/-v<uis ? 


Je Os Je lis seulement Je Qs seulement 
les 2 numéros Imnarives Métiers Initiatives Emploi 


1 ^ * 

Toutes les semaines 



. □ 1 • 

| K" P 

2 à 3 fois /mois 

□ * 


□ 7 • 


1 fois /mois 

□ 3 ' 

D 3 

D 1 

& 

moins souvent 

□ 4 

□ 4 

□ 4 

y 

| 5 - il'une manière tieiuraie. 

comment lise. 

f-viius Initiatives ? 



□ ' Jê le lis en entier, articles et offres d’emploi 

□ 3 Je ne lis qne les articles et je feuillette les offres d'emploi 
□ 1 Je ne lis que les offices d’emploi et je feuillette les articles 

□ 4 Je feuflleœ les articles et les offres d'emploi 



. . ■ 'f> 

9 f* • l.jsiv-Miiis d'aiilri ' litres 1 



H -am des offre- d'e»ip!"i .' 

|nif» • • 


Om □* 

itU#* 

- 

Non P V 

.’V 


Si non, allez à là question 10 


T< g“ 

semaines 

2à3 fois 
& 

1 fois 

par 

mors 

mniiK jrnnww 
souvent 

L'Express I Réussir 


O' 

□ ' 

ri 1 

□ ' 

Le Figaro économie du lundi 

□ = 

O* 

D 2 

□ : 


Les Echos 

□ 3 

D» 

□ * 

□ 3 

D * 

Libération 

□ * 

□ 4 

a 4 

□ 4 

n j 

LJ 

01 Informatique 

□ ? 

□ » 

□ ’ 

□ ’ 

D 5 

Usihe Nouvelle 

□ 4 

O* 

D* 


D* 

Entreprise « Carrures 

□ 7 

□ T 

CT 

D 7 

Ü T 

Le Monde Informatique 


O* 


D* 


Courrier Cadre (APEC) 

□ 4 

□ * 


C* 


La presse régionale 

□ “ 

O" 


3“ 



LatpteOe:. 


S - D'habitude. comment lisiv-vi.ns ces litres 


Vbus ne lisez 
ie les apres 



L’Bgjrcss / Réussir 


□ l 


Le ngaro éemomie da lundi 

□ 7 

□ * 

□ 7 


□ » 

□ 7 

O 7 

Libération 

□ 4 

□ 4 

□ * 

01 Infbnnatique 

Usine Nouvelle . . 

P 1 

□ * 

O* 

□ * 

n 7 

r — 1 y 

r — 1 7 

.• entreprise et uameies 

Le Monde Informatique 
Counier Cadre (APEC) 

LJ 

Q* 

□ 7 

□ * 

O 7 

□ * 


□ * 


. La presse xégionale 

□ " 


□ “ 


’> • < >h)sii!h7-\ii||> ees (lilîeii tiis titre- afin. 


De trouver 
un . 
emploi 


De tous tenir 
tu cornant 
do marché 
du travail ft 
et ne s es .tel, 

opportunités 


Pour des 
ni *pfes- 



L’ Express / Réussir 
Le Figaro économie du lundi 
Les Echos 
Libération 
01 Informatique 
Usine Nouvelle 
Entreprise et Carrières 
Le Monde Informatique 
Courrier Cadre (APEC) 
La presse régionale - 


Ht - l’ar rapport aux autres publications qui traitent di-s ressources 
humaines, que ce soit dans la prisse quotidienne nationale, les hebdo- 
madaires •;» la presse sneciaii'ee. ijüel' sont ks points loris d'initiative- 
les points faibles d'initiatives ? 


Points forts d’initiatives : 


a- 

□ * 

□ 7 

0* 


□ 3 



□ 4 

D 1 


□ » 

D* 



□ 7 

□ 7 

□ 7 


□ * 

□ « 

□ * 

□ » 

□ * 

□ ■ •• 


□ " 

□ u 


□ >. 


Points faibles d’initiatives : 


H : - A liliv personnel, que! est le niveau d'intertï que vous portez par 
rapport aux sujets suivant' mole de I a H); 


^ Note de 1 à 10 

□ La mobilité (géographique, professionnelle) 

□ Les problèmes de rémunération 

O Les perspectives sociales ; 

□ Les rapport sociaux, (patronat/syndicats) 

0 1 ^ gestion de carrière 

□ Les procédures de recrutement 

Q Les filières, la formation 

□ L^Enfopê Sociale 

□ Le chômage 

□ Les informations pratiques sur la recherche d’emploi 

□ Les expériencestfémoignages des professionnels de l'emploi 

□ Le droit du travail 

□ L’aménagement du temps de travail 

□ Les nouveaux métiers 

□ La politique sociale des entreprises 

□ Le management 


Nombreuses' 


Sélectives 1 


Le Monde Initiatives 1 
L’Express / Réussir * 

Le Figaro économie do hindi * 
Les Échos 4 
Libération 3 
01 Informatique * 

Urine Nouvelle 7 
Entreprise et Carrières * 

Le Monde Informatique * 
Courrier Cadre (APEC) “ 
La presse régionale " 


Motivantes en termes de: Fonction c Salaire D Activité' Entreprises 7 

Le Monde Initiatives 1 

L'Express / Réussir 1 

Le Figaro économie du lundi 3 

Les Échos* 

Libération 3 

01 Informatique 6 

Usine Nouvelle 7 

Entreprise et Carrières 1 

Le Monde Informatique * 

Courrier Cadre (APEC) ® 

La presse régionale 11 


I 


Au-/-vous déjà ri-pundu à des annnnccs parues dans Initiatives ? 


Oui □ 1 Non 

Si oui. précisez quel poste ? 




I4 : - I n>uvc/-v<uj, la prtsvnlatmn tlts offres d'emploi dans Initiatives, 
claire ? 


Oui □* 

Non 

Si non pourquoi ? 


I5 : - Quel est a votre avis, le bon rythme 
pour la parution des rubriques offres d'emploi ? 


□ 1 1 fois par semaine 

□ 1 . , 2 fois par semaine 
□ J quôtidieünément 


U> : - \ fft i ctite/-M)us une tliffvrt-uce entre Initiatives Métiers ilundi date- 
mardi 1 et Initiatives Emploi ! mardi date mercredi’? 


En termes de contenu rédactionnel : 
Si Oui : laquelle 


Oui □' 
Initiatives Métiers 


Non Q 3 


Initiatives Emploi 


En termes de rubriques offres d’emploi : Oui □ 1 Non □ 2 
Si Oui : laquelle 


Initiatives Métiers 


Initiatives Emploi 




; -:>/ 
- 


JM*. 


■ Aï»*’* 


c » 


i * 

4* 




?y> 

> r / 

-* y 


Voire sexe 
Homme □ 1 

Femme Q 3 

Ibtreâge: 

\btre département de résidence : 

Votre mvean d'étude 

Primaire ou secondaire 

Tedmique 

DUT/BTS 

Universitaire 1 er cycle 
Umveisitaire ^“^cycle 
Formation ccmiplémeiitaire 3*“* cycle 
laquelle : - ■ - ? 


Q 3 

O* 

Q4 

□* 


Préparation aux grandes écoles 
Grandes écoles commerciales □ * laquelle:, 
Grandes écoles scientifiques □ 3 laquelle : , 
.antres grandes écoles Q 4 laquelle:. 

Discipline universitaire : 

Droit • - 

Sciences économiques 
Sciences sociales 

Lettres 

Sciences 

Médecine, pharmacie, dentaire 

antres: : • ' ■ ■ 


Exercez-vous une activité professionnelle ? 
Oui □ ' Non . 

Si oui, depuis combten de temps ? 

Moins d'un an O 7 
entrel«4ans Q : ■ 


Q 1 


D» 

□ 2 

□ 4 
□ s 


Etes-vous : 

A votre compte □ 1 

ri vous ères salarié, 
de l’état ou d’une collectivité locale 
d’une entreprise publique 
d’une entreprise privée 

De quelle taille est l’entreprise ? 
moins & 50 salariés 
entre 50 et 500 salariés 
plus 500 salariés 


salarié 


Quelle est votre profession exacte? 


entre 5et 10 ans Q* 
10 ans et pins Q 4 


UNE FOIS CE QUESTIONNAIRE REMPLI. MERCI DE LE RENVOYER À LA DIRECTION DES ÉTUDES, U MONDE. 21 BIS. RUE CLAUDE BERNARD. 75242 PARIS CEDEX 05 




□ 2 
a* 


Q» 

a*- 

Q 1 
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Gestion - Finance 


Directeur 

Administratif et Financier 


Contribuez au développement d’un éditeur de logiciels 
au remarquable potentiel 


350-400 KF + Stock Options Plan 


Paris 


LA SOCIÉTÉ 

♦ D’origine française, excxQaae rêpuaoon sar k 


♦ Stratégie innovante sar des marchés porteurs. 

♦ Croissance à 3 driffres. 

♦ Structure financière renforcée par des 
investisseurs financiers puissants (capital-risque). 


LE POSTE 

♦ Ranacfcé à la Dzrectwm Générale* vous : 

•êtes entièrement responsable de la gestion 
financière, de la logistique et du système 
d'information de l’entreprise, 

- miniliw une équipe de 7 personnes que vous 
serez amené i développer. 


PROFIL RECHERCHÉ 

^ 35 ^utfH^nîE fiymiptîftn ^n p ^ riéiif fr 

type grande école de commerce. 

♦ Expérience réussie d’au moins 7 ans d'une 
d kecrion « iimin r u i at m» et financière complète en 
ent r epri s e, idéalement dans un cadre du type 
«tartup*. 

♦ Une expérience préfiminsire un cabinet 
d’andit anglo-saxon sera vivem ent appréciée- 

♦ Forte culture d’entreprise : esprit tfnmiaDve et 
goût pour les résultats. 

♦ Dynamique et autonome, vous êtes un 
collaborateur apprécié et un incontestable 
animateur d’équipe. 

^ Excellence < «n n u»ia i n r> de l’anglais strictement 
in di spensable. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et récn. actuefie en précisant 
sur lettre et enveloppe la réf. LM/60904 à N.B&, 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 



N B SELECTION UD 
i BNH Rmqokb pfc eonpiay 


NBS> 


Paris - London • Aberdeen • Birnûngbun 
Brisai • City » . Glup* • Lccds 

Hutk sg ■ « Msdrid 


Contrôleur de Gestion 

Groupe leader dans le secteur de la peinture 


Exceptionnelle opportunité pour un professionnel du contrôle de gestion de 
contribuer an développement d’un groupe de r en om mée. 

300/350 KF Paris 


LA SOCIÉTÉ 

♦ 730 personnes, CA consolidé 1995 de 903 
millions de francs. 

♦ Filiale à 100% d’on groupe international 
(5ème rang européen dans son activité). 

♦ Prem i er fafrrfranT franç ais à être t*i tifié ISO 
9001, 7 imitions de francs d'investissements 
R&D en 1995. 


es appréciez les résultats des actions engagées 
et la rentabilité, 

- occupez un rôle actif en contribuant par vos 
préconisations à la réflexion snr la st rat égi e et 
sa mise en place. 


LE POSTE 

♦ Rattaché au Directeur de l'une des trois 
divisions et en baison directe avec le Directeur 
Adnringa arif et Financier, vous * 

- être responsable du contrôle de gestion de b 
division (repartmg, analyse et synthèse des 
infor matio ns chiffrées), 

- optimisez et mettez en place les outils de suivi 
des coûts, 

- analysez les performances de b force de vente 


PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 27/32 ans, formation sup érieure en gestion 
(ESC ou Dauphine). 

♦ Expérience d’environ 5 ans en nrilieo industriel 
à sites multiples, en contact avec une 
importante force de vente. 

♦ Pragmatisme, pertinence et sens de b 

VQtZS de VOUS fiuit 

reconnaître aupr è s de l'ensemble de vos di v ers 
interlocuteurs (Direcdoas Régionales, force de 
vente..). 

♦ Anglais c o ura nt . 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération a c t u e ll e 
sous réf. LM/60907 à NJLS. , 44 rue du Colisée, 7SQ08 PARIS. 



N B SELECTION CD 
a BNB femmes plcoopur 


NBS> 


Paris • Louks • Aberdeen . Biassgiusi 
Bristol • Gtv . E&bmpi • CÜnçow • ltris 
Sl inéfiSf , Soq|i «lÉidiil 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


Mtlas Copco 


Contrôleur de gestion 


Intoçre ou Groupe- d'onvsrguro 
iniCTriit.'ono!»* Atî<i> Copco, Atias 
Copco Mines at Tr.--v.vj . Publics S. A. 
est locid«r d-?.ns •>■?. sp- d/titic. Soc:'?*'. 
dynoniauc ei rourn*:? vers venir. 

s,i culture org«:uscîior,n»l!o est 
rcsolurront .ixc-o sur :*.>n>A!iorotion 
continue* oe vis procédés et ia qualité 
totale Sa forte crO’SSôcr./ !e conduit 
a proposer aujourd'hui ur.o rouveilo 
opportunité <1 un candidat désirant 
rejoindre une équipé motivee. 


Rapportant directement au Directeur Général, vous encadrez 
i* équipe du service comptable et avez pour missions d’élaborer le 
budget, d'analyser lés résultats, d'établir le repartmg destiné â la 
maison-mère, d’assurer la liaison entre les services comptables et 
l’ensemble de l'organisation, d’œuvrer à l'amélioration continue 
des pratiques et méthodes comptables. 


Vous avez complété votre formation supérieure en finances et en 
commerce par 5 ans d'expérience. Vous maîtrisez parfaitement 
l'outil informatique et la langue anglaise. 

Autonome et dynamique, vous avez un excellent sens des contacts 
et de la communication. 


Poste basé dans le Val d'Oise (95) à FranconviHe. 
Rémunération adaptée à votre compétence. 


Merci d’adresser, dans les meneurs délais, votre candidature 
(CV + lettre de motivation) à Atlas Copco Mines sf Travaux 
PublfcaSA, Eric Artafo, Service du Personnel, 326 rue du 
Général Leclerc, BP 48, 95132 FranconviBe Cedex. 


r-*4 * •->*• .mw> BiUtl 


SS*®!*»: 


Des hommes au service 
de la communication 


f Responsable 
du Contrôle 
de Gestion 


400 KF+ 

BILINGUE ANGLAIS 


Collaborateur direct die notre Directeur Financier, vous animez et coordonnez l'Equipe du contrôlé 
de gestion (12 personnes : usine, technique, commercial, opérations) en adaptant les méthodes ef 
objectifs aux évolutions de la so ci été . Vous contribuez en particulier au développement du rôle de 
conseil des contrôleurs, qui s7mpliqueront davantage dans rapproche métier ou projet auprès de 
leurs interlocuteurs opérationnels. Vous assurez la mise en application des directives et /'information 
rte la direction générale dans votre domaine de compétences. 


De formation ingénieur doublée d'une expertise en gestion/financcs, vous désirez valoriser une 
dizaine d'années d'expérience en milieu industriel de haute technologie ainsi qu'une solide 
compétence en contrôlé de gestion. Outre une réel/e autorité de compétences, vous disposez , 
i d'une aptitude confirmée à l'animation d'équipe. j 


Ce poste est situé à Massy (banlieue sud fais), au sein d'une entreprise évoluant dans un 
l contexte international en pleine mutation, riche d'opportunités. 


Merd d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à notre 
Conseil MERCUR1 URVAL, 95 avenue Victor Hqgo, 92563 Rueil Malmaison Cedex. 

sous la référence 46.4048/LM, portée sur lettre et enveloppe. A 


Mercuri Urvay] 


Organisme professionnel du secteur 
culturel recherche son 


Chargé de Mission 
= H/F - 

Fiscalité/Economie 


Responsable de 1a conduite d’études relatives 
aux questions de fiscalité liées à notre secteur 
d’activité, vous serez l’interlocuteur privilégié 
auprès de nos membres. Parallèlement, vous 
aurez en charge l’exploitation d’une impor- 
tante base de données et le traitement des statistiques économiques de ce secteur. 

Vous possédez idéalement une double formation Sciences Fo ou ESC + DESS de fiscalité *»»?? 
qu’une première expérience de 2 à 3 aimées acquise en entreprise ou en cabmeL 

Rigueur, tempérament et sens de la stratégie seront tes garants de votre réussite dans ce poste 
autonome et évolutif 


Drnicar 


Merd d’adresser votre dossier de candîdanue, en notant la référence B/1192 
sur l’enveloppe, à notre Conseil ORNICAR- 92, rue Jouffrov d’Abbans 
75017 Pans. ' 
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LE MONDE /MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 /VII 


Gestion - Finance 



Contrôleur de 


pour s a Direction des Comptabilités. 

de la Fiscalité et du Plan 


'-r- 


V * 


KJ 


Vous pamolperes à : 

- rétablissement do repo r t in g financier et comptable, 

- r élaboration dés arrêtés trimestriels, 

- la définition Hqi outils et des piooédures, 

- la réalisation d'études spécifiques. 

issu <Tune Ecole Supérieure de Commerce où de Gestion 
(option Comptabilité ou Finance), vous bénéficiez d’une 
expérienoe -significative acquise en comptabilité, oonaoit - 
dation ou contrôle de gestion. 

.Une bonne pratique de Tanglais est I ndispensable 
Vous alliez aisance relationnelle, capacités rédactionnelles 
et rigueur. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la 
réf. CTC/BC à EUROMESSAGES - 78 Bd de la République 
92514 Boulogne Cedex. 



2 Responsables 
Admitmlralifs et Financiers 

Chine -Pobgne 


Deforma ti o n supérieure en cotrptabBté/gegHgtVanayge financière de type 
DECF/MSTCFÆSC. vous justferagtftzte expérience tignlflc a ftiBp à 10 ans} 
acqUss en cabinet cffloperttaB et densui poste opérafiarm en Rance et/ou è 
réttangac. 

Outre la parfaite connaissance des techniques comptasses et financières 
françaises et européennes, vous avez travaBé sur des dossiers tenus en 
COmptabBté angb-saxoma 

Parlâ te ment bttngufl Français/ Ang^s. vous irahteez également la Polonais. La 
connaissance oti Mandata saraft un phgpotf le poste basé en China Vous awaz 
pu apprécier b attire propre âcœ pays. 

Dépendait du Directe* de la «ale et du Directeur Administratif et financier dü 

GrotqDe. après une période tffraâgraHon an Rance, vous rejoindrez notre fflate 

■- * 

étrangère. 

Un contrat d'exportation sera conclu entre les parties. 

Merd d'adresser votre candidature, avec 
photo si prétentions à : Marc Gademer 
Directair du Personnel- Groupe LD.C. 

21 Saint-Laurent - 72302 Sablé sur Sarthe 
TéL 43 95 07 00 - Fax. 43 92 74 22. 



• - • •••'■■'I -rtS.’ 

• . . l ifia 

• '.«r. , 


J e u o e 


s diplômés 

L Mines..., HEC, ESSEC...) 


i in' l;i :■!> i;n. 

I .'il/'lfvs. Mil tri ,;ci ••*.■! |(!| 


üim.jiK 'il. tin m. 


mu. ' ii% <ii i>u'% (i ■■ i ! /.•<;» 


i.'.'ii ; tu .! 


% ilii'i.utii % i 'l ii 


,’WR ilt'.H, s t: ■ . f'. \j'ït 


.7 il * / •;i( !.'■ ■/.• J'.lfll 


Devenez 
opérateurs 
sur les marchés 
financiers 

Au front - office : 


SARTHE HABITAT 


Principal acteur 
du logement social 
du département 
recherche son : 


Directeur 

Gestion-Finances 


li'iijiMMi l'iir. )•’:» ('il»'. 



ni m;i: .•;,'» 


ni;, ni i \ 


>1. .( .'in i /lui 


Au sein de nos équipes d'opérateurs sur swaps 
de taux, swapsde devises, obligations 
en francs êi devises, vous participez ' 
à la gestion des po gn o n s, an montage 
dé nouvelles opérations d’arbitrage, 
an développement de nos relations 
commerciales- . 


Après votre formation supérieure, votre parcours 
vous o permis d'approfondir et de maîtriser les 
différente aspects de la fonction [finance, gestion, 
carhptabilfté, fiscalité). 


Rattaché au Directeur Général, vos responsabilités 
essentielles couvriront : 


• l'élaboration et la mise en œuvre de la politique 
financière de l'organisme, en adéquation avec sa stratégie. 


(l.ll.’ll V /» /:’»( 


» i i f • 1 1 %■ l’i. /'/(;■. 


... i,. ,i, s IM:(I. Il, • 


| Vous avez 24/30 ans, vous êtes prêt è vous 
! impliquer et vous pa ri ez . impérativement 
l’anglais, alors vous pourrez découvrir - 
un univers de métiers. 

Adressez lettre manuscrite. CV photo 
et prétentions en précisszu 
la référence SM/LM à la Bred, . 

Corinne Psssaienti, 18 quai 
de la Râpée, 75012 Paris. 


• le contrôle de gestion de la société et b mise en place 
d'un contrôle interne. 


• b supervision du service comptable et b gestion de b 
trésorerie. 


Savoir-faire technique, compréhension des besoins et 
capacité à apporter des réponses efficaces, sens 
du management, capacité de faire partager aux 
autres, sont les qualités indispensables pour réussir 
dans cette fonction. . 


BRED 




Nous vous remercions d’adresser votre 
candidature [CV, lettre de motivations et photo), 
sous référence JYL/DGF, à notre Conseil : 
GROUPE FORCE -695. route de Paris 
791 80 Chouray - Niort. 



McDonald's France 

recherche pour sa Direction Financière un 


FISCALISTE h/f 


Numéro 1 
mondial 
de b 

restauration 


A 26/28 ans, de formation supérieure fiscale 
(DESS, DJCE), vous avez acquis impérativement 
une expérience d'environ 3 ans, en cabinet 
et/ou en entreprise dans des fonctions de 
conseil avec une ouverture internationale. 


a service 


rapide. 


Autonome sur les dossiers gérés, votre sens du 
service et vos qualités relationnelles vous 
permettront d'évoluer avec succès dans un 
environnement à b fois convivial et performant. 

Anglais et maîtrise des outils informatiques 
souhaités. 


Le poste est basé à SaintQuentin-en-YvelinBs 
(78). 


Merci de contacter Frédéric FOUCARD au 47 23 37 00 (par fax au 
47 23 38 00) ou lui envoyer un dossier de candidature complet 
s/référence 3205/FMF à NORMAN PARSONS - 39 avenue Pierre 
1 et de Serbie - 75008 PARIS. 




Financiers 





Elargissez vos horizons. 

Vous souhaitez développer une dimension 
commerciale, devenez 


di r ecteu r 

administratif et financier 


Notre société ect: 


chargé de la Dhoctton F in an cière : 


Consultant en Recrutement 
chez Michael Pasje 


en 10 an», 
leader auropéea 
" dans un d 
domaines de ; 
l'infor ma t l qflB : 


■-tanS'" 


m-* 



*r Pour accompagner notre forte croissance, nous 
recherchons des consultants de formation supérieure, 
ayant acquis une' expérience de 2 à 3 années au sein d'une 
fonction financière, en entreprise on en cabinet . . 

«•Vous les ressources humaines, vous êtes attiré par 
les du conseil et recherchez une foxte autonomie. 

«■Après mm période deformation à nos méthodes, vous 
développerez votre portefeuille de clients et prendrez 
rapidement la responsabilité complète de. missions de 
recrutement sar des posœs~variés. 

* Enthousiaste et tenace, doté d'une forte personnalité, 
vous êtes capable de_g érer des contacts à haut niveau et 
- d’évoluer ri aft* 5 une structure érigeante et dynamique. 

Merci. d 'adresser CV + Photo + N° de téléphone + 
r émunéra tion aaneBe à Hubert de Préval, Michael Page 
Finance, 3 Wd Bineau. 92594 Levaltois Penet Cedex, on de 
taper votre' CV snr 3617 MPage K3nrt>uiFw>i sons 
référence HDP1 809 


maptirrnsaticet de la gation financière, 

■ coordination et suai des services comptables et 
financiers, 

■ études des projets etbiaes tis sa n ent, 
m gestion de la trésorerie, 

M contrôle de gestion. 

chargé de rA U u Éfet r a tk x i Générale : 


250 peraom 
- Nous avoua de 
nombres projets 
pour rnrinBrtnr 


Vous mterviendrez également dans b suia et la mise 
en oaarre des projets initiés par le PDG (ce rtification 
ISO 9001.-) et apporterez vos compétences sur le 
phm juridique, social et fisad. 

35/40 ans, vous possédez un diplôme d’école de 
commette avec une s pénaHs atton de type financière 
et comptaUe. 

.Vbus avec une e x périe nce co nfirm ée, dans un rôk de 
coordinateur et d 4 adjoint, acquise au sàn d’une 
PME. 


Nous rect wcb o M 
pour seconder 
■notre PDG 
crfertmaet 
Âaoodé 




Michael Page Finance 

Le spécialiste du recrutement Financier 



Votre valeur ajoutée administrative et financière 
intégrée à noire écoute des besoins âeYopémtkmnd, 
donnera à votre fonction un aspect stratégique en 
totsde synergie arec le PDG. 

Angbk et maîtr ise de Tinfoiuati que indispensables, 
Dépbaments fréquents. 

Envoyer votre dossier de candldahmù 
MtGonsea -réf.9G/09-BP5105 
31504 TOULOUSE Cedex 5. 


LISTE CRÉDITS 
iRTICULIERS 


8 


m* 




8 


MH CONSEIL 


Rattaché au responsable du département 
juridique et fiscal, vous traitez les questions 
fiscales de dossiers courants ainsi que 
d'opérations exceptionnelles. 


Assurant une fonction de conseil interne auprès 
des différente départements de 1a société, vous 
intervenez notamment en matière d'IS, de TVA, 
de régimes de groupes, de restructurations et 
de fusions, de taxe professionnelle et de taxes 
locales. 


Doré d’une solide formation supérieure 
(Commerciale - Financière, Bancaire) et 
pouvant vous prévaloir d’une expérience 
réussie eu particulier dam le domaine du 
financement de l'immobilier, vous souhaitez 
valoriser vus acquis. 

-Au sein de notre Direction des Marchés, vous 
êtes le gestionnaire et l'animateur de l'activité 
Crédits aux Particulière. Vous apprécierez le 
« risque » et assurerez la gestion et i'eaqxrtise 
du domaine. Vous aurez également la 
responsabilité de l’assistance et de la 
formation du réseau commercial. 

Votre rigueur; votre forte implication et votre 
sens de l'organisation associés à votre capacité 
d'adaptation, vons pe rm ettront d'évoluer au 
sein de notre entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 1 
(photo, CV et prétentions) au Responsable des I 
Ressources Humaines - Crédit Agricole de | 

l'Omf» - S? hnnlnranrl dit Premier rWoin. _ ® 


l'Orae - 52, boulevard du Premier Chasseurs - 
BP 60 - 61002 Alençon Cedex. 

L’Imagination dans le bon sens 
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Juristes - Ressources Humaines 




Cabinet renomméParls rechefcize^ 
c : : luriste0pé^oienté ^ 

► ; . CONSÉjt ÉN PRcÙliÉ INE^^DELU 

* 5 à 10 ans d*eX|àsr1ence réuSstfr tur;$uront p e rnafs^rfér it«*y ei op per 

; d'indénla&ftes compétences prôfièsstanôisfles et de niéij&f^Nfekur ses 
qualités ftûmâfàès.de dynamlsrftej^oôyertijre d'ég^-ite*hgueur et 
. / d'affirmation '. J ;• *'/ .7. ; *&' ’yfr 
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spédattsée dans /'assurance mpd, 
notre compagnie (95 personnes. 

CA de 210 MdR a acquis; au plan ' 
national, une importante notoriété 
auprès des professionnel 
de nmmobiUer (administrateurs 
de biens, syndics, banques) pour 
son acOurté relative à la couverture 
des risoues de la gestion 
des copropriétés. 


Rattaché à la Direction Générale et avec la collaboration d’un autre 
juriste, voûs prenez en charge, de façon opérationnelle et autonome, 
ractMté du service oontEntfeux par la gestion et le suivi des dossiers, 
votre compétence et votre sers du conseil font de vous nnteriocuteur 
privilégié de notre réseau de venta, de nos cflerrts et partenaires. 

A 30/SS ans, vous avez une formation bac + 5 en droit privé, avec 
une spécialisation en droit Immobilier, et une bonne connaissance 
des procédures, vous Justifiez d'une expérience d'au moins 5 ans dans 
une fonction similaire. Dynamique et rigoureux, vous alliez qualités 
techniques et retationneltes. 


T&MfM 


Adressez votre lettre, cv, photo et rémunération actuelle, sous réf. SA 901, AntliPntic 

a notre conseil :Nadla Poirier, Authentfc, 27 rue de ta VBette, 690tS Lyon. AlUilv lUio 

Entretiens prévus â Lyon et Parts. mmasmm Ammmm 

Cwsea en Ressoixces HwnSies 



mpartenatre européen 

mr des télécommunications mondiales 


IMPORTANTE ASSOCIATION NATIONALE RECHERCHE SON 


Directeur des Ressources Humaines 



' FRANCE, Filiale de FOpéraleur mondial enTéJéconmunkatwns, 


w 

Juriste Contrats H/F 


i 


Votre mission : 

Concevoir, rédiger, négocier des contrats d’achat et de vente de 
services dans un marché de haute technologie et un environnement 
international. Identifier et couvrir des risques attachés aux projets 
commerciaux, parâtiperà rékboratkra et au lancement de nouveaux 
services. Vous êtes appelé à travailler en collaboration étroite avec 
les différents départements de la société. 


rifcn l|i*B> aé - hw : Sous l'autorité du Directeur Général : • Définition et mise en oeuvre de la politique 
Ressources Humaines (effectif moyen 800 personnes), • Gestion des relations avec les partenaires 
sociaux, • Recrutement du personnef, • Administration et gestion des effectifs, • Gestion des carrières et 
de la formation continue, • Management d'une équipe de 7 à 6 personnes, • Participation aux réunions de 
direction, • Suivi du service paie et des services généraux du siège. 

Profil : Agé de 30/45 ans, de formation supérieure de type BAC + 4, spécialiste du Droit Sodal et de la 
formation vous avez acquis une expérience réussie de 5 ans minimum dans le domaine des Ressources 
Humaines et de la Formation. Homme de dialogue, pragmatique, vous êtes doté d'un excellent sens de la 
communication. « 

Poste basé à Paris. Véhicule nécessaire {1/A de temps dans autres établisse merteVAssociation sous trois l 
Conventions Nationales. 

Adre s ser CV, lettre manuscrit», photo et prétention » sons référence PRH0309 à notre Conseil 
EGÔO Conseils - 10, rue de Pouy ■■ 73013 PARIS - Discrétion totale assurée. 

+-EGGO Conseils 


Anglais 

courant 


Votre profil : 

Vous êtes titulaire d’une solide formation juridique de droit privé 
CD-E.Six), et maîtrisez parfaitement Fanglais. 

Votre expérience de 3 ans environ, dans un contexte français et 
international, vous permet de disposer des qualités d’analyse, de 
synthèse et de rédaction nécessaires à f élaboration des contrats et 
à la conduite de négociations. 

Vous êtes dynamique et abordez la technologie avec intérêt 


Sodfaéd 
pour son 


«c de Conseil à dimension internationale recherche 
dry (92), un Juriste d’affaires imemarionaies. 


A 30-35 ans environ, vous êtes < 
Affaires Internationales. Droit du 


e) d’un DESS - Droit des 
rce Internationa] ou équivalent 


Vous avez : 

• 5 ans minimum d’en 
Internationaux, cfans le 1 


1 ou en mtteu Industriel. 


La Défense 


Si vous êtes intéressé par ce poste, adressez votre dossier complet 
(lettre manuscrite, CV en anglais et fiançais, photo et prétentions} 
à Dominique de Kerchove -BT France - immeuble Jean Monnet 
92061 Paris La Défense. 


mumm 


• Une pratique significative dans h préparation, b négociation et h 
rédaction de contrats, particulièrement de contrats « dé en main ». 


Une connaissance des financements «garanties export est un atout. 
Vous êtes disponible pour des déplacements ponctuels à l'étranger. 




Merd d’adresser tertre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous ML : 96j 6I/H à ncme Conseil SWTTCH ONE 
40, nie Arnetoq 750J] Paris. 


Avocat droit social 


1 / 
î r 


Paris 


Notre Groupement a pour 

«blet l’étude, la rêaBsathn 
et la promotion de te Carte 
Vitale : future cette à puce de 
rasateré sochd. 


LAFAYETTE SERVICES LASER 

(GROUPE GALERIES LAFAYETTE) 


Cabinet d’avocats spécialisé et reconnu en droit 


, .; social et commercial recherche un avocat pour 


. prendre en main des dossiers de droit social, 1 
: - essentiellement pour des PME, en col labo ratfort§ 
ô'^jrrectB avec l’un des associés. Ce poste basé J| 
■ ; :FÈvis s'adresse à un avocat d’environ 30 ans, b 
itfctéen droit soda |_et- qui .aura impérativedîiff 
comnæpcéà développer un portef é»teç!e t fl gp no . 
Une compétence, ou & défaut une seiuÉflfé, en 
droS'Sé dal staqpéen, ainsi que tejaflaftjûe cg^rae 
langue étrangëré'SBronrde sérieux atoi3pît 
.! cabinet offre des avances notables en termes'^ 
compétences mais aussi de relations humaines 
. Rigueur prafessionngBe mais aussi sens du service^ 
‘^éthique, capacité de développement commurecafein? 
- ' sont tes quafités essentielles indispensables pour 
k : réussir dans ce poste évolutif. Adresser CV, lettre 
manuscrite, prétentions sous référence 354 B à 
nôtre Conseil : PSYNEBGfE - Christine BARJIXEB 
2, rue Saint Thomas d'Aquin - 75007 PARIS. 


\cu Au-delà de l’innovation 
S technologique, participez 
à un grand projet de société. 


Holding à fa tête de plusieurs sociétés de 
services, opérationnelles dans les domaines du 
crédit à la consommation des services financiers, 
des technologies de i'm^kation et du commerce 
électronique. 


Au sein du service juridque, vous traitez d’une part 
l’aspect réglementation du projet Sesaro-Vttale : 
furies sur des thèmes Bés â [‘Assurance Maladie et 
à nrtbrmatique (contrat porteur de la carte Vitale, 
protection des pro&arrunes par exemple), et d’aube 
part l’aspect fonctionnement du Groupe d’intérêt 
Economique : statuts, élaboration de contrats 
notamment 


UNI 


Pour cela, vous avez une formation supérieure 
généraliste en Droit et avez acquis S années 
d'expérience minimum au sein du secteur 
informatique. La maîtrise de la passation dès 
marchés publics et de la gestion des appels 
d'offres est indispensable. Votre curiosité 
d'esprit, votre polyvalence, aillées à une grande 
rigueur vous permettront de maîtriser cette 
fonction. 


connaissance fPBllIf 
du droit des sH| 
significative du dronfl 
propriété littéraire et di 
de information. 


»|p^^pres à la 
|i||BF r une bonne 
WêF* s# notamment 
^une expérience 

ion, du droit de la 
Sinologies nouvelles • 


-H 


PSYNERG1E 

groupe praxia 


Pour ces postes basés mi Mm*, 
mord d'adresser rofcna <kmior d» 
caodUrturv flœUre, CV, photo, ctemttr» 
rémunération) aaasrif. ÇP/JC/lMà: 
&o Senutm-Vttafe, 19 BU Oyon, 
72019 Lo Mans Cedex. 


SESAIVI 


H s'agit d'une qéation de poste, basé à Paris et 
rattaché au Secrétaire Général de notre Holding 

Prière d'envoyer votre curriculum détaillé, lettre 
photo et prétentions à : 


Gmt M a rn ai 


LASER /SECRETARIAT GENERAL /réf. 052 
66, mo des Archives - 75003 PARIS 
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LE MONDE / MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 / IX 


Le Monde des Cadres 


ZD 


(rff :GOKD) 


De tempérament commercial avec une grande motivation 
et un esprit d'équipe. Vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans 
la vente d'espaces publicitaires. La dé de votre réussite 
paiera par vos capacités relationnelles à développer im 
véritable partenariat avec nos annonceurs. 

Bac + 2 minimum - Anglais souhaité. 


Du marketing achat 
à la négociation 


Connaissance pointue des marchés, partenarial complet et confiant avec nos clients internes 
et nos fournisseurs pour favoriser r innovation et l'optimisation des coûts, talent et profession- 
nalisme dan* les négociations, telles sont les forces de notre direction des achats, acteur 
important des performances de l'entreprise. 


(réf: RDPCDJ 

Vous serez chargé de la veille technologique sur les nou- 
veaux produits, de la réalisation de dossiers comparatifs, et 
des rubriques “Internet* et “Services-En-tigne". 

Formation de base Journaliste souhaitée, bonne connais- 
sance des logiciels techniques sur PQ du matériel et 
périphériques - Anglais souhaité. 


Responsable marché emballages 


Brasseries Kronenbourg 


(rèf : AD) 


Vbus serez chargée du secrétariat de la Direction Générale 
(courrier, téléphone, d asseoient, suivi des dossiers.-), de la 
gestion du planning et des rendez-vous et delà préparation 
des déplacements. 

IH5 Assistante de Direction souhaité/ Maîtrise de “Wbrd“et 
“Excel* - Anglais Huent 


Adressez nous vas candidatures sous réf. A : Ziff -Davis France (DRH) - 
14, place Marie-Jeanne Bassot- 92593 LeyaMois-Perret Cedex 
ou par fax au 46-39-02-05 


Numéro 1 fronçai* 
do la biéra avoc 
un CA do 5/7 Mds do F 
et 2 300 personnes, 
nous produisons dans 
nos 4 usines 10 nattons 
d'hodoKtn» pour 
dns marquas 
soBdsmanr Implanléss : 
Kronenbourg, 1664, 
Kon t erbrou, Gold, 
Tourtol, Fores 4, K.» 


A 30 ans, vous possédez tme formation supérieure et, si possible, un troisième cycle spécialisé 
dans la fonction achats. Votre expérience acquise dans un contexte d’achat d'industrie à industrie 
vous donne te poids et 1a crédibilité nécessaires pour assumer la responsabilité d'un volume 
d' a efaat important - 400 MF - snr des marchés très variés. Rél A3092/6M 


Acheteur matières premières 

D&utant on première expérience achats avec une formation supérieure commerciale 
et/on gestion, vous serez responsabilisé d'emblée sur un volume d'achat significatif - 50 MF - 
pour prouver votre valeur et développer vos compétences. Ré£ 39A3093/6M 

Dans chacun de ces postes, votre envergure personnelle, votre ouverture et votre vision 
stratégique, vos qualités relationnelles en intente comme en externe, votre efficacité 
de négociateur vous o uvrir o n t des perspectives de carrières dans l’e n treprise et le groupe. 
Rwtes basés à Strasbourg. 

Merci d’adresser votre candidature sons référence choisie à Etap, 

71 rue d’AmewL, 75016 Paris. 


r 


UNE SOCIÉTÉ DU GROUPE DANONE 


Important Groupe industriel international 
(CA de 10 milliards de Francs) recherche un 


Valorisez 
votre expérience... 
Devenez consultant 


Révélons vu semble 


la (pmlilé de 


w , . 

Développement 


An sein de la Direction Stratégie et Développement 
IaternationaL vous devrez :■■■■• 

• conduire des études de stratégie, 

• contribuer à la planification stratégique, . 
•participer à dés acquisitions internationales,. de 

l’identification à la négociation. • 


A 35/45 ans, fort d'une expérience opérationnelle réussie 
vous ayant permis de connaître paittenHèrement bien 
nne branche d’activité, vous souhaitez donner une 
nouvelle orientation à votre parcours professionnel. Grâce à 
votre parfaite connaissance du tissu économique d'une 
région, en priorité la région Rhône-Alpes, et à votre capacité 
relationnelle, vous avez tous les atouts en main pour 
prospecter, développer et gérer votre portefeuille de 
clients en toute autonomie. 


Groupe Pharmaceutique Français, 
GUERBET consacre 10% de son CA è la 
recherche. Nos produits sont 
commercialisés dans le monde entier 
(Europe; USA, Japon-.), nous réalisons 
58% de notre CA à l'international. Nous 
sommes ^pédafisés dans un sectetr en 
forte évolution technologique : les 
médicaments â usage diagnostique 
(RacSotoÿeX, Imagerie par Résonance 
Magnétique). 1150 personnes dans 1e monde tiaoillent au développement 
de l’Entreprise. Pour assurer notre développement international, 
nous structurons nos équipes en six zones Internationales et 
nous recherchons tn 


nos compétences 


Directeur de Zone 
Internationale - Adjoint 


AUfMMNZ et MUS DE LIST 


Fort d’une double formation supérieure (Ingénieur) + 
MBA oo équivalent, vous possédez une expérience de 
4 à 6 ans acquise en milieu industriel et/ou en ConsdL 


Depuis 30 ans, notre Groupe national aide les Entreprises 
par le conseil spécialisé et la formation, tant dans leurs choix 
stratégiques, la conduite du changement et leur compétitivité 
que dans leurs approches des ressources humaines par le 
recrutement et la formation. 


Diplômé cfonc Gonds Eoolc de Goamree (HEC, ESSEC, MBA_i vous 
possédez me expérience sfepiffic&tiv* A Pexportau sdn de l'Industrie 
Pharmaceutique. Motivé par une carrière Intematicxnle; vonéte 
anglais et maîtrisez l'aflemand . 


L’anglais courant est indispensable, l’allemahd ou une 
autre langue est souhaité. 


Ce poste basé à Paris nécessite des déplacements en 
province et à l’étranger. 


Y Merà d'adresser CV, lettre manuscrite et prétentions 

+***+ sous référence PB64O026 à EMOMÉSSAGES 
, je . K 78 Bd de ta République - 92514 Boulogne Cedex , , 
aP qui ^fera suivre. 


Si vous pensez que votre efficacité, votre ouverture d’esprit 
et votre ambition seront valorisées par notre identité forte, 
notre stratégie et nos produits élaborés, merci d'adresser 
votre candidature à Edouard SIMEON, CAPF0R, 70 rue 
Boileau, 69006 Lyon, sous réf. ES/266M, en précisant la ou 
les branches d’activité ainsi que les régions que vous 
connaissez bien. 


R A PF R' 


KTMX-RMaEODUt.UKnWCE-WXWMOE- 
rm «une - kwou omous ■ pkmwï «jb cote mon ■ «sMins 


Véitebtebrasc*citduDffccteircteZcrelntemetkDrale,\aipfenctaen 
charge ranination et la coofdtation de nos agents pou - assurer le 
dévelqppemot des ventes et de la rentabilité, ainsi qul/i soutien actif 
vers les filiales de ta zone. Vbus l’assisterez dans ses responsabaités de 
gestion sur sa zone et dans la préparation des grands projets de 
développement. Vbus définirez et mettrez en oeuvre les moyens propres 

â atteindre vos objectifs. 

Poste basé â ViHepète (93) proche ROtSSy et RER B Parc ==j== 
des Exportions. Déplaczrnerte 25% du temps. §f «jf = 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo .= 

sous la néf. VI LC9688 A GUEKBET Sx Etablissement 
de VrDeprte- BP 50400 -%W3 ROtSSy ŒX3 Cedex. GUCfbet 


La volonté 


A pp e_L 

a C-ancücjLàL ur e 


ORCHESTRE 
E» E JAZZ 


Consultants en Ressources Humaines dans le 
Groupe Taillandier à Paris et en Régions 


L ' 0 f c ïv.‘ j ; r i; H o ■. i o n o : de J ci z z chdFoerj de. d 1 c c 1 e u r music 

s c p t e m br e 1 Ç 


Cet orchestre peut • et.re •. 


~ me Marie-Thérèse d'Azémar, Patrick Andhnj, Eric Bohn, Gabrielle Bressan, Martine Chaptal. 
Marie-France Chanocx, Florence Qapci, Evelyne D^pny, Michel Dnplan. Valérie Dmnat^ Caroline Gabet, 
Annük Ganvrii, Améhc Gamez, Isabelle Gougaiii, Mmejeanne Hngoet, Clande Imbann, Catherine Leveme, 
Patzkk Magnooat, Ftandl Michel, Isabelle Pains, Josette Pérès-Cohen, Didier Rapeaod, Danièle Tbenne, 
Ségdène Vacherot, RiiEppe VaUîgaié, Sybie Van Cnenenhroed; Mona Verhdst, May-Xy Vil- C’est, depuis 
10 am, aureprendic entwnhl> t respecter des valeurs hmoaines, réussir avec profit i sapfnocher les hommes et 
les entreprises, s’associer en dévorant actionnaire de Pentité que l’on anime. Consultants i n ventifs pour 
répondre aux nouveaux besoins des entreprises et rompus à la compétition commerciale, jcjoignez-nous. Ecrire 
i Pmi-Emile T aiflanriier - Taillandier Conseil - 34, me de Poorineû -75008 Pus, sous la réf 8718ÆM. 


> ç ny me ti t s 


tel. fi; 53 79 08 9; 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


PARIS - LYON -BORDEAUX -TOULOUSE - CARAÏBES 


L'E.N.E.S.A.D. 

PfrahBcw nAnt National tPEnsetenement Snpérienr Agronomique de Pilon 
(établissement public à caractère scientifique, eufture/ et professionnel) orienté sur 
(es sdences agronomiques, les nouvelles technologies, les sciences de l'éducation 


Catherine BERSIA, 


diplômée de l’ICN en 1990, rejoint comme consultante le cabinet de 
conseil en recherche de cadres 


recrute 


son DIRECTEUR 


FDÀssodates 

créé par Franck DUVAL en 1993. 


Itondgn emc Mts auprès <fn MBnbtère de PAgriaiiture 

D.GUL Sou5-dIrectiQn de Penseignement supérietn- et de la recherche 

lier, avenue de Lcmendai - 75007 PARIS - Tél : (1) 49J5.44.60 

oa égarés 6a la dbecdon de l'établissement - 26, boutevard du Docteur Petitjean 

BJ>. 1607-21036 DIJON Cedex - Tâ : 80.77^5.02 


Elle était précédemment Responsable Marketing chez 
CACHAREL Prêt à Porter, 

puis Chargée de Recrutement au sein d’EURO RSCG FUTURS. 

39, avenue des Champs Elysées 75008 PARIS 
© 53.83.10.28 


Üéptk des cwKfidantiw avant le 15 Octobre 1996. 


search a Sélection Coosuliing 
ünprfAvw.pnaignfilri^^ 
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Le Monde des Cadres 





Notre Société, implantée (sur la 21RST de Meylan) prés de m 

POJWW Grenoble (35 personnes dont 21 ingénieurs), est ■ 
rllWlw spécialisée dans les équipements de contrôle et de test en 
EQUIPEMENT production. Nos clients sont essentiellement les industries 
de l'équipement automobile et les industries 

électrotechniques. Notre volonté d'étendre, notre 

Signe la qualité de vos pmduts clientèle conduit à la création de 2 postes : 

Jeune Ingénieur Commercial ( «££. 102 ) 

Bilingue Allemand . 

Ingénieur (automatisme, informatique industrielle, mesure, etc.. J, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience industrielle en études ou production. Votre tempérament vous conduit 
tout naturellement à envisager une carrière commerciale. . 

Après une formation au siège, vous aurez en charge le développement de la clientèle 
de l'Est de la France et de l'Allemagne. Vbus serez basé dans l'Est 


Ingénieur Commercial (Réf.103) 

Ingénieur (automatisme, mesure, informatique, etc.. J vous bénéficiez de plusieurs années 
d'expérience dans la vente aux' industriels de nos secteurs, de solutions d'équipements 
spécifiques. L'anglais est indispensable. 

Vous êtes à la recherche d'une société ambitieuse, dynamique et innovante possédant 
un vrai savoir-faire technique, au sein de laquelle vous pourrez pleinement exprimer 
vos qualités techniques et surtout commerciales. 

■ f\r A S'fWTCTTTT C Merci de nous adresser votre dossier (LM + CV+ photo et prétentions), sous 
fi* DlALiUiN OHliO réf. choisie, à DIACONSEILS, 24 rue du Commandant Faurax - 69006 LYON. 

■ X--VOZV - P-Aio» ConMentùIlté assurée. 
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Au sein du servi 
R esponsable des Edi 


auteur S 

jusqu'lMj? 


V-ji&ê^^iÿmoïns 

•/Far&ation ÉcoleT^S^^Bje^ou Gestri® 
i’-JE ’éatà, auto.nqi[^.i^S^é^(5i vous 

- 'adresseÿ-bfctîi 1 Cvj. pbott>K ■•TOlèntio n s e n indi 
la LARCHÉ 


RESPONSABLE 
DE SERVICE CLIENTELE 

PAYS-DE-LOIRE 

Office Public d 'Aménagement et de Construction, nous 
construisons, réhabilitons et gérons un important patrimoine, 
constitué de logements à caractère sodaL 

Les évolutions socio-économiques et les demandes de services 
formulées par nos locataires, nous conduisent à accentuer noce 
politique de satisfaction de clientèle, 1 réformer nos métiers de 
proximité ainsi qu'à créer le poste de celui qui, véritable 
RESPONSABLE de SERVICE, sera le vecteur de cette évolution 
culturelle; 

Rattaché à la Direction Générale et après avoir assuré la mise en 
place de la nouvelle organisation, vous prenez en charge 
l'animation des équipés (40 p.) ainsi que la coor d i n a tion des 
divers services, intervenant sur ie terrain, initiant ainsi une 
démarche dient/foumisseur dans le fonctionnement interne de 
l'entreprise. Vous Jouez directement un rôle de tn é dfa rc c or dans la 
gestion des problèmes, r enco nt ré s au quotidien par nos clients. 

De formation supérieure, vous justifiez d’une expérience d'an 
moins dix ans de gestion de ce n tre de profit, au cours de 
laquelle vous avez su être l’aaeur efficace de la mise en place d’une 
politique de s a t isfa c tio n dientèle. 

Votre réel intérêt pour le secteur du logement social, votre 
implication, sens du service et vos qualités de manager constituent 
vos atouts majeurs pour conduire et réussir avec nous ce 
changement. 

___ Merci d'écrire sous référence 1053/LM, 

üiï à GEOTVIEVE CHARLES CONSEIL 

^ nM 29. rue Lenepveu - 49100 Angers, en 

o^tèvS^&sconsbl i^J^uamvosprftentkms. 


Berlitz 


..’r. 


Berlitz Traduction 

Nos équipes basées dans plus de 20 pays, offrent à nos clients des 
services de globalisation et de gestion de documentations techniques 
multilingues, faisant appel à. toutes les technologies nouvelles. 
Nous recherchons pour notre Filiale Française des : 

Chefs de Projets 

expérimentés et débutants 

De fccmaHOO Bac + 4 UngmstJque, doté (Ton bon 
nurez coordonner nos prestataires de serrfœs 
perform an ces de votre équipe. L’applka 
qualité et un bon contrôle des 
(coûts, planning. _) vous 
maternelle fan^i** 
langue est un 


en société), vous prendrez en 
«s européennes dans les domaines 
Antnmobfle, Médial. Juridique 


De formation Bac + 4 linguistique, professionnel et consciencieux, 
vous êtes aussi responsable et dynamique. Vous maîtrisez la 
tenninotagie et ks outils informatiques. ( wéfm j 

Vous s ou h aiter intégrer une de nos équipes, a dres sez votre 
c andidatur e CCVj phot o et lettre de motivation manuscrite) sous la 
référence choisie à T r m du t Si e m - Service Recrutement 

63 rue Aristide Briand - 92300 IEVALLO&PBRRET. 


AUSTTN KNIGHT FRANCE 
Conseil, Communication et Services pour les 
Resources Humaines a le plaisir d'annoncer 
l’arrivée de 


Henry KISIEL 

En qualité de manager de l'activité Executive 
Search. H sera plus particulièrement chargé 
de la recherche de cadres dirigeants, domaine 
dans lequel il a plus de 10 ans d'expérience 
acquise au sein d'HK Consultants. 

Ausrin Knight France complète ainsi sa 
structure de conseil en recrutement, dirigée 
par François Caron. 


Austin 

f/ÆKmgbt 

26, Avenue de l'Opéra 75001 Paris 
Tél : 55 45 11 09 - Fax : 54 45 11 38 




Communauté Urbaine 
de Lille 


Rejoindre la Cammunaulè Obcâae de\So (tlO métiers, 2900 personnes), dm» mtttre ses compétences au servie» 
delà coopération mtoroommunale (87 communes) pour le développement de (a M&vmofe. Avec un X 7 
m ®P r( k d? b ^ rt *] C5 ' 1° Commixiaulé LMxâne de IJe^er^rtf^^sIedonxiinede^Aménaaarmrètf^re iw 

services francs de TnxrçxxtsmCorrvnun, Voirie; Eoolog^Urboine, lulte contre ilncmdie. 

Responsable 
du contrôle de gestion 

Miss io ns : 

Voustt^tiçpofdoirefecrfvabdus^ 

A ce ttre vous Rabotez « adapte en pennmenoe des auâk cTano^e et de pelage des adivife de b C.U LDJ. et doses 

5aUdons Qj^OOèâS. 


d'étduaâoft des porafies pubfiques oins que la tirée en pbos thn oufil de piblage strategîque de noire établissement 
public. 

Profil: ~ 

Après une brmafcn supérieure (Ingénieur, école A commerce IB> ) vous justifiez impéraKvemenl d’au moins 5 ai 

* 1 ^ 1 1 “ ■ k 

VcXre outononé^ vos copcx^ de dkdogwti voire tçXâuc» à dé<^opptf de nouées opplîaiSonssenarifdélenTWXBiliB. 

Ce poste est ouvert aux AdrâiiiWsors au aux Ingénieurs en Chef de 1ère catégorie parvbie de nwtafon, de détacheront 
ou après concours. 

Merci d'adresser vote candidature par lettre maïusabe tnec curriculum utoe et ohoh sans nf meuvù 9610 à 
Monsieur Le Président delà Gxmunajtè Utbaiaa de l$e, Servûx d è ni hpp vrml des Ressources Humaines - 1 n*A, 
BaSon, B.P. 749 -5903* WECedex. ‘ 


i'RANCl 
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Consultant 
Collectivités locales 

- Rennes - 


KPHG Fiduciaire de France développe une 
activité de conseil aeprès des coHectmtés 
locales dans le cadre d'in département 
spécialisé. 

Nos consultais, grâce à leur hante technicité 
et à leur connaissance éprouvée do secteur 
public, apportent leur concours efficace 
aux responsables locaux dans le dévefoppemeat 
d’une stratégie n dans roptmêsation de 
la gestion locale. 

Noos vous préposons d’évoluer Hms un grand 
gr o u pe et de rejoindre notre agence de Rames. 


publique, votre mission sera d’assurer, an sein 
d’une équipe pluridisciplinaire, la promotion 
et le développement de notre cabinet auprès 
des collectivités locales et de réaliser des 
missions variées de conseil en comptabilité 
pnNique, finances locales, fiscalité locale 
et intercommunalité. ■ ■ 


■ A 30/35 ans, diplômé d’une grande école, 
avec une spécialisation secteur public ou 
titulaire d’un 3ème cycle en gestion locale, 
vous avez exercé des responsabilités 
opérationnelles, en moyenne ou grande 
collectivité. Un passage en cabinet conseil 
et/ou une expérience en matière d’analyses 
financières et fiscales font partie de vos points 
forts. 

■ Dynamique et autonome, vous avez le goût 
du service public et des relations avec les élus 
locaux, le sais du contact et l’esprit d’équipe. 

Nous vous offrons la possibilité de valoriser 
vos qualités personnelles et professionnelles 
en exerçant un métier très enrichisgunt 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CK photo et prétentions) 
sous référence C/LM4, KPMG Fiduciaire 
de Fiance, Direction des Ressources humaines, 

2 bis rue de VUtiers. 92300 LevaHois-Perrei. 


Fiduciaire de France 


■wt .h*pr*niir»7i m.»rf jrtï. . T jùc îa.u'T 

■iirfiyjl i-- A»n -t: ■ ' . . •_ . . ... 


Consolideurs 
Esc, Iep ou Mstcf 

Très important groupe de taille Internationale 
recherche, pour plusieurs filiales, des 
consolideurs pour prendre en charge 
l'assistance aux travaux de consolidation, 
participer à la misa en place du nouveau 
système d’information et à la rédaction des 
nonnes et procédures. 

interiocoteur direct des filiales, 9s sont chargés 
du respect du calendrier de remontées 
d’informati o ns et de leur flaMBté. De plus, Hs 
entretiendront des relations avec les auefiteure 
externes et Pécfiteur du progîcfeL 
Agés de 28/30 ans. véritables chefs de projet, 
Us connaissent impérativement les nonnes de 
consolidation internationales/américaines, 
parient couramment r anglais et ont acquis 3 à 
4 ans d'expérience dans un Cabinet d'Audft ou 
une entreprise internationale. Ils évolueront 
dans un cadre Innovant et an forte progression. 

Poste basé Paris. Quelques déplacements. 

Réf.4496 

SV & GM - Conseil en management 
Evelyne LEVY, 15, rue Baaujon - 75008 PARIS . 


SV&GM 



réussie en 
coxsdl ou en en 
tfon fGPAO, GMAOi 

au métier de conseil 



âe»' 


D'origine française^ Mazars & Guérard est un cabinet d'audit et de conseil 
indépendant qui a choisi de développer son propre réseau international. 

Présent aujourd'hui dans 36 pays, Mazars & Guérard Intervient auprès d'entreprises 
françaises et internationales et de grandes administrations. Pour accompagner notre 
croissance, nous renforçons nos équipes 

Audit des systèmes d'information. 

Responsables de mission 

Chaigé de la formation et de l'encadrement rf une équipe^ vous prendrez la responsabilité 
sur le terrain de dfKre n t es mss'ons d'audit de systèmes d'information. Diplôme d'une grande école 
de commerce ou d'ingénieur vous avez une expérience stmüafre de 3 à 4 ans au sein cFim cabinet 
d'audit ou de conseil. Maus y avez acquis un savoir-faire en cKaçpostic de la fonction informatiques, 
audt fonctionnel des usâmes dTnfonnation et évaluation des procédures visant à assurer la fiâbifité 
et la sécurité des systèmes. 

Auditeurs débutants 

Vbus participerez à des missions dais des secteurs d'activité cfiversSés, avec le soutien de YaudA 
finandet Diplômé d'ire grande école de commerce ou (Tingénîeunv vous recherche: 
de réelles opportunités profesâonneBes au sein d'un environnement évolutif et motivant 
\totre pragmatisme et wtre implication vous permettront (fStre rapidement opérationnel 
pour participer au cfia^tostic des systèmes cTrrftxmation et à l'élaboration de solutions concrètes. 
Autonome et rigoureux vous avez cftidéniabies qualités de communication et un goût certain 
pour l'informatique. 

Pour ces postes basés à Paris, merci d'adresser votre candki^ire (lettre de motivation, CV, 
et photo), sous référence RH0997 et en précisant le poste chois, à Aline Motte, 

Mazars & Guérard, Tour Framat o me; 92084 Paris-ta Offense Cedex 1&. 


Avez-vous ce püüP’ 
qu'attendent nos clients 
du secteur bancaire ? 


Vous cherchez plus 
de diversité, plus d'envergure 
dans vos projets, de réelles 
perspectives d'évolution 
en France et à l'étranger. 
Écrivez-nous : le Conseil avec 
KPMG Peat Marwick, ; 
c'est à peu près ce que vous 
imaginez, en mieux H 


Nos professionnels connaissent le métier de nos 
clients et ont pour mission de faire aboutir leurs 
projets. Ils possèdent des compétences reconnues en 
stratégie, gestion, organisation, systèmes 
d’information, pilotage du changem ent et s’appuient 
sur 75 000 collaborateurs dans 142 pays. 

Ils accompagnent les projets de réengineering, de 
gestion financière et dé systèmes d’information des 
banques françaises et étrangères. 

Au-delà de leur compétence, c’est leur discernement, 
leur esprit d’équipe et leur enthousiasme qui font la 
différence. 

Diplômé(e) d’une grande école, vous pariez anglais 
et possédez une expérience réussie de trois à huit ans 
dans ce secteur: 

Vous avez surtout ce plus que nos clients attendent 
et qui fait la différence entre le bon et l'excellent. 

Bénédicte de Durand vous remercie de lui adresser 
votre candidature, sous la référence 544, à 
KPMG Peat Marwick - Tour Framatome - 1, place 
de la Coupole - 92084 Paris-La Défense Cedex. 




Peat Marwick 


Consul 


ifc 




SpédriWi dons h conseil on recrutement do cadres et la gestion dm . 

occompapur notre aobsaœe un nouveau consultant. 5£Ç.£ JS? -• * ^ 

Responsable du développement «t du suivi de vos cfients, vous bénéficiez des 
d’un* méthodoteÿe basée sur l» professlonnaSsme ex la rigueur. 

Vous avez 35 an* environ, une formation supérieure et une expérience des resuÿcës NiteâB aBqdbâ'«4ibàec 
OU en entreprise. Passionné par notre méder, vous soiiaitei évoluer dans un cackedeôxvaficonvh^l « effiréct. 
Nota vous remerdw a d’adresser votre dosrier sous ré£ CO/LM à ETHKA - 7 rue Victor Hugo - 69002 LYON, 
qui rratara votre candidature en routa confldembDté. 


Flthika 

.CONSEIL EN RESSOURCÉS HUMAINES , 





ù+ÿù* y=£j> 


D 



PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL 


Nous sommes un grand équipemen- 
tier automobile employant plus de 
1000 personnes et appartenant à un 
groupe international. Nous conce- 
vons, fabriquons et commercialisons 
des sous-ensembles techniquement 
complexes jouant un rôle majeur dans 
le domaine de la sécurité. Notre avan- 
ce technologique nous confère des 
perspectives de développement ambi- 
tieuses auprès des principaux 
constructeurs mondiaux. En étroite 
relation avec la direction générale, 
vous êtes responsable de l’optimisa- 
tion des résultats de la société vis-à- 
vis des actionnaires. Vous proposez et 
mettez en œuvre la stratégie en 
accord avec celle du groupe, supervi- 
sez l’ensemble des services de 
l’entreprise, déterminez un program- 


me de réduction des coûts et définis- 
sez les investissements. 40 ans mini- 
mum, diplômé de l’enseignement 
supérieur, vous justifiez d’une expé- 
rience confirmée acquise à un poste 
de direction de centre de profit indus- 
triel chez un équipementier de pre- 
mier plan, voire un constructeur. 
Véritable manager d'équipes de haut 
niveau, vous maîtrisez l’anglais et 
développez des qualités de communi- 
cation et de flexibilité. Le poste est 
basé en région Rhône/Alpes. Merci 
d’envoyer lettre de motivation manus- 
crite, CV et rémunération actuelle 
sous la référence L/3463 à Pascale 
BONNET - PA Consulting Group - 
L’Européen - 19, bd Eugène 
Deruelle - 69003 LYON - Tél. 
72.60.60.90. 


TJA Consulting 
JL/A Group 

Creanng Business Advantage 


Directeur des opérations 
internationales Europe et Moyen-Orient 

BTP - Ingénierie 

Paris - Ce Groupe international, ayant des filiales dans le monde entier, est spécialisé dans h 
conception et h livraison “dé en main’' de complexes importants. H se développe et crée de 
nouvelles filiales. Pour piloter les plus récentes, les assister dans leur gestion technique, humaine, 
financière et travaux, anticiper leurs besoins et effectuer le repotting, la Direction Internationale 
souhaite être renfoncée par un manager. 11 sera capable de synthétiser et fiabilîser les informations 
internationales, d’assister les filiales dont il aura la responsabilité. Il sera bien entendu assisté par 
tous les services fonctionnels du siège. Ce poste intéresse un manager international, de formation 
ingénieur, âgé de 35 ans minimum, rodé à ce type de fonction. D aura une solide habitude de la 
gestion à l'international, dans le domaine du BTP ou de l’ingénierie, ainsi qu'une expérience, de 
direction de filiale à l’étranger. De nombreux déplacements sont à prévoir. L’anglais est 
indispensable, l’espagnol souhaité. Les marchés traités et la solidité du groupe sont de nature à 
intéresser des candidats de tout premier, plan. r 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec photo ce rémunération actudOe en précisant 
la référence 105/B AQGADRA, Henri MJcheron, 42 me Laugier. 75017 RAJUS. ‘ 


BendMtdwoa&Aiweifa 



international 


logistique 
n et service 


En relation étroite avec la 
maison mère et les autres 
filiales européennes, votre 
objectif sera dé mettre en place 
une organisation décentralisée 
s’appuyant sur des hommes et 
des procédures, afin de garantir 
use qualité technique optimale 
et homogène, dans un souci de 
rentabilité. 

Homme de stratégie et de 
terrain, rattaché à la direction 
générale et à la tète d’une 
équipe de 25 personnes, vous 
prenez en charge l’ensemble 
des questions techniques : 
• approvisionnement auprès de 

* . la maison mère, logistique. 

BwKfilpBpwj vï- achat, ins taJIations/ira vaux et 

SAV 

A 35-40 an-S, ingénieur de formation, vous bénéficiez d’une 
expérience même partielle de la fonction au sein d’une filiale de 
groupe Internationa], de préférence dans un d o maine industriel 
lié au bâtiment. 

Anglais courant impératil Poste basé à 
l’est de Paris. 

Merci d'adresser votre candidature jfggfiHfejhit. 

(lettre. CV, prétentions) en précisant la iàtlUI'llia 

ret D L/M/BV à EMS. 15 rue Vignoo. 

75Ü0S Paris. llecratemeiil 



Directeur general France 


Création de filiale 


Leader mondial dans sa spécialité - la 
protection et le soin de la peau en milieu 
professionnel - cette société américaine 
en très forte croissance offre des produits 
et des solutions haut de gamme adaptés 
aux besoins de tous les marchés, du sec- 
teur des loisirs et de la restauration à 
celui de l’industrie lourde... Depuis cinq 
ans en Europe, à navets une implantation 
en Grande-Bretagne, elle souhaite 
aujourd’hui renforcer sa présence sur Ié : 
continent et crée une filiale en France. 
Rattaché au directeur général Europe, il 
vous appartiendra dans le cadre d’objec- 
tifs ambitieux de développement, de défi- 
nir la stratégie commerciale, de la mettre 
en œuvre et de créer les structures 
d’accompagnement adaptées. Ceme poli- 
tique passe notamment par la constitution 
d’un solide réseau de distribution avec 
lequel vous travaillerez en partenariat 
étroit. Cette fonction de “start up” 


s’adresse à un homme ou une femme au 
profil d'entrepreneur pouvant se préva- 
loir d’une double expérience réussie de 
vente et de management Dîplômé(e) de 
l’enseignement supérieur, il (ou elle) 
maîtrise l’anglais. La connaissance du 
secteur d’activité (hygiène professionnel- 
le, produits sanitaires) ou de marchés 
proches (ex : papier à usage domestique 
ou professionnel) utilisant des canaux dé 
distribution similaires serait un atout cer- 
tain. Une rémunération attractive ainsi 
que des perspectives intéressantes d’évo- 
lution sont offertes. La localisation du 
poste sera fonction de la personne rete- 
nue. Ecrire à Emmanuel LANGERON en 
indiquant vos prétentions et en précisant 
la référence D/3456 - PA Consulting 
Group - 114, avenue Charles de 
Gaulle - 92522 NEUILLY Cedex - 
TéL 41L88.79.50. 


TJflk Consulting 
JL/m. Group 

Creanng Business Àdvaruage 


Chambre régionale d'agriculture de Midi-Pyrénées recherche 


Directeur 



L’agriculture et f agro-alimentaire constituent une réelle richesse de h région MiÆ-Pyrénées. 
La Chambre Régionale tf Agriculture esc au coeur de ce dynamisme. 

• Le Directeur de b Chambre, rattadw au Président, cfirige les services, coordonne faction région a le, pilote 
les organismes de promotion des signes dfennçrifc officfeb de qualité des produits. anime les referions arec (es 
ofg tf i teü om preifaskmngto agricoles, b recherche ec les instittaionnehrégcw aü x 

• De formation supérieure, 45/50 ans, il aura une bonne connaissance de l'économie agricole et une récüe 
expérience de Direction et de la conduira de dossiers complexes. Ses capacités de gestionnaire et ses apti- 
tudes refatfonneBét sont essenôeües. 

Ennuyer Cf * fett re + photo + prétentions sous r if. A/Q2S à notre cornet Craona & Ovc ConseS 
SS, avenue Louis Brigua Immeuble Ariane 3 (400 Toulouse. 



Uaderdèpgtoeiacritai<Bco m p tfi iK- n Ta> T ewiBi£,306000bfaiffictairts.4?Oarigrtfa.«wT^^^( 
se prolonge dans des réalisations sodalcs, sanitaire* er médicales de haut airain. 
^^ous^ec t l c^ xi>oospoarcoocdoa^K^lB^»t«cuam«^rflgKl««■v^ rT■.«^~fc ^u^ rfn^^ ' 


DELvâfJQU DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 


ÇBBJINAéCUXCCONSBL 


Vos eoBabocnetss son des Pto fcTdonn d» responsables (Ses aaUtis optiques. snd k yn a« tifr«-t r ptama^ 
résidence» poac pegomcg Igces - cnovaicsctacc. centres de soto et centre de rccdoo^on poot 6é8etena 
aioccwxnacectioode d y aaaiwtl onad'qp t fca b a l o a . . 

Vou» proposer a nKQtx co oamc teorit«tkimdcdéstfoppqBcm.leyiiBplmBac« 

apat^ dé rép u ndte a i ecgrri^Maré^rctiti stun ^d q u a de nota; entrepris et «»<^ g r r«s^ ^ r n n iw1 | 1 f- [r m 

jp tt t cff m e am & k 

dnsccnr desserrices. Voa» ta» fortement motte* pmr le caractère pkaidiscJpBnrii* et te spédflcU de notre 
entreprise smtnâsee. 

Noos prtrflegioo» poor crise création de poaSc, caati noshwnâr crfeadL e j arte a c . forte edsptaMBré et ' 
espnett AdetiSiL Poète i caractère trëftatifsftaé i Angera. 

Merci rfadsascr voue dossier de ta nA to ae sous ré£PD/lM* SYiiituùu fiCOOK -6 me «&» ruaft. 

BP 277 . dlOQg AlBfDON Cédai tisMpc te izaig Batte votee denier en. toofa- confldenitftg 
répand k *o* quations an : » 82 06 06 • 
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LA COMMISSION EUROPEENNE 
procéda wAufemmt à me sélection da candidature» en vuods ta 
constitution d’une fiste da réserve de candidate qrariBéspour 
occuper dés emplois d'agents du cadra scfoottfique et technique 
■ (carrlèra A8/A5) (h fl) dans la domaine da 

L'INTERACTION DE LA POLITIQUE DE RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT ET DE LA PROPRIETE 
INTELLECTUELLE 

COM/R/A/178 

nchaK Dans la cadra da ta misa en œuvre da ta pofitfque corranunautaha da 
Rechante et Développement, partttper A ta prtoaradon da ta poHque de ta 
Commission an mstiAre de propriété inteltoctuefla. Sttuer tas résultats das actions da 
Rachodia et Développement dans ce contexte. Assurer ta coordkiation avec tas 
autres services de ta Commtasion développent des adkns dans ce domaine. 

PP ™*}” » ■* «xpérlaiica protaaiIo»ineü« Formation universitaire sanctionnée par 
un dtotita* correspondant à ui des doraakies sdertfflqw» couverts par ta 4ème 
<«to communautaire da Recherche et Développement Technologique. 
profeBsJormetie d'au moins bols ans dans un suture scfcrtHque et 


st tfaumoln» trois ans dans celui de la pro pri été Érutatiacbiate. 


Profit Cadre sdantffian ou technique confirmé maîtrisant las régimes lu 
ta dtfvrence et A ruUtaaHon de breveta, A ta dHusion et à toqfSôftation 
issus da projets de Recherche et Développement dans ta carte 


(juridiques lés A 
i dos réafitets 

„ . . des en|eux 

Hematianauc adueto. Connaissance approfonde du dkoft do ta propriété Intatiechiale 
dans ta cadre das teftés de IXInton e u ropéenne et daa droite connexes, du droit 
international et conventionnel des breveta. 

COMMUONS GENERALES: Contrat: temporaire (à durée détaménée, renouvelable). 
NtatonteHé: être ressortissante) tfrei das Etats membres de ITJréon européenne. Lieu 
tf sé l e i dal l u n; tous Isa faux de bavafl de la Commission européenne, donc souvent en 
dehors du pays d’origine des camfldats. Age: être né(e) sués ta 14/11/1960. Des 
dérogations sont prévues pour les agents temporaires des hsttuflora de IU.E-, les 
services (mffiaJnea ou aubes) obligatoires, réducrtton cf enfantas) ou tm hendcap 
physique. Las conrftions cf octroi da ces dérogations sont spécifiées dans ta 
documentation fournie aux cantfldata. Connaissances Bngutatkwes: connaissance 
approfonde rfune du tanguu oBc tal ea de IUE (aJernaad, anglais. danois, 
espa^ici, finnois, français, jpoc. Italien, néeriandate, portugais, .suédois) et 
oonnateance satisfaisante rfune deuxième de cee langues. DéM d Tn troductton: les 
tormutaires d'acte de candktature doivent éte demandés par 
à redressa suivante: 


t par écrit avant ta 31/10/189$ 


&E, Secrétariat du Comfiés da Sélection Rechercha SDME 4/31, 
COMffVA/178. ru Mo u toy si 75, B-1049 Hiuxa H ea, Dclglq ue 
(téWcoptann 4-32 229622 39). 

Us doivent être renvoyés, dQmant remptis et stpiés A /adresse précitée au pfca tard la 
14/11/1906, ta cachet da ta poste taisant fol. 


La carefldaiue du fonctionnâtes du Institutions européonnm n’est pu racevabie. 
La Commisaion mat en cauvré en faveur da son personnel, une poHque tfégaRé du 
chancu Bntre tas femme et tes hommes. A oe tfire, aile encunqje vivement tas 
canrfidatures fémlntras. 



LA COMMISSION EUROPEENNE 
procéda aduatanant A uns aétoction de c&nddabirss m vu de la 
oons ttutlon rfune Bst a de réserve de candjta tequsl firti pore 
occuper dos emplois cToocints du Cttdrs •dsnttfkxuB ët tocfanfciiMi 
(canltae A6/A5) (hff) dans ta domaine da 

L'AUDIT INTERNE DES OPERATIONS 
DANS LE DOMAINE 

DE LA RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

COM/R/ A/l 79 

Tfc ch is: Dans la carte da ta misa en oeuvra de ta poBtique communautaire de 
Recherche et Déwtappament, mener des surfis opéretianrata des actions co- 
financée » par ta OommB al cn. Au regard des afajecMta atinfifiquss esc omp té s et des 
soutiens financière communautete a alloués, v éri fi er an coflaboretion avec las 
r esponsables s etenti fiqu es daa con tra t s , qus la gestion des p rojet s aat a ss u rée de 
manière efficace et économique. Assurer ta coordnation avec tes autres services de ta 
Commission exerçant dre activités dans ce domaine ainsi qu'avec ta Cour des 
Comptes. 


Form a tion et expérience 
un tfipiôme dans une r 


• setantifiqua oui 


Formation unhrereftote sanctionnée par 


i professionnelle 


cfsu moins trois fins dsns « fl utf o n flocüntificpfi off touvÉps do proÿsts do rschfiictifl 
l’audtttfo 


et dtau moins troto ans dans I? 


t rf opérations de redheicha. 


ProtB: Cadre sdentitique ou technique contitmé ayant une expérience en matière de 
i et possédant en outre une bonne connaissance de ta poétique de Recherche et 
l de /Union européenne. 

CONDtilOKS GENERALES: Contre!: temporaire (A durée détannlnâe. renouvelable). 
Rs ti onefl t fc être ressortiB8ent(e) tfun dm Bals membres de rUnfon européenne. Ueu 
rfaftactaHon: tnuB tas Baux de bavai da ta Gommtoatan européenne, donc souvent en 

- - le 14/11/1960. Dos 

da rUJL, tas 

, . ixi handicap 

physique.' Les condKons rfôctroi - de cas dérogations sont spécifiées dons la 
documentation fournie aux candidats. Conna issa nces fingutafiques: connaissance 
approfondie Ans das tanguas otfldeti es de HI.E. (allemand, en) 


finnois, français, grec, lalen. néerlandais, 
cotmaissanoe satisfaisante dre» dauriAme de cee ' 
formutalres (facto de candUature doiveré être 
A redressa eulvanta: 


émana, ongtata. dénota, 
pommais, suédois) et 
MNoMroductioK les 
par écrit avant ta 31/10/1996 




Sociélarlat das ComRés de Séisction Rocherctw SDME 401, 
IMVA/T7B, rus Woiitoyer75, &-1049 BnnaMss, BejgtqUa 
(télécopieur. + 32 Z 296 22 39). 


tis doivent éte renvoyés, dûment rompis et slgnés ^ "b Tartesse prédite au ptos tard la 
14/11/1986, ta cechet de ta pceta taisant foL 

La candktature des fonctionn â tes das Institutions européennes n’est pas racevabie. 
La Comnéssian mta en oBuvre en tavets de son pareotmeL rs» poétique rfégaHé des 
chances enta les femmes et les hommes. A ce tfire, 
ale encourage vivement les canrfidatures fémMnas. 


EXPERIENCED 
DEVELOPMENT STAFF 

PLAN International is a humanitarian, child-focused 
development organisation without religious, poüticaJ or 
govemmental attachment Child sponsorship îs the basic 
foundation of ttiis charity which was founded in 1937 and is 
headquartered in Woking, UK. Th» number of Foster Children 
sponsored is aJmost one million. PLAN has an annual budget of 
$300 mSRon, employs around 4^00 staff and opérâtes in our 40 
Programme countries worldwide. PLAN is growtng rapidly and 
as a resuit is tooking for experienced Programme staff to work 
in the field in support of our operations worldwide. 

The overall purpose of these positions will be to direct and be 
accountable for courrtry operations and support the 
achievement of country programme goals that are aüigned with 
PLAN’s goals. 

Applicants should hâve 5 years’ strongty international 
expenence in the field in programme development and support; 
relevant professional qualifications and proven management 
sïdlls. Ruent Engfish is essential, Frertch, Spanish, or an 
additional ianguage would be a distinct advarrtage. 

Quafrfied woman are encouraged to appiy. 

Interested candidates wishûng to appfy for this position should 
piease submrt a covering letter expiai ning how they meet the 
job requirements together with an up to date CV to our French 
office no later than 24th October 1 996. 

PLAN International Franoe.11 Rue de Cambrai, Paris 75019. 

[pûl PLAN 

|™| INTERNATIONAL 
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Avec des marques de forte notoriété, notre groupe international est aujourd'hui n°2 
européen sur le marché des alcools. Dans le cadre d'une poBtique de développement 
à l'international, nous recherchons un 

Director of Customer 
development' 


Grande Bretagne/Europe 
En étroite relation avec la Direction 
Commerciale Europe, vous coordonnez 
les actions meriéës par les comptes clés 
des difiéremts pays. 

Vous mettez en place une stratégie 
commune de développement commer- 
cial. Vous participez de façon active aux 
importantes négociations centrales. Vous 
anticipez les évolutions de la distribution 
et les attentes des consommateurs. La 
notion du u categoxy management 1 * vous 
est familière. 

A 30/35 ans, Bac+4, vous avez une 
expérience significative de la négociation 
en centrale d'achats nationale, acqnise 
dans un environnement exigeant de 
produits leaders fortement marketés 
et vous désirez évoluer vers une 


±500 KF 

responsabilité plus complète. Différents 
séjours à l'étranger et/ou une expérience 
commerciale confirmée dans un pays 
européen vous permettront d T intégrer 
rapidement un groupe à forte culture 
internationale avec de réelles perspectives 
d'évolution. 

Bilingue anglais, vous maîtrisez une 
troisième langue européenne. 

Merci d’adresser CV + photo + N° téL + 
rémunération actuelle à Charlotte 
d'Aboville, Michael Page Commercial 
& Marketing, 3 bld Bineau 92594 
Levalloi s-Perret Cedex ou de taper 
votre CV sur 3617 code MPage «nur 
jmbuuii sous référence CDP14718 

'Directeur du Développement 


Michael Page Commercial & Marketing 

Le spécialiste du recrutement Commercial & Marketing 
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2 Responsables 

Cbm-Pciogiie 

Rendez-vous en rubrique Gestion 

\ . 










Carrières Européennes 
en Entreprises 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

NRC MO HANXHONBl.\D -ELBOIS ~€t Xfill t -SUddeutSCtieZeinsigr - 7. BERUNGSKE TIDENDE 
wnaw jwua aau-LB SCMR-DeStaridaard-YTTff IWPflEaflffiil - the irjesu timks 


CEREGEN, a business unit of Monsanto, is seeking a (m/f) 

RESEARCH BIOLOGIST 




to work in our European Research Center at Louvain-la-N e uve , Belgium. 
The research program will address disease control in key European 
crops based on both biotechnological and Chemical a^moaches. 

Profile: Qualifications inchide a Ph D in plant pathology or a closely 
related field. You will be eapected to do laboratory as well as field trial 
évaluations. Thus you wQl nêed expenence in field trial design, statistics 
and electronic data handhng. Expérience in genetics and seed borne 
disease control will be advantageous. Expérience in people interactions 
is a must as you wifl be woriting in a team environment 

If interested in tins chaHengïng assignaient, piease send your résumé 
and date avaEable for employment to Christine Barthélémy, Human 
Resources Manager, Louvain-la-N euve. 



Monsanto 


Technical Center 

Rue Laid Bumiat B-1348 Louvain-la-Neuve (Bdgkim) 
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REPRODOCnON INTERDITE 


XIV /LE MONDE /MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1996 



Carrières Internationales 



lit;- 


4^ Directeur Commercial 


INTERNATIONAL 


La groupa 

HOMALOG 

INTERNATIONAL 

acriéuaconcajK 

rfvolutionndn 

de guides O’attto- 

fonaation pour 

hskiffddt 

kjf u /matUfua. 

Nous eonomons 
ot éditons tkaguldta 
pour iss hgkieb 

a BcftSaSer 

(Mk7o»(t l etc-j 

Mous te* distribuons 
sur las marchés 
fmfWeiimit 
et grand puUc. 
Nwre concept est 
unique, les mnjaux 
mondiaux, 
la chaBonge 
passionnant, 
fa motivation et 
famUnae /KimcdrM 
«xnptfamdiBL 
Dwi ntt au|ounfh«ri 
Partisan prtndpat 
de nos fwrjonnancei 


International 


O Votre mission 

♦ Vous imaginez a mcoez en œuvre h snatégk 
commensale a maifa-ring à l'export. 

♦ \fous en fez lin rfiçmi llf itianhinwiw 

(de la piospeaba à h négociation du ooaoai). 

♦ Vbui animez et modvez ce réseau. 

♦ Vous «allez au suivi de gestion et au repotr in g. 

♦ Vans mitez en diract avec certains grands comptes. 


& Voire profil 

♦ A environ 30 à 35 ans, de fonnatioa supérieure 
(bac + 5 minimum) , vous êtes fan (T âne réeDe 
expérience catnmcrdale & Papou. Vous Sues un vrai 
développeur, rompu à la n^goamoa 1 haut niveau et 
juchansne reconnu. 

a Vm y «h brgffnwif ajffmnm^ ni ^ i nirf rr n grmftffY 

♦ Vjus im p é tari v an ent wliupy (fiançrê, anglais 

+ autre) et bumnent mobile pour de nombreux 
d^IaosnemalrétiangK 

♦ Rémunération et évolution très attractives pour 
candidat à fort potentiel 

♦ Nous sommes une tris jeune entreprise, mais 


notre ambition est légitime au mord du succès 
de nos produits sur les marchés. Notre entreprise 
est suisse, saine, solide , a dynamique ! 


à travers La ameàaa auront Km à Paris et Genève amnutt oaotxe. 

fofJantab. 

Adressez CV + photo + rémunération actuelle et souhaitée 

* * à notre cornai en ÜBSOurta Humaina, RH PARTNERS, 

RH PARTNERS /£T rue dAbtce, 25000 BESANCON Rif :F00996Z 


L. D. C 


Responsable 

Commercial 


RESPONSABLE EXPORTATION 

EUROPE 


SABLÉ SUR SARTHE 


G ri OU Pc LO'. 
■.SECTEUR VOLAL ; i 
: MILLIARDS De LA 
, CS 2 TOC P ER S 
Kï v/'JiT. c S c-r 
PAOOÜCTiOtV 


Asie 


C>A‘. S Lë CA'J'iZ 

de; sort 

OEVELOPPEf/LMT 
A L'it !TE R Ti ON AL. 

TC 'RE GROU-? 

A G F: O ■ A L ! \ ! D C ï A ' a f . 
SPECIALISE DANA 
L' ABATTAGE . 

LA DECOUPE. 

LE CONDmIOUNEMEL:" 
ET L 'ELABORATION 
•DE LA VOLAILLE . 
RECRUTE 


De fcmwtior supérieur, |Sup de Co, 
ESSEC...) vous {ustfflez d'une expérience 
tignfflcathe (5 & 10 ara) en tant que 
commercial export sur le marché asiatique 
dans un posta en France et/ou h r étranger, 
et vous avez pu apprécier la culture propre à 
rAsîe et prindpatament à la Crtr». 

Parfaitement bingua Français/Angiais. la 
connaiasarwe du Mandarin seras un plus. 


Dépendant du Directeur du Groupe et du 
Directeur de le Haie, après une période 
dTntôQration en France, vous r^oindrer notre 
Kala étrangère. 


Un contrat cf expatriation sera conclu entre 
les parties. 


Merci cfadrasaar votre candldatra, avec 
photo et prétentions à: Marc Gaderrer 
Directeur du Personnel - Groupe LD.C. 

ZJ SaW-Lausnt - 72302 Setté sur Sarthe 
Tél. 43 95 07 00 - Fax. 43 92 74 22. 


Papeteries MATU5SIERE ET FOREST (1.7 Md de CA] 
fortement exportatrices recherchent un Responsable 
Exportation Europe pour le département "PRODUITS 
INDUSTRIELS'.' 

Dans le cadre d'une politique commerciale clairement 
définie, il gérera et développera un CA qui est 
actuellement d'environ 200 MF, animera un réseau - 
d'agents et leur apportera son ossistonce auprès des 
dients. 

Cette mission conviendrait à un candidat de formation 
grande école dé commence, ayant 5 ans d'expérience 
de vente à l'exportation, la connaissance du domaine 
papetier ou de la transformation sera un atout très ~ 
appréciable. • 

Trilingue (français anglais, allemand), solide, rigoureux, il 
témoignera d'une bonne o isance relationnelle et saura 
agir dans une perspective à long terme. 

Poste basé à PARIS/ 

5» vous vous êtes reconnu., écrivez sous la rti. C/1427 M à 
note Conseil Pierre BUOCAÎ- CONCORDANTS - 77 ne 
François Menuet -BP 32 ‘69811 TASSNIA DEM UJNE codex 
qui s'engage, à vote canbddwe est retenue, à vous adresser 
un dossier dotales Ms semâmes. 




CONCORDANCES 

Entre les Nomm as et las fa haprbas 


Marketing - Communication 


Société internationale de conseil en strategie et en management 

recherche 


2 Spécialistes 
Marketing 


Société d'édition, finale ai expansion de fini des groupes 
mondiaux les pins performants dans le domaine du 
marketing direct, diffuse exclusivement par VPC des 
collections pratiques sur des thèmes très diversifiés. Nous 
recherchons un (e) 


Paris < NB 14665) / Milan (NB 14566) 
Rattaché au Marketing Manager, vous 
développez la promotion des services du 
groupe en assurant un premier contact 
téléphonique et en générant des prises de 
rendez-vous auprès des Présidents et 
Directeurs d'entreprises nationales et 
multi-naiionales. Vous établirez un plan 
marketing (mailing, relations 
publiques...) permettant d'entretenir et de 
faciliter les contacts. 


220/250 KF 

dans le cadre de votre expérience 
professionnelle ou de vos études et vous 
êtes bilingue anglais. 



Chargé(e) 

d’Études 



Ces postes pourront être rapidement 
évolutif vers des fonctions marketing 
opérationnelles et internationales. 


Rattaché(e) au Responsable des Etudes et en interface 
avec les départements Edition et Marketing, vous aurez en 
charge la gestion des études “Clients” : organisation des 
études en interne et relations avec le prestataire, analyse 

des données... 


Pour le poste basé à Milan, nationalité 
italienne impérative. 


Votre rôle couvrira la veille sur la concurrence : suivi 
permanent et analyse selon différents critères (thématique, 
système de vente..) des collections concurrentes. 


Agé de 26/32 ans. diplômé d'études 
supérieures (école de commerce), vous 
justifiez d’une première expérience 
réussie de la vente de services à des 
interlocuteurs de haut niveau. Vous avez 
évolué dans un contexte international 


Envoyer CV + Photo + rém. actuelle à 
Nicolas Buisson, Michael Page 
Commercial & Marketing, 3 Bd B ineau 
92594 Levaiiois-Pener cedex ou taper 
votre CV sur 3617 MPage sous 

la référence choisie. 


Doté(e) d'une solide forination supérieure (type DESS 
Etudes Marketing), vous justifiez d’une première 
expérience ou à défaut avez déjà effectué des stages 
significatifs dans une société d'études ou au sein d’un 
service marketing. 

Une bonne organisation personnelle, le sens du travail en 
équipe, des qualités d’analyse et des qualités 
rédactionnelles vous permettront d’être autonome et de 
réussir dans cette fonction. 


Michael Page Commercial & Marketing 

Le spécialiste du recrutement Commercial & Marketing 


Merd d’adresser votre dossier de candidature, en notant la 
référence B/1204 sur l’enveloppe, à 
. notre Conseil ORNICAR, 92 rue 
Jouffroy d’Abbans,75017 Paris. 


rnicar 

ÎROWPE HSC CONSEfl. 
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